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lOvs voulûtes ablblument, Mon- 
Ifieur, que la Lettre que j*eus Thon- 
Ineur de vous écrire en 1^89. devînt 
I publique : on me la redemande au- 
jourd'hui, & bien des gens fè font 
ints à moi, de ce qu'ils ne l'ont pas retrouvée 
â la tête du Juvénal dans la dernière édition dq 
xyo6. Croïez-vous qu'ils aient raifon ? Pour moi 
l'en doute fort ; car j'y découvre quelques traits 
de jcuneflequine me conviennent plus. Non ea^ 
defn eft dtas , non mens. J'y avois peut-^tre trc» 
cfficaceinent remédié dans la fuite, en la fuppn* 
iTianr prd^ue toute. Je trpuve aujourd'hui un 
expédient , qu'apparemment vous ne défàpprouvpî 

aiij 
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quelque 

tine nouvelle édition \ elle me paroît plus litcc 
xale & plus éxââe que Celles qui ont précédé 
peut-être qu'on h lira plus volontiers, quand o: 
la v^rra Igaïéc de nouveau par les trois caraéfcc 
xes que je vous ai faits autrefois des trois ancien 
Poètes fitiriqucs tous iâfei^ns , chacun fèloi 
Ion humeur. Je les ai étudiés tous trois , & je ïet 
ai^xafîi^éîf de plus près, que jç n'avoisfair, afin 
de vous les mieux peindre. Géncralcmenr pariant ^ 
Horace eft un Epicurien, délicat , des plus déliés ^ 
Iblide néaiunoips d^ns 4e lojuableâ & bonnes 
maximes 'piles abfblument & en elles-mêmes; 
il eft du refte fort çkilànt & fort enjoué. Perfc 
eft obfeur , fëdcux' & poli , chm ffife y^T * 
prefte , il dit beaucoup en peu de mots , il dk 
2*îiîl€ leycre morale , & prétend néawnoins êtrp 
grand rieur \)c ne vois pas pourquoi. Pour Juvfc. 
. Aal , il m'a paru depuis vingt ans s'bumaniièr un 
: p€U : je ne ^ d'où cela vienr : jpeot-êtrc que, 
comme il y a long-tems que ft le connois, k que 
>ie.fneiùis, pour ainiî dire, famiiian£ 2:!fec lui, 
; à 6>rce de wetouéaet oette traduâion^ il eft de^ 
venu infênfîblement d'un plus facile accès à mon 
f égard. Dans le fond , quand je l'examine y fba 
humeur n'a guère cliange ^ il a toujours l'air cba- 
Tgrin', & Ion portrait grave au commenceiitait de 
•çelivre^ & animé de ce joli mot qui vient 4c lui. 
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fAt indignMio verfim^lt repréiènte aflèz hnî 

in fiatuTcL Je ne laiiTerii pas cepez^knc de l'a^ 

dndr ^ & de le rendre ah p6u moins miiàntropei 

adtbien' ka Monfieut des Préaux tiottvoit , a ce 

(jcîil me dit une fois, que j*àvois trop outré lie ca- 

oftcre de ce Poëte : Vous içavesc que ti femcux 

.îflôdcpxe de nos jours le connoiiToit parfakement , 

Se cpf il étoit juge équitable en telles affaires 3 6c 

Cssrtoiit excellent critique. 

Poox commencer donc par^ Taîrié de Javénal,^ 
ïerfb écok de qualité, riche, beau, de fort bon- 
ne mine ^ ce qrn ne £ak pas toujours te vrai mèi* 
ts>, il ^en &ut bien \ rien n'y eft rneme quelque- 
Ibk pks conttake \ vbUs voïez cela tous les jours» 
I lia^c avec ces avaifta^s, le naturel admbrahk ^ 
I &les meilleures inclinations du monde*^ car ou^ 
treipie (à compkxion le réduifbiti être ibb^ & 
tempérant s une certaine pudeur répandue fiir 
ton yi£^ & dans toutes ies manières , le ren^ 
dcMt ain^Ue. Oui, Monfieur, il éroit chafte & 
modefte naturellement 6c par choix tout en(èm« 
blc -, zélé partifan de la vertu , ennemi dédarc du 
vke, il y paroît dans les Satires s fo^t ménage^ 
de ion tems -^ inviolablément attaché à tous les 
devoirs de la vie civile, fegé, diicret, officieux/ 
compbulànt^ m>eral &! oeconoiiie à propos, obli-; 
géant, généreux, compatiffant aux chagrins des 
pcifonnès qu'il ^voit êtfe dans Tindlgence, 8c 
qm ne méntoient pas d'y être. H étoit très-bon 
^, encore meilleur fib , nieilleur firere & meil^ 



lev^ parënc En ei9kry il avoit une ^unitlé £c>li 
& ene(3ive pour fe$ feora^ & une tendrefle « 
pedueafc pour FuJvia 6 nfcrc^ , ijuoiqpe rcw 
liée : & s*il étojtf éxtrêmwieot pupUle. , <}iiaiî 
ion perc mourut •, fx\ n'avok que fept pu hxi 

ans , loilque Fulvia fit cette [le jmdt de fo 

lie m'eft preique échap^ ^ mai^ il. faut uièr d 
Retenue à l'cgard duj^ye] il n'étoit déjà qu 
trop éclairé pour conccy-oir que cela ji'^toit . paj 
plaifànt. Cardia ràifon s'ouyre beaucoup ckns cet 
conjondures -, elle devient animée, & n'attend 
pas toujours le tems prçfcrit pour faire (es réfle- 
xions , fur tout quand çH^, k trouve dans, nxi fixjct 
àScz bien di^ojè .pour kriàçirç. Mais il Ê^ut tout: 
^dire:, Monfîèur ^ le fesccoid ixKiri, moucut bientôt^ 
& laiffa Pictlc dairsla fiiite^ en état de refoed^ 
& d'aimer fà meré d'aùffi bonne foi qu'il k mCok ^ 
n'étant encore qu'enfant. Je ne fçai fî Fulvia prit 
gra^d foin de l'éducation de fbn fils ^ & fî e]le jçie 
s'aimoit point un peu trop, pour ne pas négygfç 
une affaire de. .cette jniportance ^ c'eft de quoi; jç 
ne répohdrois pa& , car les jfecpndes noc^: des 
îeunes veuves détournent fort de ces fortes de 
ibins. Mais de quoi je puis répondre , c'eft que 
•jce Chevalier Romain^ quelque jeune qu*il fût,nç 
négligea rien pour fe rendre auflîi accompli que 
je viens de vous le dépeindre 5 pi|ifqu*il quitta 
.Volten:e d'où il étdit ,-&' alla fe Élire, ipftmirc à 
Rome dans les belles lettres , .pour Iclquçlles il 
iavoit beaucoup de génie :auQi s'en fit-iliàpriii: 




3fe ^<^4 

tes ré^flc'^ 

L ^ur roLic 

il \e Ca^vto Vti _, 

. FulWa prie 

&C ft eU^ TIC 

cas néglige^ 

-s noces de* 
ces îbïtes Ac 
lie , c'eil que 
le qu^A Çut , rv^ 
accompli que 
fmiîqvC A , qmtta 
Êaite itiftruirc à 
ovu \eSquçflLCS A 
ÎTO. fit-il fi pria; 



2 P I S r R E, 
^apde occupation^ & s'y appliqua 
U choifit ^ pour y rcuflîr , Rhemn 
Commairien , & Flavius Rheteu 
occUents chacun en fbn genre -y 
les plus^ habiles dans leur art^ ne fî 
tsop bons , parce qu'enfin Us font 
ttt. par cette raifon, qu'étant exrri 
ionnc pour l'étude de la fageffc ^ i 
ans ^ de £bn propre mouvement^ foi 
de Comutus , fameux Stoïcien , & 
Iwnnêtes hommes de fori fiècle. < 
Qoelle vénération n'eut-il pas pour 
bfi)phe , avec qui il contrada depu 
C étroite , qu'il n'eut point de plu 
Eifez fà cinquième Satire (où il m 
paflânc de fc louer un peu ) vous y 
difiùple pénétré dés fentimens de r 
les plus tcndreis : & il fit bien voir i 
lien n'ctoit plus fincére , puilqu'il < 
tnmis^ en vertu d'un coaicile^ vir 
écus & Cl Bibliothèque connipolee 
volumes. Mais cet illuftrc maître fe 
livres , & renvoya généreufèment ] 
mille écus aux fours de Perfe, qu 
fircre avoir déclarées fès héritières c 
ment. Combien aujourd'hui de PI 
état, auroient tout retenu, & fc 
r de la force de leur efprit pour (c c 
^ mort de îeui Élevé ? Les habitudes 
'■ tinuelles que notre Poçte eut avec C 



k 



firent takt cotmoiflance avec quatre tni cit 
grands peribtinages du premier mérite v il les eu 
tmfîxt. Thralèa Ecetus, vrai mod^dc la vei 
ta païenne^ lui fut plus cher que p^ un aufrx 
Ce Thrafea avcMt époufë la proche parente d 
Perfe, notomét Aria, fi céfebrc par ï^ékion ei 
ce tems-là prétendue héroïque qu^ellc fit en I! 
diongeant un poignard dans le lein à la vue de 
ibamari condamné àm(^t. J'ai dit, prétendue 
iiétoïque , car Perfe n'en jugeoit pas aînÈl, puif 
qu'il s'aviia de compofèr fur ce (ujet ées vers qui 
n'ètoietit pomt du tout à la louange d'une épome 
û géaéremê icû fidék : mes H iuivit conlèiK 
£tt^rima les vers^, & fit bien. 'Ù connut auffi 
Senequc , dont il ne goiôta pas ^us le car a£bre 
d'écrit & les manières, que &ànt Evremont 
^ûte ks écries de ce Philoipphe qui avoir eflfeâl- 
9ement l'air un peu trop MagiftraL Perfe s'ac- 
commoda bien mieux de Lucam qui s'étoit peut'* 
être infinué dans fon ^eferit à force de fe recriet 
mx beaux endroits de les Satires , en difànt ipu^ 
vent avec admirario/i. P^ûiti ce qni s* appelle £tx^ 
celletttes pièces. Car, quelque modefte qu'on fi>ie 
on fe lame aifément mrprendre aux appas de ces 
^laudiflemens fi flatteurs donnés tout haut en 
pleine aflèmblée par un bon connoiffeur. Lucaiit 
n'avoit-il point en cela fes vues } Ne s'attcndoi^ 
il point au retour ? Les Poètes & les Auteurs; 
vous le Içavez, donnent rarement en ce genre ^ 
sien pour rien 'y 6c quand ils en ^ennent les uns 
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:fe$ autres^ aux prUès des complimens & des 
ngcs, ik Be s'épargnent pas. Horace poulfc 
cette métaphore dans ion Epître à Florus^ 
im ne,(ut pas le feul approbateur it% ouvra- 
[ges de notre Poète : beaucoup d'autres de fcs 
L contemporains les honorèrent de leur eilime iC 
*e leurs (uflirages. yAmiû qui loue peu^ en parle 
rantageufement dans cette Epigramme. 
Sét^s in Ubro memorOîHr Ptrfiui une , 
Qiuvn Uvi$ in Ma Marfns jimatonidi^ 
L. 4* Epigr. 19. 
Ce n*eft pas <]u'à le bien prendre, Moofieor j 
Aiexamuierdeprès ià penlee, £>n Epigratpme 
ik fort favorable à Perfc s car ïépitbete levis , 
•A dure àdig^^ pour le pwvre Poète Marias; 
k ion Amazonide , içlon toutes les apparences , ne 
faloit pas mieux que la P. de • . ^ • or prétendre 
que ks iîx Satires de Perle foient meilleures que 
taat un erand^Poëte fade & langmfTant , ce n'efl 
pas lui uire beaucoup d'honneur. Perle ifeft 
donc pas fort relevé par l'Epigramme , comme 
vous voïez '\ il l'eft bien plus par le témoignage 
de Quintilien. Perfe , dit ce Rhéteur célèbre; 
^ifi écepùi heaucoiif de gloire ^ mais de cette gloire 
vraie & filide , far le peu de vers fu'iJ a faits. 
'AiuUma & vera gloria > ^uamvis une libro , Ter* 
pus mermt. Valerius Prpbus taf^rtt que , du 
moment que ce petit livre fut mis en liuniere ^ 
on l'admira 5 le Libraire entouré d'acheteurs , 
p'y pouvoit fuffire ^ ou iè l'anachoit des mains. 



Sdifitm Uhrum cominuo hommes mirari €^ ^ 
-père cœpernnt. J-e dodc Caiàubon Tégale 
Poètes fatiriques les plus habiles & les plus 
cicns y il^'en fait une affaire, & employé uii g 
volume pour le prouver. J'ai ^û encore Un inc 
prête Latin fort (ubtil, qui en dit tous les bic 
poflîbles. Voici (es termes, à peu près. Per^ 
étffeSle et être obfcur ; il répand exprès fur fis écr 
des ténèbres & des ombres , cependant ^quantité 
gens de mérite & dnn profond fçavoir , le goâte. 
& t aiment :, ils ont raifon , car il ^ft fi filide ^ ^ 
fintentieiix , U s^expri?ne avec tant d énergie C 
Jtune manière fi concife , qiia tout prendre ^ aiiCH, 
de fes confrères ne Remporte fur lui : il pourfiiit l 
vice ardemment y& donne a la vertu toute lalouan 

Îe qiielle mérité. LifeXrle ^ vous lui trouverez, 
eaucoup de capacité ^ unftile châtié & poli ^ wu 
grande variété de mille agréables chofes, vous n^f 
verrez^ rien de commun ^ rien que vous ne fityet^ 
ravi Jt apprendre. Il efl fort petit ^f en coviens ; les 
perles précieufes & les diamans le font auffi ; moins 
il pefi , plus il vaut ; & c'eft peut^tre ce que Mar- 
ital a Voulu nous faire entendre. Jugez-en vous- \ 
même, Moniîeur, vous verrez que fes dilcoujfs 
ibnt vifs, ferres , juftes , exads ^ clegans , colo^ i 
rés par endroits dii ftile & des écrits d'HoraCc,' 
^u'il s'ctoit rendu familier, & qu'il avoir feit 
paffer, fi j^ofe m'cxprimer de la forte, dans la 
îiibftance de fbn eforit à force de le lire. Je Içai 
bien qu'il n'eftpas aabord fi intelligible, & qu'il 
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teDoit qu*à lui de s'expliquer plus nettement ;' 

le moïcn (bus le règne de Néron } c'étoit un 

homme , qui n*entendoit nullement raille- 

& comme il avoit droit plus que perfonnc 

prendre pour lui ce qu'il pourroit y avoir de 

fin & de plus piquant dans une latire , pour 

que cela eût été clair ; je ne fuis pas lurpris de 

r, que Perfc ait affedé d'être énigmatique & 

feittttx. Vousiçavezce qu'il en coûta au mal 

à 



Liicain pour ce iéul vers Vnde tuam 
As obliquô fidere Ramdm. Néron éitoit louche 
fcn regard équivoque. L'épitjiete, obliquo ^ 
dèTok , le tran^orta de fureur 5 il fit -mourir 
Poète. Si Lucain empléia cette épithete par 
lalignité ^ il eut grand tort. Jamais un honnête 
wnmc , pour peu qu'il (cache vivre , ne s'eft avi- 
de reprocher a perlbnne , des défauts purement 
[aanircls,dont on ne peut être coupole. Néron 
"iToit tant d'autres vices s ^ étoit cruel^ (àngui- 
xsàt \ c'étoit un monfbe de nature &c rhorreur 
k genre humain. Ainfi , quand Jules Scaliger 
ttaice Perfè de doâe fébricitant \ apparamment 
il n'y pcniè pas 5 & je (ùis (ur que ce critique fî 
ier & fi redoutable ^ ^t été lui-même (àm de 
violents frifibns , & eût tremblé de tout Ion, corps 
lia (cule vue de Néron. J'admire même l'audace 
de Perfc, d'avoir une fois voulu fe jouer à cet 
Empereur : car ce petit bout de vers, jinriculas 
êfini MUas rex habet , étoit mis là exprès pouc 
luis c'en étoit iàjit du Poëte ^ il le fàge^ leiucreç 
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Cormims n'eût (upprimé le nom propre ^ 8c n 
(ld>ftituéàla place de k perfbnne^ un mot 
quel, faeurem: le petit nombre qui n'y a point 
part. Je ne conçois pas mên^ comment ce Plu 
tophe exilé depuis par le Tyran pom: n'avoir ; 
cru devoir appromrer le deflèin de ion Poem 
IbufErit que ton di&iple s'expofît à produire a^ 
un e^rit malin , comme un modèle de vers ad 
vés. Torva mkmtUàneis , dcc Tout le ridicule 
ces (]piarre vers eft rendu à merveille par les hi 
^rer^ que Monfîeur iTÂbbé de MaroUes a mis da 
tz tr^uâion , je n'y al rien cliangé. Je ne fit 
xoii point {ut Perle , fi je m'en csolois ; quand < 
ne ievoit que pour le dédommager du peu c 
pbce qu'il tient dans ce livre : il y entre auffi c 
ma pact un peu de reconnoiflànce , m'étant anperç 
iqué ton ftyle , qui rient du Style des Oracles^ n 
m^ pas beaucoup gêné ^ &mfalai{Ié une honnéti 
liberté de- m'exprimer comnK il m'aplû à la fâveu 
de rinœrptétarion que le P. de\^uvancy en a fàite^ 
en quoir certes^ je ne lui ai pas une petite obliga- 
tion. J\>ubliois une réflexion qui m^ft venue ^ & 
^le je crois aflez vraie. 

Ea idU£uit un endroit ^ o& je vous repréiènte 
Pcrfc,- qui défigne Néron en ftyle obfcur 8c 
snyftoôeux^. j'ai lieu de douter, i^. Si, (bas le 
nonudr Miaks^, il avoit Néron en rue. i^. Il 
eft^ confiant que les cinq autres Satires necc^- 
dcnr point du tout cet Empereur. D*6àj6coii«* 
Ithîs ^11 nfa, tca^ q^â Perle d'^e plusdair ic 
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^ intdlig%le dah&iès ouvrais: jnais apparat 
IKDC , la clarté n'étoit pa& de ion mût» Chaque 
JoKor écnt à. (à maniéie ^ & cdbi^ pouiroic 
iiom'aTotr étémyftcneux & &iizmatique,,au^a&i 
éjecter plus de profondeur &&lblidité dansià 
BHxale^'^eaafFeâant ce ftyle d^orade^ doncil ;t 
coœrat &s nuximes. 

Ponr Jixvénal, c'eft un NË&ntrope chagrin: fié 

careor, qui veiit faire {es réflexions fie médire h 

lûB aife & à £i manière dans fà grote ou dans fbn 

cabixiec , de tous ceur qui ont le malheur de lut 

dMaite v 8c cmi eft-ce qui ne luit déplaît pas f 

Neamnoins,. duxaiaâere donc je le cannois ^ i| 

faoit £brt fîché qu'on ne lût point feJsSatires i 

car il iènc bien qu'il a beaucoup d'e^fir^ fie il lé 

{sâCûk, je cn>is yicnrir aur perfonnes qui étoienc 

le ^us déchaînées contre lui Mais autant que 

feu puis juger ^ il fe ait un plaifir d*ètre un p3s>* 

fait «ri^nal , fie de n'être point ccçié-;" ou du 

moins u prétend, que parmi ks^ gens de lettres; 

ceux, qui ofèront entreprendre de le traduire a^ 

trouvent pas de petites difficultés , qiielqtie ap^ 

plicarioa qu'ils s'efl&^cent d'y apporter d'ailleurs. 

Sur ma parole ^. &s prétentions (ont affez bien 

fimdées;, j!enj %al des nouvdles ;. fie pour bieiî 

Êdre , je ne (fevois pas: être fi naturel, y ^ ^Uoit 

commencer pac JuvénaL^ &C finir pac Horace) 

Voilà es: (pie c'eft^ dtagic par incfihkion pluk 

tftt que pat raifbn^, £oaen efirpunldims lesfiiitesf 

car enCb cette dernière traduââon m'^^aufëplu* 
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(de peine que de plaifir, & la prenûerc plus 
plaim que de peine. U n'eft pas nécëflàire d'i 
, aller chercher bien loin la raifbn ; elle eft fond 
(Ur le goût de la iiature même , de cette nature 
droite , fi équitable , & fi ingénue, dont le jug< 
ment eft toujours fain , toujours vrai , tou^ouj 
infaillible. Liiez toute forte d'ouvrages > Izmkz 
tous prendre aux chofès, pour ainu parler ^'JU 
gez-en par ce qui fe pafle en vous-même ^ fkn 
trop confulter votre dprit , vous en jugerez tou- 
jours bien. Ceft ainfi qu'un grand Prince qui fça- 
voit beaucoup , mais qui avoit encore [nus de 
* goût pour les bonnes choies, que de capacité , 
jugea fi jufte en deux petits vers des deux milieux 
ibnnets qui amufèrent autrefois toute la Cour, &c 
qui la partagèrent en deux cabales de beaux tir 
prits, dont la guerre fut fort innocente. Voiture 
eut pour lui de redoutables partifàns, Benièrade 
eut aufli les fiens. Mais la dœifion du Prince de 
Conti, que lui diâa la nature feule, donna gain 
de caiifè aux Jobelins s & cela fans appel Voicî 
l'arrêt. 

Vun efi plm grand , plus achevé: 
Mais je vondrois avoir f dit C autre,. 
. Le premier vers regarde Voiture i & le fécond; 
Benlerade -/qui fut, je penfè , abrs fort contenc 
du fbuhait qu'avoit formé un Juge d'autant plus 
incorruptible, que tout le monde expérimente. en 
lifint les termes dont il s'efl fcrvi , qu'il a jugé , 
j&ns prévention. Ofèrois-je 4jb:e ki mon iènd- 

ment 
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•, fins décider au moins, Monfieur, Juvé- 

cft le Sonnet de Voiture , & Horace celui de 

de. Peut-être que fi Scaliger n'eût pas été 

herifle de grec ^ il auroit jugé de la forte 'y car 

idition toute pure gâte beaucoup : mais il 

donne la préférence à Juvénal, d'une fi grande 

liauteus;., que ce critique, tout incomparable 

qcCîieft, mérite bien qu'on le chicanne un peik 

Ér fit prétendue Principauté , & qu'on* ne Ip 

tiaite pas d'Alteflè , quoiqu'il eût rAlteffe fort 

a cœur : s'il eût été de fi grande naiffance , il au- 

TOÎt renda plus de juftice au maître des Gourti- 

ÙBS , il y auroit reconnu une délicateflè Se une 

IbUdité d'écrit, un enjouement, une politefTe; 

un bon &ns &c un agrément infini , dont cour 

'viennent tout ce qu'il y a de gens en France , de 

la première qualité , Içavans & ignorans. Vous 

m'avouerez que Juvénal n'eft pas de cet heureux 

caraâére 5 il eft plus véhément, plus emporté , plus 

afcre, plus mordant, plus élevé même, & plus 

majeftueux , aux Odes près , paflbhs-lui cet éloge ; 

En un mot : 

// efi pins grand ^ pins achevé : 
Maïs je voudrais avoir fait Vautre. 
Voulez-vous un préjugé fort fiir en faveur du ' 
Poète chéri d'Augufte ? C'eft qu'un de nos plus 
beaux elprits làtiriques du dernier fiécle , qui 
dans le fond n'étoit né que Juyénal ^ & c'eft tou- 
jours beaucoup , a fait tout ce qu'il a pu pour de- 
venir Horace : Son aflîduité prodigieufe & fon 
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Srdcntc af^Bciion à lire & à^dire celuî^ci c 
effeâivemçnc Quelquefois adouci ion hufneur j 
dl par art \çs délices d'Augufte , & de Mcccn 
exi cent endroits de {es pièces \ mats il a beau fàir< 
il revient, malgré qu'il en ait, à fbn propre g 
nie , qui eft orefque tout entier le génie de l'aj 
tre -, & quand il l'imite & le cofrie , fès vers coi 
letu: de fource , il paroit être dans fi)n élément 
pas un trait n*y manque. D'où vient ? C'eft qu 
-^atwram expelUs furca ; tamen ufjue recurrr 
Quand la fourche a U main nature on chaflèroit 

Natuje cependant toujours retoumeroit. 
Cette belle ièntence latine a été tournée aflcz plai 
(àmment, comme vous voïez , & en vieux gau- 
lois , danfrla converiation par im de mes amis \ cai 
pour moi , je ne fais point de vers , je^ parle de cet 
grands vers héroïques & Alexandrins \ vous en 
trouverez pourtant quatre ou cinq irréguliers , & 
fcntr'autres deux pçtits de ma façon , qui riment 
ftuffi impertinament en François que celui de Ci-r 
ceron rime en latin dans celui de la céfùre. Je les 
mets ici exprès fous vos yeux. 
O fortunatam natam ^ me Confide Romam. 
O Rome fortunie y 
Sous mon ConfiUdt née. 
De quoi s'avifa ce grand Orateur ? Qu.t ne s^cn 
tenoit-il à la profe ! Il me femble que quand on 
a un talent rare ^ il Éuit iè rendre jullice , le bien 
cohnoître, le cultiver , le perfectionner, Taug- 
menter , fi Ton peut, & s'y renfermer. Et ma 
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me ikvêlvù. {a) Si Ton en ufbît ainfi ^ cha- 
asL dendroic ion eoia en ce monde av^c liomieur. 
Cir oi ce inonde auffi bien que chez Mécénas. {b) 
ïft locHS unicmqiu fuHs. Il y aiiroit place pour 
ions, uns qu'on s*incomnio4ât les uns les autres j 
mais tous ne fçavent pas y demeurer. Rien ne 
Double l*bïtnnonie de la fociété civile comme ce^ 
fcmes hors de là place , & cts ejÇ>cccs de travers» 
IM Compilateur, par exemple , pur Grammai- 
rien, s*il en fot jamais , veut s'ériger en Philofi)- 
pAc 5 & un Poète en Cafiiifte & même en Doc- 
tcor , dans im fiijet comique , & burieique, ' De 
bonne foi , cela £iit pijdé. . Juvéml n'en ylc p^ de 
k folie. IL cft trop pnedent , & trop judicieux 
pour *fortir de fon cara<9:érc»|fll eût été encore plus 
h lagç ; s'il n'eût ni foiiillc fes vers de cent fottifes , 
ni parle des perlbnnes du fçxe- avec fi peu de re- 
tenue & de circonlpedion. Moçfieur des Rréaux 
«'tût point mal fait de s^eaxaire ^ il n'a pas joué 
de bonheur, & ce n'eff pas fon bel endroft, potir 
^us d'une raifon. Ne vous attendez donc pas , 
Monfieur, à rien voir ici de tout ce qu'il y*a de 
deshonnête dans les Satires de Juvénal , & fur- 
tout dans la fixiéme, je Tai lupprimé/perfuadé 
qu'il ne faut iqu'aVoir une certaine probité d*hom- 
mc vertiMUx , même Iclcm le jnonde, pour ne 
pas autorifcr ces fortes de libertés qui font rou- 
gir- Auffi Scaliger^ qui n'étoit pas fcnipuleux, 

(a) Hof. l. 3. ode 19% 



Sretepoirte.cwitrcccficïrique, & lerbaiMiie .ab 
iument dd commerce desli6inmeSv(^) /JWvi£^;ri 
dit-il, ou je fouhaite fort ^ ijiiaysHn homfm d^pi 
hiti ne lifi rien de ce qUa, fait ce Poëte^ Ce <èr< 
pourtant dominée qu'on n'en dut rien lire ; < 
quoique j'aie un fujct légitime de me défiei: ci 
moeurs de cèiils , ou de cet élevé d'af&ancK 
&ç que lès couleurs qô'ii emploie pour peind 
le vice, foicnt trop vives, pour ne pas doniK 
de mortelles atteintes à l'innocence Se à la pi 
deur>il y a néanmoins dansfès ouvrages nuil 
beaux traits d'éloquence qui frappent, qui inté 
reiïènt , qui fàiiUTent, & qu^il.ne Faut pas perdre 
Je ne (çai pourtant que vous dire , il me ièmbl< 
qu'il fait moins d'impreffion que Perfè, Pardon- 
nez à cet excès d'amitié qui me preiKl à contxe- 
tems .en. faveur de ce petit Poète : Lifèz-le , Mpn- 
fieur, avec un peu de retour fur vous-même^i 
vous voastrouverezxouchéde ce qu'il dit, parç« 
qu'il eftliu^même touché des maximes qu'il dér 
bite : fà morale n'eft point en l'air ; elle eu belle, 
fblide & d'u&gc. Ce font plutôt les fèntiméns de 
fon cœur qu'il exprime , que les pcnfces de fon 
efprit , SfC c'eft là ce qui fait le vrai mérite d'un 
Auteur , qui s!appliquoit bien plùs^Ma padque de 
layerjtu^, qu'à en compolèr de .grands dilcours à 
perte de vue. 

Pour ce. qui regarde les endroits que j'ai re- 
tranchés , je ne m'en fîiis point rapporté à moi , 

(•) 3^* SféU, P9éu i. I. f. 5>l. 
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fai lurviiè Juyénal à ia Dauphine de Monfieûr 
des Prcz , vertueux & fçavanc Ecdcfîaftîque , ic 
celui du Perc Jouvency : quand on marcne après 
d'fflifli iïirs & d'auffi bons g^des /on ne court 
aucun rilque de s'égarer. Ces. vers fiipprimés & 
pio&rits^ chagrineront les libertins. Hé bien^ 
^'ik s'en chagrinent; tant mieux pour méi. Qûel^ 
qocs gens tous remplis de littérature & tfanti*- 
quttés Grecques & Latines ; du refte fages & ré- 
glés dans leur conduite ^ mais trop licentieux dans 
leurs écrits , ne feront pas non plus fort contens 
de voir Juvérial pur & cHafte : cela' ne s'accom- 
mode point avec les principes :& les loix qu'ils 
fc font prdfcrites pour la traduction ; mais je 
m'en confole for un entretien que j'eus en itf^o; 
avec un homme qui avoit autant d'eQ)rit & de 
bon fcns qu'on en puifTe avoir, & qui a palS 
trente ans entiers pour le plus célèbre Prédica*- 
teur qu'il y aiteu dans le Roïame ^ du. moins à 
ce qu'ont alors' prétendu toute la Cour & touSc 
Paris. Vous en êtes témoin , Monfieûr , vous qui 
avez été toute votre vie bon cçurtifiai , & qui 
ne manquiez pas un lèul de les fermons à Ver- 
£dUes. Ce grand liomme , qui n'outroit jamais les 
diofes , me parla d'un air fort animé , Jufqu'à 
prendre feu contre des interprétations , des pa- 
raphrafes, & des remarques for mille endroits 
d'Horace , & entr'autres for une de ces Satires k 

5 lus capable de fiiire rougir toute feule , uns tant 
'explications : Et comme il ayoit beaucoup de 
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'difcernement & de pénétrarion jointe à une e: 
xknce conibmmée cans la direâion des âmes 
plus expoiees au grand monde "par leur état: 
par leur qualité ; U me protcfta que rien n*éi 
plus dangereux pour toutes {<ixxj^ de peribnm 
^ particulièrement pour la jeuneflè de Tun &c 
l'autre ièxe ^ que ces Démarques fiir les vers d*Ir 
«ace les plus in&âés. Pitoïable. prétexte^ ajoûi 
t-il , que celui qu'on allègue de vouloir apprend 
à àz% âmes tendres & innocentes^ ce qu'U y a < 
plus deshonnête, pour les préferver du défordi 
£ft-ce ainfîj^ Grand Dieu, que fe forment 1 
bonnes mœurs ! Eft-ce ainfi qu'elles fe confe 
vent ! Je m'étois déjà tenu tout cela pour dit 
vous ne l'ignorez pas. Monsieur, car vchis ave 
pris la peine de lire TEpître qui s'adreffe à ;vous 
dans ce que j'ai traduit d'Horace, qui pouvoi 
raHbnnablement l'être. 

Que vous dirai-je, encore de -Juvénal > Qu'i 
étoit d'Aquin ^ né (bus le Confulat . . . 1 pou3 
le Confiilat , je ne vous le marquerai non plus 
que rOlinçiade , les Nones , les Ides ou les Ka- 
lendes aufquelles il vint au monde -, vous ne vous 
en inquiétez point , & vous avez raifon. Ce qud 
je crois de plus probable , eft que ce Poëtc nâ* 
quit fous Néron, & qu'il étoit d'aflèz baflè 
naiflànce. Du moins, Martial {a) fon ami, nous 
l'infinue ; il le repréfcnte dans un aflèz trifte équi-» 
page , s'en allant tout inquiet de côté & d'autre jj 
(a) X. la. tnu it« 
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tantôt au marché <k Suburre , tantôt au 1 

Avcntin j tantôt parcourant les portes & les 

boks des Grands ks Patrons^ & fùant I 

coup fous une robe de cHent , doîit les coir 

fcrroicnt d*éventaiL Cette robe eft de mai 

augure pour la qualité. Il emplota Çts plus 1 

années dant les cris de TEcolc & du Barreî 

en eut les oreilles rpnijpues \ ^ s'ennuïant 

mcder^fi ft&rile & inficudueux pour lui , 

cpim, non pas fans fè refTentir le refte d 

joues, de l'air qu'on relpire en ces lieux j a 

vos font remplis de ^ures de Rhétorique 

a a &ns 6n, &C l'hyperbole y -domine par< 

fout: le chagrin qu'il eut de n'avoir pas fai 

tune dans cts emplois, le fit tourner du cô 

h ûrire. Il conunença même par celle que 

V0ÏC2 k ieptiénte , où il iè plaint de la duret 

tcms, & ciu peu de confidération que les r 

& riches Romains ont pour les Içavans •, c' 

Jirc, de cette confidération effedive, qu 

Juit de bonnes penfions , & qui met les 

écrits à couvert de l'indigence 5 car toute 

confidération que coûte-t-elle ? Je n'entre 

à prcfcnt dans le détail de fcs Satires j je 

diwi feulement que celle-ci n'eft pas la me 

fttfis qui s'y fentit joiié , entendit railleri 

ne la fit enfiiitc que trop entendre à l'Autei 

^eux Comédien favori du Prince , obtir 

peine pour Juvénal un Régiment à la tête c 

convint au Poëte.de fc niçctre.pour le co 
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par ordre die Domitieli, dans k Pentajpole ^ 
-fond de la Lybie , près de l'Egypte. Figui 
vous ce pauvre Satirique, qui, kfon toutes 
apparences, h'avoit jamais été à rAcadémi 
commençant à monter un cheval. Quel cmbarr 
Je vous laiffe à penfer les rares exploits qu'il 
en ces pais perdus. Il y pafTa dix ans entiers ^ 
n'y compolà que deux Satires, dont le ftile 
le tour marqueur un elprit pliis trifte que gai. 
plaiûnte afïei froidement dans Tune , fur les pi 
viléges & les avantages d'un homme d'épée , po 
& cçnlbler j il rapporte exprès dans l'autre , ui 
hifloire monftrueulè arrivée en Egypce^, poi 
-faire du dépit à Crifpin l*Egyptien, qu'il haïfTo 
à mort. Je ne fçai quels Commentateurs préten 
dent que Juvénal âgé de quatre-vingts ans, moi 
rut accablé d'ennuis dans cet exU^niais fè me 

3uent-ils ? Sa quatrième Satire qui eft d'une gran 
e beauté, fut compofée à Rome ^ & il efl cvideiî 
à la peinture- qu'il tait de la Cour de Domiticn 
que ce Prince n'étoit plus alors :. autrement, oi 
ce Poète aurpit-il eu l'efprit d'aller faire du vi- 
vant de l'Empereur un cara<aére il afïreux de û 
perfbnne ? De plus , l'Epigràmme de Martial 
eft dattée de l'Efpagne, où U ne fe retira que la 
féconde année du régne de Trajan : & remar- 
quez qu'en plaifàntant fur les occupations ordi- 
naires de fbn ami , il ne lui fait nul compliment 
fur fès Satires , & n'en dit pas im fèul mot , ne 
fçachant point qu'il fe mêlât d'en fafce. Juvénal 
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fc poitoic donc bien, comme vous voîfei, après 
I2 motc <fc Domitien j & la fcptiémc ^ quinziè- 
me & feiziéme Satite, ne furent pour lui que 
k% coûtas d'efiai. U commença &s coups de m^- 
tic, âge d*envvon quarante-trois ans, & fit les 
cteize autres dans le cours de vingt années, c'eft« 
à-dire^ ju{qu*à la troifiéme année du régne de 
l'Empereur Adrien , & (e repo& enfiiite , ou 
mourut. Vous lui trouvetez dans fcs difcours; 
tair d'un vieux barbon <fû parle par fcntertces ; 
& toujours d'un ton grave Se (crieux. Cela étant; 
Monfienr , n'ai-je point été trop hardi de lui dé- 
rider quelquefois le fixmt ? Je n'ai prefijue pu m'en 
tenir. Vous (çavez fî bien ce que c'eft que cet» 
tains mots auez Ikàréui^ qui naiâènt (bus la 
plume ^ Se qui échappent prefque toujours fans 
qu'on y penfè. J'ai eu , je vous afTure de bonnes 
inteâticHis : mon dcffein a étédel'humanifèr, de 
le rendre par U plus fbciable \ de l'attirer fans le 
oma^indre à nos bienf&mces &: k nài mlaniéres ; 
enfin^ de le faurè vivre avec les vivans. Et puis 
ne fàut*il pas fè tirer d'a^ire comme oh peut ; 
i^accomihoaer au goût db fiéde , & fè dédomma- 
ger dés mauvaifès heure^s que çç^bete m'a fait 
pafTer r Hélas ! ma diiftion ne & reilèntira-t-elle 
peut-ette encore que trop du terroir d-Aquin. 
$çafvez-vous bien ^ Monfîèur, que généralement 
l^islant, rien tfcft plus contagieux pour unetra- 
duâion francoifè , que le latin qu'on met à câté : 
JLa proûni^ de l'original dtp3sc beaucoup U 

i 
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copie. Le Ledeur, ami Ledeur tant qu'il voix^ 
plaira, c'eft-à-dire, le plus obligeant & le plus 
honnête , ne peut s'empêcher de faire des con- 
frontations facheufès, pour peu qu'il le pique 
d'entendre les deux langues : de forte qu'un Tra- 
duâeur qui ie fora donné la gêne pour s'expliquer 
aufli fimplement que fi tout fon ouvrage étoit une 
pure produ<îlion de fon elprit , fe trouve en com-^* 
paraiion de l'original qu'on révère toujours 
peaucoup , un copifte fupportable tout au plus, 
il a très-fouvent tort ; tantôt il dit trop, tantôt 
trop peu î on le chicanne fur tout , & le venin 
de la critique ne fe répand que for lui. Cela n*eft- 
il pas cruel > Quoiqu'on ne foit que fimplc co-; 
piftc, on ne fcroitpas fâché de palier en ce genre 
un peu pour modèle , for tout quand on s'eft fait 
un point efTentiel de fà tradudion. Pour nfiéritet 
dans ces fortes d'ouvrages , l'eftimë & l'approba- 
tion des plus habiles , & en même tems les foffira- 
ges du Public \ je conçois qu'il faut faire beau-; 
coup de réflexions , & bien méditer : il faut fça- 
voir là langue en perfection -/avoir eu le bonhlmr 
d'être élevé dans fà déUcatefTe dès le berceau s 
l'avoir cultivée avec foin , avoir foivi l'ufagc de 
près ^ la parler fans affeâration & folon le génie 
ue Dieu nous donne ; & non pas s'en faire une 
e phrafes coufoes enfomble ^ remarquées dons 
les livres poliment écrits , dont je n'ai garde pour- 
tant de dcfàpprouver la îeâure , puifïju'eJle enri- 
chie l'ioiagination^ & xbnne une facilité metyeil<* 



I 
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leofe à bien s'énoncer ^ pourvu que nous fçachion^; 
fi foie ufèr de ce terme , digérer ce que nous U- 
(ns , & le kifler s'accommoder \ notre caraâere. 
Mais rien ne ferme plus que le conunerce de la 
Gwir , s*il n'en coûtoit point tant , pour ce qu'il 
TOUS eft aile de deviner. Ceft-là que, fans con- 
venir d'aucun principe de ^liteflè , elle coule de 
Çomcc , & y règne jufques dans les plus petites 
chofes : car ce qui vous rend extrêmement agréa- 
Uc, vous -autres Meflieurs, c'eft une certaine 
liberté d'expreflîon vive, noble, fleurie, fimple, 
aiSe , élégante , pleine de kn : rien ne plaît da« 
Tantage y cela vaut toutes les régies de l'art ima- 
ginâmes. Se au-delà. Si vos penfées n'étoient 
peintes de la forte, elles perdroient une partie de 
leur beauté. Oui , fi vous vouliez examiner de près 
vos manières de parler fi naïves, fi pures & fi har- 
dies , vous les gâteriez. Elles font fèmblables à 
CCS firuits tendres, délicats & fi:ais cueillis, qui, 
dès qu'on en a terni la fleur à force de les manier , 
perdent quelque chofè de leur bonté ÔC de leur 
uveur ', ils n'invitent plus tant à être mangés : de 
même que ces livres d'un ftile trop régulier Se 
trop deflcché , n*engagent guère à être lus avec 
enmreflement. Je conviens qu'on ne doit point 
al^lument écrire comme on parle j mais cepen- 
dant , quand la locution efl heureufc & bien na- 
turelle , elle attache & divertit autant dans les 
écrits , que dans la converfation. Vous me direz 
que ce genre d'écrire que j'eftime tant , n'eft pas 

irij 
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i^Iime TjÇP^ ^^ qw joîi , que mé^âactel >7 
nous y laiilons pas furprendrc , Mon/îeur , ce qu 
ne icmUe d'abord que joli , &it fi bien dans h 
foite, par le fond cies vérités <|u*U renferme ^ & 
qui ne k montrent pas tout d'un coup ^ qu'ii pa/Te 
pour grand & pour beau dans Teiprit de Ceuic qui 
y font attention, .& qpi le pénétrent dans toute 
ion étendue. Au contraire, ce qui frappe rimagi-*; 
nation , ce qm1>rille , ce qui parpît d'abord élevé,' 
n'eft quelquefois que joli tout au plus , pour peu 
qu'on y xcfléchifle & qu'on Texamine de près* 
Allons plu^ loin ; penfèz-vous qip'en général il n'jr 
ait pas dans le ftyle , conune dans certains écatv 
de vie , une médiocrité que f appellerois coûté 
dU)r 3 & j'oibis ? La lèule diffîrence que fy txovLj 
ve , eft qu'un homme qui par fon heuxeiw ûtax-i 
tion, n'eft expofe ni aux traits de l'envie , ni au 
trifte fort de l'incMgence, ne s'embanaflè de rien 
ic jouit d'une tranquillité inaltérable : Au lieu 
qu'un Auteur fc tourmente l>eaucoup * & s'é^ 
chauffe bieii la tête pour tenir le milieu entre le 
fiiblime & le rampant. Voïez parmi les Grecs } 
ics Ecrivains qu'on priic le plus. Voïez chez les : 
Latins, Tetence j voïez Virgile dans lès Eglo* î 
gués & les Géorgiques ; Horace dans (es Satires ; : 
tes Epîtres & fon Art Poëtiq^e ; Ovide dans i\ 
lès Héroïdes ^ fès Triftes & iès Métamorphofès ; '"^^ 
Phèdre dans ce que nous avons de lui. Quelk pu» : 
xttt^ quelle naïveté, quelle ingénuité d'exprcC- ï 
fion ! Les pins fameux Auteurs du Regae Louis « 
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fc Grand , ont tenu cette, route , MoniGcùt ; c'eft 
m fc formant fur ces grands originaux , qu'ils 
k fimt devenus eux-mêmes : l'un daris fès Fables ; 
m régnent la fimplicitc, rcnjouement , Ib bon 
fais & la Nature toute pure : l'autre dans fès Sa« 
ôcs , & Poétique & fes Epîttes , où l'art joint 
i un génie cultivé avec de grancls foins , k &it 
(entir^ & V4 tout auffi loin qu'il peut aller : & fi 
f^^Fois cité Euripide Se Sophocle ^ je dirois l'auf 
ne dans (es Tragédies G. charmantes ^ où la verfî*^ 
ficadon eft inâmment naturelle, quelque nobles 
1 eodquc héroïques , quelque élevés que (oient les 
taitimens qu'elle y oepeint. J'ajoûterois ici Mo*; 
licre , fi dans fès Comédies lefèrpent n'étoit point 
e^hé Coàs les fleurs, ^ s'il n'avoit point trouvé 
le fimefle 6c diabolique fècret dy rendre le vice 
aim^^le, ce qu'on ne peut trop détefler, Oui,^ 
'^ dirois de lui qu'ail a fùrpafle , ou du ntioins éga^ 
\k Tes maîtres > & qu'il doit ù, r^utation ^ ou peu 
l'en faut, à fes façons de parler qui n'avoient 
tien de trop bas & de troD àmilier , mais qui nQ 
& perdoient point auffi oans les nues , & qui j 
étant nouvelles , hardies , pleines de vivacité ; 
nfimées avec un fuccès hdbreux, colorées par 
wàroits, de l'air de la Cour (qu'il n'avoir peut- 
être pour fbninalbeur, que trop retirée) 6C 
fimplemeot tirées de ce qu'il y a dans chaque 
faat de vie , de plus ordinaire & de plus corn-» 
mm y cnkvoient & ravifToient tout le monde ; 
gns exciter ceux-là mêmes qu'il tournoit 1(^ 
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plus çn ridicule, & dont il m^u^c tni^ux t 
dcÊuts. 

Hor, de Artc PoHt. Tantkm de tnedim fUmpu 
accedit honoris. Et pour ajoûtctun mot de noj 
Hiftoricns. Ne s*enbrcent-ils pâs de £è forma 
&r les Thucydides, les Tifes-Lives ôc les Sal- 
luftes , fois jamais s'éloigner de cette louable 
médiocrité de ftyle , dont je vous parJe , c'e(fc-à-^ 
dire de cette manière d'écrire qui n'a rien de feF 
tueux , mais qui eft noble , naïve , pure ôc /m-f 
cere, & qui paroiflant avoir été di^ee par la na-* 
ture & la vérité même , fcmble n'avoir rien coûté; 
& cependant eft le fruit de bien des veilles , ôc 
cache un art infini L'Hiftoire de France toute 
récente , & fi bien reçue , eft un bon garant de 
ce que je viens d'avancer. Je fiiis , &c. 

Vous trouverez un vers dans la huitième Satire 
de Juvénal , dont j'ai mis au bas de la page un- 
fcns qui vous paroîtra extraordinaire : Je l'ai fait 
par pure complaifànce pour un (çavant homme 
qui entend la Politique , & qui prétend qnc/èn/Uf 
commumsj chez les Romains , veut dire l'inclina-î 
tion & le zélé qu'ib avoient tous pour le bien 

Eublic , & pour la gloire de la Patrie , en qua- 
té de bons RépubUquains. Je ne m'oppofe pa^ 
à ce lèntiment 5 je n'aime point à contredire : 
mais comme je ne me pique pas autrement de 
Politique, dans le cours de ma Tradudion J'ai 
^tc tout uniment uion grand chemin , fans j; 



i 
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BKendre tant dé fineffe j perfuadé auc de tout 
ams, il eji rare ^ que la plâpart des gens (jm 
(m dans tékvéthn s ^y^nt m pm de fins com:^ 
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adreffoityPerfe reprend les hommes de l'impiété ^ de la 
légereté^&de la contrariété de laflûfartdeleurs t/ctux.* 
trfar la fin il leur affrend à tien former que £utiles tt, 
de louabk/0 i^ 

jSat. IIL Exhortation à tétude de la fé^effe. Cenjureda 
lafareffe. 27; 

S AT. IV* Portrait des ferfinnesy qui^ fans capacité , 
veulent entrer dans la Magifiratttre. Tous les hontmet 
font f lus clair-voyans fur les défauts des autres i que far 
les leurs. 57^ 

|Sat« V« Perfe marque Sabord fa reconnoiffance à Cor-j 
outus Jôii MiAre , en fdfant valoir fes bonnes quaiité/c 
fuit il nous donne de ma^iàfiques lefont fur la nature 
de la véritable liberté. 41 

5 A T. VI. Perfe s^emporte contre let Avaret , &fur tout 
contre ceux qui amafent de grandct richeffesàdèshéri* 
iUrtfroàism^ 4% 
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SATIRES DE JUVENAL 
Sat I. Juvénalexfofe ici ce qui Fa engagé à comfofe^ 
^ éej Satires. LeflJfir de fe venger de la ricUculité de 
linéiques Poètes qui le fatiguent tous les jours far Phn" 
fonun récit de leurs Poèmes , comme s^ils étoient lesfeuls 
tâfables décrire en ce genre y lui fert de première raifon* 
Us défordres qui régnent dans Kome^ contre lefquelsdlne 
feutflms s' empêcher de s'élever^ luifounû£ent ta féconde. 
La richeffes excejjives des hommes de néants devenns 
fixons par leurs intrigues ; la fourberie des Délateurs de 
pfâeflion ; les artifices dont ils fe fervent pour faire rsn- 
dre des jugemens iniques ; les empoifomiemens ; les adul-* 
fera; f indigne profufion des Joueurs ; Pextréme fomp- 
tÊ^té des repas ; la dureté des riches envers leurs clients^ 
Tous ces défordres fe préfentent en foule à fin imagina^ 
ikn^^f aucun £eux en particulier ne doit échaper à fa 
tenjure. Enfin il promet et écrire fincérement & librement: 
tependant défaire en forte que fa cenfure ne tombe jamais 
fir des perfonnes vivantes, 7 j 

S AT, II. Juvénal attaque premièrement , dans cette 
Sadre , Vinjufie vamté de quelques hommes , qui n'étant 
rien moins que vertueux , cherchent cependant à pajfer 
four gens de mérite , fouvent en ajfeâant de paroùre 
fçavans, quoique dans le fonds très-ignorans. Enfuit e il 
s'éUve comité ï audace avec laquelle ils ofent reprendre 
dans les autres les vkes aufquels ils font eux-meines fw^ 
jets ; de ce nombre font les meurtres , les vols , leurfomp* 
ttteufe molleffe dans le choix des parfums les plus exquis , 
fmr efféminé & peu décent de leurs habillemens , rinfâme 
déUeateJfe de tout leur ajuflementy leur pajpon défir donnée 
four toutes fortes de jeux , &€. llmet dans la bouche d'uni 
certMe femme , nommée Laronia^ la plupart des traits 
de cette Satire y dans laquelle il n'épargne pas rEmpereur 
Othon. Enfin il cherche la caufe de tous ces défordres, 
& la trouve dans le peu deperfuafion où font ces impies , 
f^*à cette vie il enjuccéde une autre > où les méchant 

P 



ioivim itrefmîi de leurs fifffiAim 1 

Sat. II L Jiiuénal fafpqfi % dans eette Satire» jfMr** 
- certain Umbritiusfon ami , ayant formé te dejfekt de qui, 
ferla Ville de Rome four aller /ètabkr à Cumes > Itêi «ji 
fofe les raifons qui fe^g^ent à {rendre ee fartu Ot 
raubiïs font au nombre de dix. Lafrenùere eji le feu a 
cas qu'onyfaifoit alors des beaux Arts. La féconde > fin 
dignation qu'il rejfent de ne fltts voir que des feélerœs ei 
foffejpon du foirvoir & de l'autorité fafréme* La troijié* 
me y la prodigiettfe quantité £t Etrangers qiiony rencontra 
^ fur tout des Grecs 9 dont H ne feue fouffirir le génû 
jourbe ^flatteur , forte à toutes fortes de médifances & 
de calomnies. La quatrième ^ le feu £ état qtC on y f aie dé 
la Noblejfe & de la folide vertu > fendant que tout s'y 
accorde aux richejfes & àl'ofulence, La cinquième, la 
dure nécejftté d^ acheter tout dms Rome , jufqu*au refos de 
la nuit, Lajixiémey la ruine frochaine de la pléfarp des 
maijbns , & lesfréquens incendies. Lafeftiéme , le brmie 
continuel qu'on y entend. La huitième ^ le danger que cou^r 
rent les fajfans d'y étréécrafês far la chute des thuiles, otd 
far celle des vafes dont la flûjart des grandes fenêtrer 
font ornées. La neuvième , finfolence des jeunes étourdis , 
&fouvent dans le vin , dont l'unique flaijir efi d'injkl^, 
ter & de maltraiter les fajfans j fur tout les faut/res, 
dom il décrit en flus étun endroit de cette Satire le fort 
malheureux, La dixième enfin y efl la quantité incroyable 
de bandits & de voleurs dont cette grande Ville eftfleine» 
La Satire finit far les aéUeux qu'Umbrititu fait à Juvé" 
naly & en lui frotefiam qu'il eft réfolu défaire le voyo" 
ge qt^il a projette. 97i 

$ A T. I y. Juvénal dans la frhtàere f ortie de cette Satire^ 
s'élève contre un fcélerat nommé Criffin y favori de Do" 
mitien. Il fi déchue contre fon extrême avarice y fi» 
luxe y & fa gourmandifi ; & à Poccafion du reproche i 
qu'H lui fait Savoir acheté un Barbeau f%x fiflercts y il ] 
tourne en ri<Ueule ^ dans la féconde partie^ D^mâUenlé* 



IttliBé ï qtd oVfÂ ifffMfl/l chez lui ht frbicipauit dé 

ftSt^jfaur leur demander leur avis fur la maniérede 

mre & étaffazjomut un foijfon dune énorme grandeur ^ 

I m'on hU ai/oi$ afforté. Chacun de cet importons Cm* 

\,}iliers y eft défigné par quelque trait de fatire. m 

Ut* V» J$$z/énal tdche, dans cette Satire, de détourner 

T^ebius defe trouver ji fiuvent ^ en qus^hté de Client 9 

à la table des riches : il luifatt le détail de tous les déf- 

auaut^es de la vie des Parafaes 9 ^ lui prouve , pêf la 

mamere az^ec laquelle on lesjerti qtiil n'y a rien de plus 

jÊcmeux &* de plus mi/érable que deje trouver à une table^ 

cm tott n'ejl diJtingné-^^^arJUtmauvaife qualité des 

mks qu^on r/ous préfente. Il reproche mjiùte aux Riches 

eux-tnémes Vindignité de leur procédé a l'égard de ces 

Clients , q^Uls ne font venir cheveux que pour s'en mo^ 

quer ^ etitretenir leur orgueiU 1 5} 

$AT. VI. Juvénal$âcheiés^ cette Swe 9 de détourner 

ua àejks amis nommé Pojlume defe marier > & lui fait 

le détail des mauvaifis inclinasions des femmes ; il leur, 

* reproche entr* autres leur impudicité^ leur effronterie^ 

lasr légèreté i leur curiofUé» leur méchanceté ^ leur fottê 

affeCîation de vouloir paraître favantes, leur démangeai' 

Joadefarlery leur faujfe dévotion^ la haine qu*elles ont 

pomcr leurs maris , & pour leurs enfant^ &c. 147, 

$ A. T. VIL Juvénalfe plaint , dans cette Satire , du mé-» 

. pis ^'onfait des Sciences dans Rome, fin de ce que les 

. Sçavans y font dans une extrême pauvreté ^foit Poètes ,' 

, foit Hijforiensjfoit Orateurs 9 foit Rhéteurs, foit Gram^ 

mairiensy &c. i^Tî 

S A T. V 1 1 1. Juvénal s'emporte , dans cette Satire , eon^, 

tre les défauts des Nobles^ t^7i 

S AT. I X. Juvénal met ici fur lafcéne un certain Mavolus 

qui fe plaint de ^avarice & de la méchanceté de fon^ 

Patron. ai^, 

S AT. ï. Combien grande eft la vanitéde prefque tousles 

iefirs des hommes z de quel danger il firoit pour euM 



'f»e les TyUuxletêxauçaffetai torpjtftU leur defnan^0. 
det riche jfeSf des honneurs j de fuiffans emplois, é 
f éloquence , de la gloire > de la beauté > une Itmgue x/i^i. 
iefci &c% Quels jujles & Infimes voeux l'on fct< 
faire.' ^3 

S AT. XL Juvénal frend occafion Sun repas frugal , ^ffé 

. quel il invise Perjicusfon ami y four s'élever contre le 
Gourmands» x^^ 

S AT. XI L Juvénal 9 éans cette Satire, /^ir ladefcrif' 
tion du naufrage defon ami Casule » & fi déchaîne en-^ 
fmté contre les indignes bajfejfes que commet une effece^ de 
gènSi dont le vil métier coyîfte à rechercher les bonnes 
grâces Sun vieillard riche , mourant fans enfans , pour Je 
faire déclarer fis héritiers. i S^ 

S A T. XI 11»^ Juvénal confolefon ami Calvinus^ qui fi 
plaint de la perte qu'il fMt de cent fijloles , que le défoji^ 
taire auquel il les avoit confiées tefufe de lui rendre : ce 
qui lui donne occafion de parler des peines que doivent un 
jour fouffîrir les méchans, & de celles qui naijfent des 
remords d^une mauvMfi confcience* ^9^ 

S A T. X I V. Quels foins on doit prendre de t éducation des 
enfansi Combien Faoarice efi un vice infâme. 31 5 

tS A T. XV. Juvénal s*emporte , dans cette Satire , contre 
r aveuglement prodigieux de la Mithohgie des Egyptiens : 
ils honorent comme des Dieux d*infâmes animaux , & de 
viles légumes. JEnfuite il fait le récit de la cruauté de leurs 
facrifices, dastslejquels ils fervent à leurs Prêtres des hom^ 
mes coupés par morceaux : Sur la fin il fait voir combien 
tout cela efi éloigné des fentimens de douceur & ^huma" 
nité^ la nature nous injf ire. 337t 

S A T. X y If Les avantages d^une bonne Milice, f ; « 
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AULI PERSII FLACCJ 

satire; 

PROLOGVS. 

t4tffe, c^m optimut Voèt* non fit , mde camm firihere .• cAfuqui 
mnlti famam CT gtoriam Jcribeudo captent , jp/m-er etùtn» 

y^ E C fonte labr a piolui Cabaffino , 

J- ^ Nec in l>icipiti fomoUffe Parnaffo 

Memini, ut repente fie Poëta prodirem. 

Heliconidilque palliddmque Pirenen 
.5 Illisremicto, quorum imagines lambunt 

Hederx fequaces. Ipfefenii-paganûs, 

Ad facra Vatum carmen affcro noûrum; 
Quis expedivit pfîctaco fuum ^7^ « i 

Cofvos quis olim concavum faluure > 
10 Picâfque docuit verba nofira conarif 

Magifter anis , îngenîque largîtor 

Venter , negatas artifex fequi voces. 

Quod n dolofî fpes refulferit nummi l 

Corvos Poëtas , Se poëtrias pîcas . 
1 5 Cantare credas Pegafeïum melos. 



[ATTIRES DE PERSE. 

PROLOGUE. 

Terfè dit tjm^U ne fi croii fdi un excellettt Ptleie ; que eependdhî il ya 
hét^artier éptelqua y ers tels auels , parce que ni U y aine gloire , m 
fémaerw <U géàn > but friacipéU des auteurs, ne font jétméùs tenté* 

HE quoi , me YoîU Poctc i D'où vient ? Je ne pcnfe 
pourtant pas avoir jamais rêvé fur le Parnafle , ni 
famaîs avoir bû des eaux de la fontaine d'Hy pocréne. Je 
hifle les Mufes & les lieux qui leur font confacrés , à 
oes fiaifeurs de vers , dont les fiatues couronnées de lierre 
le voyenc dans la Bibliothèque publique. Cependant , tout 
inconnu que je fuis , j'apporte auffi» commeles autres, ma 
pièce de vers au Temple d'Apollon* 

Qui a fi aifément appris au perroquet fon bon jour S 
Les pies , les corbeaux font venus à bout de former des 
paroles articulées ; qui les a tnftruits ? La faim : c'eA eUe 
qui apprend les beaux arts : c*eft elle qui donne de Tefprit » 
& qui Élit parler les animaux mêmes. Si y pardedus cela » 
rédat de l'or vient à frapper nos yeux , & flatter nos efpé- 
tances; vous verrez que ces pies > ces corbeaux qui ne 
font que croaffer , c'efi-à-dire^ les plus méohaiîs PoëtesL, 
chanteront mélodieufement & feront des vers admira:^ 
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» PERSII SATIRÀ I^ 

S A TIR A PRIMA. 

Inyehmar in ydrid Fêëtarum (!T Ofâtorwn yitU» 

P'/^ Curas homioum ! O quantum eft ia rébus inane f 
A. Quis leget hxc ? P. Min* %\x ijHud ais î A. Nema 
hereule. P.Nemo? 
A^ Velduo» veinemo; turpe, 8c miferabile. P. Quarçf 
Me mihi * Folyd^kmzs , & "^ Troiades Labeonea| 
5 Prastulerinc ? ougas. Non fi quid turlÀla Roma 
Elevet > accédas > examénve improbum m iUa 
Caûiges trudna. (^ec te quxfiven^ çxtr^* 
Nam Romar quis non ? Ah , fi fas dicere ! Scà (as i 
Tune, cùm ad canitiem , 8c noftrum îfiud DÎyere triftf 
10 Afpexi , & nucîbus facimus quxcumque re&âis^ 
Càm fapimus patruos, tune, tune » ignofate. A. Nolo^ 
P. Quid fadam ? Ted fuoi pétulant! fplene fcacbinoo^ 
Scribimus indufi, numéros iile:> hic pede liber 
Grande atiquid 9 quod pulmo anim^ prxiargus anhe|eC| 
* PelydaoMf) 2tow, ** 'XttiMts^ fit f^iyorU* 



1. SAtlRE DE PERSE. Y 

SATIRE É 

lerfifi éUcbMine centre les tUfflrens défauts dés foëtes ^ dts X>rateuri, 

P.X T A I N S foucis des hommes ! Que de vuide datis 
Y 1^3 chofes de ce inonde ! 
A. Ce n'eu pas mal débuter poux une Satire ; mais qui 

P. Parlez- vous à moi ? 
A. A TOUS- même : ma foi , perfonne ne la lira» 
P. Perfonne J Ah ! du moins deux ou • . • • • 
A. Perfonne 9 vous dis-je. Cela efi honteux s cela eft pi- 
toyable. 

P. Pourquoi pitoyable t Appréhendez vous que Polydanus 
& ces petits Troyens efieminés ne me préfèrent Labeon ? 
Bagatâles. Vraiment cela eft fort platfant : comme s'il fal- 
lût s'arrêter à ee que les Romains difent & jugent des Au- 
teurs s & prendre la peine de redrefler la balance où ils pé« 
fent nos écrits. Croyez- moi > mettons-nous audeiTus de 
b fritf que : car y a- t-il quelqu'un à Rome qui ne juge pas de 
travers ? Ah , fi j'ofois parler ! £t pourquoi ne parlerois- je 
pas? Sur tout quand je jette les yeux fur cet air grave > 
Sérieux & morne que nous afiteâons pour courrir nos vices* 
Quand je fonge aux défordres dans lefquels nous tombons, 
nous antres nommes déjà faits > voulans cependant pafier 

Eurdescenfeurs irréprochables. Ah 1 c'eft alors que ma 
le s'éch^ttfie iPardop , Romain% pardon > fi • • , • • 
A. Qu'allez- vous faire ? 

P.* Des Satires. Que voulez- vous ? Je fuis né grand rieur» 
l'aime ï railler : la matière en efl belle & ample ; on n'a qu'à 
jetter les yeux fur les Ecrivains d'aujourd'hui. Nous nous 
enfermons dans notre cabinet ; nous compofons , les uns. 
^ vers « les autres en profc | i^ piéçç$ d'une élévjition f 
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X 5 Sdlîcet hxe populo > pexùfque > togaque récents y 
Et natâlitli tandem cum lardonyche albus > 
Sede legés cetsâ , liquido cùm plaûnate guuur 
Mobile collaeris , laoguenti fraâus ocelle î 
Tun% vétille >auriculis alienls cofligis efcas; 

AO AuricuHs,,quibus & dicas cote perdiCus,ohe l 

Quo didiciffei nifi hoc fermentum, & qux femel incu% 
Innata cft , rupto jecore , exîcrit caprificus ? 
En pallor , feniumque : ô mores ! ufque adciSne 
Scire tuum nihil eft , nifî te fcire hoc fciat aker ? 

25 At pulchrum eft digito monftrarî> & dicter : Hic eftf 
Ten* cîrratorum eentum dilata fuîfle > 
Pro nîhilo pendas ? Ecce snter pocula quaerunt 
Komulidae faturi , quid dîa poëmata narrent* 
Hic aliquis, ciii circum humeros hyacinthina lasna c&j^ 

30 Randiculum quiddam balbâ de nare locutus ; 
Phyllidas ) Hypfipilas , vatum & plorabile fi quid 
Eliquat > & tenero fupplantat verba palato « 
AfTenfére vîri : nunc non cinis tUe Poëta: 
Félix ? non levior cippus nunc imprimît ofla S 

J5 Laudint Convivas : nunc non è Manibus illis» 
Nunc non è tumulo, fortunataque favillâ 
l^afcentor violae? Rides, ait» & nimis uncU 
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jfsde force ! L'auteur les déclame > les fait ronflera per« 
|te<ffaa1eine ! Hé bien , vous vous en irez peigné , poudré « 
I ^nâé , le rubis au doigt 5 après avoir bu un grand verre de 
irop, pour vous adoucir la gorge ; vous vous en irez, 
&-)e • lire au Peuple ce que vous aurez fait i vous irez y 
a& fur un fiége élevé > lui réciter vos vers d'un oeil , & d'un 
ton langoureux . • • • é • Vieux radc^eqr , ne faites->-voiis 
ies vers que pour plaire au Peuple , & vous voir telle- 
Beat applaudi, que > ravi d'aife, & hors de vous-même» 
vons (oyiez obligé de vous récrier > Cejl ajfez ! Mais > me 
direz.* vous , à quoi bon avoir tant appris, u l'on ne fe pro- 
duit ? Si l'on ne fait valoir le peu que TonT^ait ? Le moyen 
de s*cn tenir ? N'efi^il pas naturel d'aimer la réputation & 
b gloire ? C'eft donc pour cela que tu vieillis , & que tu 
(kSies fur les livres î O temps ! ^ mœurs I où en femmes- 
nous? T'imagines- tu que ta fcience n'eft rien, fi l'on ne 
(^it que tu en as. 

Mais n'eâ-ce pas une belle chofe $ que les pafTans vous 
(dîflinguent , & que vous leur entendiez dire : Le voilà ce 
grand Poète .'N'eft-ce rien de voir dider fes vers par les 
maîtres , à cent jeunes gens de qualité , a^n qu'ils les ap- 

Cennent? Voyez nos Romains *, ils font bien aifes qu'on 
or Hfe,niéme au milieu de leurs feûins, quelque bel 
ouvrage. Vous verrez un de ces Mcffieurs couvert d'un 
pedt manteau violet» qui vous lira en bégayant d'un ton 
où fon nez a plus de part que fa lanpe > fes pièces tendre$ 
& galantes, les Phylis > les Hypfîpiles & les autres fujets 
tragiques qui font la matière ordinaire des Poëmes : Il 
prononcera fes vers délicatement, péfant fur certaines 
fyllabes & graflayant d'une manière fade & étudiée : Tout 
le monde applaudit fie fe récrie : Le Poète qui a compofé 
de fi beaux vers, n'a- 1- il pas lieu après cela de fe flatter 
que fes os repoferont tranquillement? Les louanges de fes 
conviés ne lui procuteront-elles pas tout le bonheur qu'on 
peut fouhaîter à un homme après la mon ? Ne feront-elles . 
pas naître de fes cêndrç^ les violettes Si les rofes ? 
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Narîbus indulges. An erit qui velle recufet 

Os popuU mcritifle ! & cedro digna locutus i 

[40 Lînqucre nec fcombros metuentia carinma, nec thus^ 
Quisquis es.^ô, modh quem ex adyerfQ dicere fedjl 
Non ego, eùm rcribo> û forte quid aptins exit , 
( Quando haec rara avis efi ) fi qtiid tamen aptius exit 1 
Laudari metuam» neque enim mihi cornea fibra cfli . 

4; Sed reâi finémque extremàoique efle recufo» 
Ei^e tuum , & Belle. Nam belle hoc excute totnm l 
Quid non intus habet ? Non efi hio Ilias Atti > 
Ebria yeratro t non û qua elegidia crudi 
Diâarunt proceres , non quicquid denrque leâis 

/o Scribitur in cicreîs. Calidum fois ponere fumen ; 
Scis comitem homdulum tritâ donare lacernâ : 
Et , verum > inquis» amo*; verum mihi didto de me i 
Qui pote î Vis dicam ? nugarîss cùm ^^î» calye» 
Pinguis aqualiculns protenfo fefqui-pede extet* 

55 Jane , à tergo quem nulla dconia pinfir s 
Nec manus auricttlas imîtata efi mobilis albas; 
Nec lingua? , quantum fîtiat canis Apula « tantùm* 
Vos , è Patritius (ànguis > quos vivere bè efi 
Occipiti cotcQ^ pofiiçae çccuiriitQ puinx. 
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[Vous êtes un goguenard , vous vous divertiflez » me 

D-t-on y c'eft poufler la raillerie trop loin : car en&r, 

îcroaTer un Auteur qui foit aflez fot pour méprifer la 

tion àe bel efprit « 8c pour ne fe pas ffavoir gr6 

' fait un Livre digne d'être précieusement gardé ; un 

r qui ne redoute ni Beurrieres ni Epiciers 1^ 

Ecoutez , qui que vous foïez que je viens de faire paf"^ 

[fa. Quand je fais des vers j fi par hazard ils font bons 

Woequieft rare) mais enfin s'ils font pafiablesyjenefub 

[ps âcfaé de l'entendre dire , cela me fait un vrai plaifir > 

[f le fens bien : Mais ne prétendez pas que votre Akquei 

jtdd^beau! ^ue celaejl divin / foit l'unique but qu'on 

èfXfc (c propofer dans un ouvrage^ £t en effet ces accU'* 

jnanons fi flatteufes 9 qu'ont-elles de folides ?Rien du tout. 

Je ne (uîs pas un Labéon ; )e ne prens pas > comme lui de 

Cdlâ>ore , pour me fubtilifer. Tefprit , & pour traduire en 

fecs l'Iliade : je ne fais point de ces petites élégies galan-' 

tes , telles que nos gens de qualité en font fur le champ i 

Mue d'un grand repas :- enfin je ne compofe pas mes vers 

fur ces Kts de repos fi riches & fi mollets. Vous avez le 

t^nt de bien régaler vos flatteurs ^ de donner vos vieux- 

habits aux gens qui vous font la cour s & vous leur dites 

auffi tôt après : Vous êtes mes amis s mes vers font-ils 

bons? Je n'aime pas qu'on me flatte ^ dites-moi la vérité. 

£h le moyen qu'ils vous la difent ? Je m'en vais vous la 

ëtemoi. Vos vers (ont inçertinens. Jepenfebien» gros 

butord , vous êtes gras à crever* Vous avez un pie Se 

demi de ventre i O Janns ! vraiment y on n'avoit garde 

de vous £ûre les cornes » les oreilles d'âne , bu de tirer 

b langue quand vous paroiffiez : Vous voyiez tout v vous 

aviez deux vifages. Mais vous» noble jeunefle Romaine» 

qui pouvez pafler agréablement la vie , tenez- vous fur vos 

^des 9 piiifque vous n'avez pas , comme Janus, le don de 

¥dr ee ^ui fe pafle derrière vous ; défiez- vous de ces faux 

amb qui« en vous flattant, fe moquent de vous en vo« 

çe pAknnsçt 9ç ÔQs y^ TQUs vgus çg ;ipperceyicz. P^( 



it PERSÏÏ SATIÉA t 

^^ Quis populi fermo efi ? quîs enim ? nifi carmina mdïîJt 
Nune demum numéro fluere ^ ut per Iae?e feveros 
Effundat junâura ungues î fcit tendere Yerfum 
Non fccus ac G oculo rubricam dirigat uno : 
Sîve opus in mores , in luxum, Si prandia Reguoy 

fS Dicere, res grandes noftro dat Mufa Poëtx. 
£cce modb Heroas fenfus afTerre videmus y 
Kugari folitos Grascè, nec ponere lueum 
Artifices , neo rus fatunim landare , ubi corbcs f 
£t foçus> &, porci i & fumofa Palilîa fœno: 

^0 Unde Remus j fulc^que terens dentalia > Quinâir 
Quem trépida ante boves Diâatorem induit uxof « 
£t tua aratra domum lidor tulit. Euge Poëta^ 
£ft nunc Brifei quem venofus liber Acd : 
Sunt quos PacuTiufque> & rerrucofa moretur 

75 Antiopa> aerumnis cor luôificabile fulta. 
Hos pueris monitus patres iiifundere lippos 
Càm videas, qu2eri(he> unde hxc fartago loqueodi 
VÇQcnt iio pBguiis î uode iilud dcdecus ^ in quo 
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bemple, tous demandez à un de ces flatteurs malins ^ 
f^ dit' on de mes vers ? Comment > ce que Ton en dit } 
^ûs (ont aifés , coulans , délicats s il limés au refie y 
(polis 9 que la plus fine critique n'y fç^uroit mordre. Oui , 
poire illuftre ami vous fyh faire un vers jufte & droit ï 
da eft tiré au cordeau ! & foit qu'il fe jette fur les 
monirs > ou fur le luxe^& la profufion de nos grands Seig- 
neurs i les Mufes lui infpirent fur tout cela les plus beaux 
KDÔmens & les plus nobles expreffions du monde. 

Hé bien , un Poète applaudi de la forte , s'entête d'uit 

nirtte imaginaire ; il entreprend de grands fujetSy fubli^ 

mes, héroïques $ lui qui n'a pas afiez de génie pour faire 

quelque bagatelle en vers, quelque petite épigramme 

grecque ; qui ne peut venir à bout d'une églogue , de 1» 

defoiodon d'un Bois facré, d'un jardin , yà de fes fruits | 

pas meaae des ufienliles de ménage d'un païfan : qui ne 

pourroit pas, Rémus, décrire le lieu de votre qaiifan« 

ce *, ni votre charrue , Serranus ; vous la conduifiez v6us«^ 

même , itlufire Diôateur , quand votre femme agréable^ 

ment furprife, vint en hâte vous revêtir des habits de 

votre nouvelle dignité : les Officiers envoyés par le Sénats 

fefaifirentdufoc, des -boeufs, & remenerent tout ches 

vous. Courage , habile Poëte. 

J'en connois qui donnent dans le âile rude & inégal 
d'Acdus ; & qui fe propofent fa Tragédie de Briféïs com- 
me un modèle achevé : qui s'attachent à Pacuve ; ils 
Kfent k relifent fon Antiope , £fo»r leeœufy i ce que dit 
le bon homme , n'eft fouten» & fortifié que far fis mal^ 
heurs. La belle expreflîon ! Faut- il à préfent demandée 
d'où vient ce fatras de vieux mots qui gâtent aujourd'hui 
notre langue ? Les Pères ne recommandent rien tant à 
leurs enfans, aue de bien lire Accius & Pacuve, N'eft- ce 
pas une chofe honteufe à nos jeunes Chevaliers Romains 
d'applaudir à ces vielles manières de parler qu'ils enten- 
dent fur nos Théâtres ! Ces défauts font aum ordinairesi 
fwz Orateurs qu'aus^ Poëtes, 
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TroffuIttS exultât tibi per fubfellia I^evis. 

$0 Hiloe pudet capiti non pofle perlcula cano 

Telktc, quin tepidum hoc optes audire > Dtcenter" ? 
Fur es> ait Pedio : Pedios quid ? crttnina raiGs 
Librat in antîthetis, doôus pofuifTe figuras : 

I.aadatur Beîîum hoc* Hoo bellum ? an > Komule » ceTcs % 

I 

ï 5 Men' moteat quippe » & > cant«t y fi nanfiragus \ affeni 

■ 

Protulerim ? cantas càm (iraââ te in trabe piiâum 

£x humero portes ? Verùm neo noâe paratum 

Plorabit, qui me volet incnrvaâe querelî^ 

Sed numeris décor eà , & junâura addita crudis* 
^0 Claudere fio verfum dididt^ Bere^mkius Atyni 

Et qtU cétruleum dirimthat Nérea Delfhin : 
*' Sic, coflam longo fabduximus Afewàno. 

Arma virunts nonne hoc fpumofum & cortice pûiguî; 

Ut ramale vêtus» vasgrandi fubeie xoâum ? 
p$ Quidnam igitur tenerum i & Igx4 cervice legenduml 
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7oîIà un malheureux vieillard qui coure rifque d'être 
amné à mort : £fi-il poffible que vous ne puiffiez 
1er pour lui» fans rechercher de vains applaudiiTç'- 
(? Cela eft déplorable ! Médius, vous êtes un voleur » 
la oartie adverle. Que répond à cela Pédius ? Com« 
nt le défend-t'il ? Il fe jufUfie par Antithèfes i il fait de 
Uies périodes, nombreufes, mefurées. Ah i que cela eft 
M/ s'écrie- t*on« Cela eft beau î Romains, vous mo^ 
^•voos ? Un homme qui vient de faire naufrage > fit 
^ o*a pas un fou , ipe fera-t'îl çpippa^u » 6 je fent 
It» chanter ? Quoi > miférable 9 tu portes pendue ^ ton 
i pKk b peinture de ton naufrage s & tu chantes ? 

N'allez pas donner dans une autre extrémité* Tel 
Orateur a pafle le? nuits entières à trouver l'art & le Ibçrec 
demer » en plaidant 9 quelques larmes dé fes yeux , qui 
n'en tirera pas pour cela des miens. 

Mais, me direz- vous, nos Poètes qui fuivent ce fiife 
ihr & fec des Anciens dont vous parlez, fçavent y donnet 
an tour fin ^délicat. Oui , vous avez raifon. Parexeni^ 
pkj la cadence de ces deu3c vers eft charmante ; 

>* le Bérécinthe Athù. 

Le Dauflûn fuifendoit le dot bUmc de Nérée» 

Cela s'appelle rimer en Latin. Et ce, Nkus étons t^fw 
(iui la roche Affenmne^ eft fort élégant i Oterunecôtt 
i» mon$ Apfemùn, 
Rien «'eft plus naturellement dit. 

Mais > Perfe , fi vous vous raillez de ces expreffions , 
foos n'aurez pas moinç de droit de trouver le commco-- 
cernent du poëme de Virgile , dur, enflé, grofiier, mal 
pofi. Puifque vous êtes fi délicat , vous nous obligeriez^ 
fort de nous dire quelques-uns de ces vers qu'on doit 
prononcer d'fn certain air Se avec certaines inflexions 
de voix & de tête qui en faflent fentir l'harmonie §c b 
b;9uté.P»EGqmez*mpibkq , jcm^^^ 9^(&ç^ 
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Torva Mimalloneis unflerum c<arniia bombis : 

Ef raftum vHulo cafut ablatura fuferbo 
Bajfarisy & lyncem Manasflexura corymbis, 
Evton ingeminat ; refarabilit ajfonat Echo, 

100 Hase fièrent , fi virtutis vena ulla patetnas 
Yiveret in nobis l fummâ delund)e falivâ 
Hoc natat in labris : & in udo i^fi Marnas & Atyn , 
Mecpluteum caTdit » necdemorfos fapit ungues. 
A* Sed quid opus tcneras mordaci radere yero 

|ô{ Aurijculas ? vide, fis> ne majorum tibi forcé 
Limina frtgefcant : fonat hic de nare canin! 
Litcera. P. Fer me equidem £nt omnia protinus alba \ 
Mil moror : Euge , omnes, omnes bene miras eritis ttu 
Hocjuvat ? hic » inqiûs , reto quifquam faxit oletunif 

^loPinge duos angues. Secuic Ludfius Urbemi 
^e Lupe I te Muti , & genuinum fregit iû illis»; 
Qmnç vafer vitium tidenci Fbcciis anuco 
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Si otu remfli l'airain de fins mimalloniques : 
La fureur les émeut dans les plaines Atténues, 
Le Baffaride court fi trçuhlant le cerveau^ 
fomr arracher la tête à quelque illujhre veau» 
De xngfw & de lierre elle enchaîne les onces , 
^le affelle Evion .: & de lom les réfonfis 
Que rend la Nymfhe Echo y des rochers & dis boif 
Ykmunu afin oreille en redoublant la voix* 

iLaSlene à part , feroit-on cas de ces yers ^ pour petf 
^'oD eût de ce bon fens & de ce goût exquis qu'avoient 
. Ms aieux î & néanmoins ces vers qu'on prétend être fi 
endeux , fi touchans > quoique dans le fond il n'y ait rie^ 
' de fi languiffant j& de fi nûfi^rable, fe prononcent délicate-i 
sent, tendrement. Ces heureux noms. Menas ^ Atys» 
peuvent' ils fe prononcer d'une autre manière î O noii* 
Cesversfontaifés, naturels: Le Poëte n'a ni rongé fe3 
oi^les , ni frappé fa table en les compofant > j'en fuis fur* 

A. Mais pourquoi > Perfe, blefier des oreilles délicates 
par des vérités offençantes* Les gens de qualité vous feront 
un accueil bien froid , quand vous ire^L chez eux \ oa 
y maltraite fort les fatiriques > afin que vous le Crachiez* 

P* Oui, dites-vous vrai ? Ho ho ! fi cela eft i je f^ibiett 
pe que je ferai Je m'en vais louer tout.^ 
A. Bon^cela- 

P. Tout fera admirable, divin > incomparable. Etes- 
vx>us content l Oui , me dites- vous ; mais ne touchez pas à 
mes ouvrages , donnez- vous-en bien de garde , cela eft 
iaaé. O ! que je n'ai garde \ je n'en approcherai non plus 
que des Temples où l'on met deux ferpens afin que les 
petit enCans ne les aillent pa^ falir. Cependant » quand 
fy-penfe, Lucilius n'a pas épargné nos illufires Romains 
dans fes fatires ^ il a donné de bons coups de dent à 
Lupus & à Mutins. Horace, ringénieux Horace découvre 
S plailâment à fes amis leurs propres défaits , qu'ils en 
^, f^crs de PMbé de. lUroUsj, 
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Tangir , & admlfliis dreum prxcordia > ludit » 
Callidus excuflb populum fufpendere nafo. 

JK15 Men' miitire nefts > neo danii nec cum fcrobe f ^ 
Nurquam. 
P. Hic tàmen infodiam , ^di , vidi ipfc , libelle» 
'Auriculas afin! quis non habet î Hoc ego opertum 
}Ioc ridere meiun, cam nil y nuUâ dbi vendo 
Iliade. Audad quicunque afflatx Cratino , 

f 10 Iratum Eupolidem prasgrandi cum fene pâlies ; ^ 

Afpice & hxc > fi fonè sAquid decoâius audis. 
Inde vaporata leâor mihi ferveat aure ; 
Mon hic » qui ia crepidas Graiorum ludçre geffit 'J 

$ordidus> & lufco qui poffie (Ucere^Iufce, 

Kl j Sefe aliquem credens > Italo quod honore fnpinus 
, Fregerk henjînas Aretl ^difis iniquas : 
^ec qui abaco numéros » & fedo in pulver e metai ] 

Sdt rififlê vafer : multùm gaudere paratns» 
5i Cynico barbam peculans Nenaria Tellat. 

«jQ His mane Ediâum, pofi prandia Ca|firhocn ioi 
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iert eux- mêmes : Il pénétre, en badinant jufqu*iiu fond 

kknrccsur : Il en donne adroitement à tout ce qui fe 

tcc, 8c fe divertit des fottifes du temps. Etmoi je 

dire un petit mot? tout bas? dans quelque petit 

, conime le barbier de Midas ? 

A. Non , ne vous y jouez pas. 

P. Vous avez beau faire, je le dirai. Ecoutez mon' 

feot livre , je Tai va , oui je l'ai vu. Tout le monde a des 

vâllet d'âne. Hé bien» ce fecret , ce petit mot fatiri^ 

qoe, ce rien s'il en fut jamais ; je ne le donneroîs pas pour 

loQte llliade de Lab'éon* Vous qui êtes tout rempli de 

ces grandes idées qu'on voit dans les Comédies, de Cra- 

vams , qui avez pâli fur les écrits fatiriques & mordans 

iïopolis Se d'Arîfiophanes , jettez auffi les yeux fur mes 

bûresyVousy trouverez peut- être quelque chofe d'aflez 

Ujde & d'afîez fenfé. Je voudrois que ceux qui liront 

nés ouvrages euflent un peu pris Tair > le. génie & le goût 

de ces grands hommes. Loin d'ici ces petits efprits 9 qui 

fefont honneur de leur mal- propreté, & mettent toute 

leur fdence à faire une pointe fur la chauffiire des Grecs , 

& i railler de leur politeffe : Loin d'ici ces efprits grofficrs 

qui reprochent impudemment aux autres leurs défauts 

oaturels ; qui nomment un borgne , un borgne : s'imagi- 

nant valoir quelque chofe, {>arce qu'ils ont été Ideffieurs 

les Ediles à Arezzo , où , de leur pleine autorité , ils ont 

£ût brifer les fauffçs mefures des marchands : Loin d'ici 

ks gens qui n'ont que du mépris pour la Phi|ofophie> Se 

pour les Mathématiques ; qui font des plaifanteries fur 

les nombres, les fupputations, & fur les figures que l'on 

trace fur le (àble : qui ne cherchent que l'occafîon de rire« 

voyant une courtiiane effrontée arracher la barbe à un 

Plulofophe Cynique. Que tous ces Me(fieurs-là s'en ail- 

leot,le matin au Palais 5 & le foir, àla Comédie. 
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SATIRA II. 

2 fitcrificio , tfue Mdcrinus natalem fîmm diem celebraBai , mc -^ei 
Su^eris faciebat y oceajùtnem Jkmit Perpus infeBandi y aria hofnmtm 
yota , quorum alia funt impia , alia levia , alia inter fe fugnantût 
fubfinem , qn^nam bona & faciendajînt , docet» 

HUk c , Macrine » diem numera meGore lapillo > 
Qui tibi labentes apponit candidus annos» 
Funde merum Genio : non tu prece pofcis emad > 
Qux nifi feduâis nequeas committere Divis. 
5 At bona pars procerum tadta libabit acerrâ. 
Haud.cuivis promptum efi > raurmùrque humilérqu^ 

fufurros 
ToIIére de templis i âcaperto vivere voto> 
Mens bona, fama , ^tSy haeo darè > & ut audiat hofpes ^ 
nia fibi introrfum , & fub linguâ immurmurat : O fi 
10 EbuIIit patrui prxdarom funus ! &, é fi 
Sub rafiro crepet argenti mihi feria , dextro 
Hercule ! pupilliîmre utînam , quem proxîmus hxrcf 
Impello > expungam ! oamque efi fcabiofuf» & acri 
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SATIRE IL 

^ ^ fêccapûm du Jacrifice que TAatrin ejfroit aux Dieux le jour de fd 
wmffâmce > ^ des y ceux ou il leur adrejfoit , Perje reprend les 
bemmes de rimfieti-, de U légèreté, O" de la contrariété de la 
fiupart de leurs y ceux : fUT fir lafin il leur apprend à n'en format 
fme futiles O" de louables, 

MAcRiNUs, célébrez ce jour- ci arec plus iè 
, réjouiâance que les autres jours , puifqu'il eft 
eux commencement d'une nouvelle année que voua 
allez ajouter à celles que vous avez déjà paffêes. Conten- 
tez-vous pour cela de répandre fimplement du vm fur 
TAatel de votre Génie : car vous ne prétendez pas ache- 
ter 3 fi i'ofe parler ainfi , par de fomptueux facriâccs , cer- 
uînes grâces qu'on ne demande aux Dieux qu'après avoir 
taché de les corrompre. La plupart de nos grands Sei' 
goeurs ne vous reffemblent pas 5 ils viennent préfenter de 
l'encens anx Dieux : mais leurs vœux & leurs prières fe 
font fans que perfonne f^ache ce qu'ils difent *> ils ont 
pour cela leurs raifons. Hélas î II n'eft pas facile de bano^ir 
des Temples ces fortes de prières , qui fe font à voix baâe 
& i petit bruit* 

Voici ce qu'ils demandent tout haut, & ce que tout le 
inonde entend* Grands Dieux, donnez* nous de Tefprit^ 
du crédit , de la réputation. £t que demandent-ils tout 
bas, & marmottans entre leurs dents f Ah t dit Fun, (i 
mon onde mouroit fubîtement I que je plaiifdrois peu la 
dépenfe d'un fuperbe convoi ! Ah , dit Ta'utre, fi je pou- 
vois, à la faveur d'Hercule, trouver un tréfor en labou- 
rant ma terre 1 Si je pouvois, dir celui- d, fupplanter 
ce pupille , fubfiituer dans ce teftament mon nom à la 
place du fien l Je fuis le premier après lui ; auffi-bien 
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Bile tumet. Meriojamtertîacondicuruxor; 

1 $ Uxc faââè ut pofcas , Tiberino in gurgite mctgis 
Manè caput bis> cérque» & ooâem flumîne purgasw 
Heusage, refponde: minimum efi quod jfcire laboro > 
De Jovè quid ^ends ? éfine ut prasponere ciures 
Hune cuiquam ? Cuinam î Vis Staio ? an (cilicet haeres è 

10 Quis potior judex , pueriTque quis aptior orbis ? 
Hoc igîtur } qqo tu Jovis aurem impellere tentas^ 
Die agedum Staio proh Juppiter ! ô bone » damet ^ , 

Juppiter ! at kCc non damet Juppitçr ipfê ? 
Ignovifle putas , quia cùm tonat , ocyqs xlex 

2/ Sulfure difcutitur fàcro > quàm tdque > domdfque ? 
An> quia non fibris 0Tium> Ergennâque Jubente; 
Trifte pces luds > évitandiimque bidcntal » 
Idcirco ftolidam praebet tibi vellere barbam 
Juppiter ? aut quidnam eft > quâ tu mercede Deoruof . 

30 Emeris auriculas? pulmone, & laôibus unôis? 
Çcce avia> aut metuens DiTum matertera, cunis 
Exêmit puçmm » fcopténque ^ 9tque uda labellf» _^ 
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ïpent-il pas vivre long-tems; la bile e& répandue fut 

: Ibo corps 3 il eft tout couvert de gale. Voilà déjà U 

Céme femme que Nérius époufe y qu'il efl heureux ! 

bien y pour fanéHfier tous ces vœux , vous vous pion-: 

la tête le matin dans le Tibre à deux & à trois re^ 

; vous ne manquez point de vous laver à votre 

[lévei]. Répondez* moi un peU} mon ami, je n'ai qu'un 

[ jMt i vous dire ; ce que je veux fçavoir eft fort peu de 

«fcoCe. Que penfez-vous de Jupiter î A qui ne le ptéfe^ 

Ez- vous pas > 

A qui? 

Oui ; apparamcnt vous le préferez â Staïus : héfîtez^ 
' yrous ? C'eft un Juge incomparable ; il n'y en a pas au 
' aonde un plus habile à expédier les affaires des pupiles Se ^ 
des en&ns mineurs» Faites-lui pour voir , confidence des 
diofes que vous tâchez d'obtenir de Jupiter. Grands 
IHeux l s'écriera Sta'ius tout efiraïé » ah Jupiter ! pent^on 
fermer de tels voeux , & vous en demander l'accomplide- 
ment ! Crois- tu donc, miférable > que Jupiter ne fe récrie» 
& ne s'apoftrophe pas lui-même fur les indignes prières 
que tu lui fais ? Tu crois qu'il te pardonne , parce que fon 
tonnerre tombe plutôt fur quelque arbre , que fur ta msân 
ibn & fur toi? parce qu'en paâ*ant par quelque Bois facré j 
ta n'y es pas frappé de la foudre ; parce que ton corps^n'y. 
t& pas réduit en cendre par le feu du Ciel ; parce qu'on 
ne l'y évite point comme un objet d'abomination & d'hor- 
reur , qu'on a coutume d'expier par les facrifices ordonnés 
par Ergenna : tu timagines «jue Jupiter te permet de lin-, 
foltcr Se de te moquer de lui? Eft-ce parce que tu lui im- 
moles de groâes & grafles viâimes 9 que tu comptes qu'il 
exaucera tes injuAes voeux? prétens- tu acheter à ce prix 
k fuccès de tes déteftables defirs ? 

Voici une autre fone de voeux. Je vois une tante fqper- 
ftitieufe, une bonne grand'mere, qui s*en vient tirer foa 
enfant du berceau , elle lui nétoye pieufement avec ùl 
&Iive la bouche & le £roat> pour empêcher qu'il ne fo|| 
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Expiât , urences oculos bhibere penta; 

Tune manibus quatir> & rpem mactam, fupplice votcr^ 

55 Nunc Lidni in campos , nnnc Craffi mittit in xdes^ 
Hune optent generum Rex & Regina ; puells 
Hune rapiant : quicquid calcayerît hie > rofa fiât; 
Aft ego nutrici non manda vota ', negato 
Juppiter hxe iUirquamvb te albata rogarit. 

40 Pofcis opem neryîs > corpûfque fidèle feneâx z 
£âo ? âge. Sed grandes patins, tucetaque crafTa 
Annuere his Superos yetuére , Jovémque morantur r 
Rem ûruere exoptas , cxfo bove Mercuriumque 
Arceffis fibrâ, Da fortunare Pénates, 

i^S Da pecus , & gregibus fœtum. Quo , pefllme, paâo f 
,Tot tibi cùm in flammis junicum omenta liquefcant^ 
£t tamen hic extis, & opimo vincere fart€^ 
Intendit. Jam crefcit ager , ]'am crefdt ovile > i 

Jam dabitur , jam, jam : donec deeeptus, & exfpeo^ 

io Nequicquam fundo fufpif et nummus in imo» 
SI tibi crateras argenti, incusaque pingui 
Auro dbna feram , fudes ; & peâore I^o 
Sxeutias guttas i tetari prattrepidum cor ^ 
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lé ; & puis le carreâant & le flattant doucement 

deux mains > elle bit mille vœux pour lui , & convoie 
bantes efpérances pour ce petit poupon qui efi encore 
fanté bien £réle firbien délicate : Elle lui fouhaite 
[ks terres de licinius , les pahis de Craffus : elle demande 
sfemment aux Dieux, que les Rois 6c les Reines s'emr 
Ifefifent de l'avoir pour gendre ; qu'il foit recherché des 
DÔlleurs panis ^ & que Tes rofes naiflent toujours fous Tes 
pas. Et moi , G j'avois un fils , je prierois fa nourrice de ne 
point faire de tels voeux pour lui : oui , Jupiter, quelque» 
ûcrifices qu'elle vous fit pour cela> je vous conjurerois 
de ne la point écouter. 

Vous demandez aux Dieux une vigoureufe &nté, une 
belle vieiUeflè ; hé bien, demandez-la leur, j'y confens t 
mais ils n'ont garde de vous l'accorder, tant que la bonne 
chère & Its grands repas feront toutes vos délices ; o'eft 
là ce qui lie les mains à Jupiter^ Ce Laboureur immole des 
hcmk à Mercure dans la vàe de s'enrichir & d'augmenter 
Tes revenus ; c'eft par là qu'il tâcbe de fêle rendre ^vo- 
rable* Ah l Mercure , s'écrie le bon-homme , remplirez 
de biens ma maifon : engrâiflez & multipliez mes trou- 
peaux. Que tu esbéte, mon ami, tu te contredis: tif 
égorges fans cefle des viôimes s cela ne multiplie pas tes 
troupeaux. Le defleia de ce pa'^an eft pourtant de gagner 
les Dieux par fes facrifices ^ il l'efpere ainfi , & dit en lui-» 
même, mon champ s'améliore; mon petit troupeau s'ac» 
aoit , j'obtiendrai dans peu ce que je prétens ; dans un jour 
on deux s tout i l'heure. Il le croit comme il le dît. Mais 
quand il a épuifé toutes fes finances ; quand il n'apper^oit 
pins au fond de fa bourfe qu'un pauvre écu , qui gémit , 
pour ainfî dire, de s'y trouver feul: alors, certes alors if 
conçoit qu'il n'a plus rien â efpérer , & qu'il efl la duppe 
des Dieux. 

Si jcvonsfaîfoisunpréfent de coupes d'argent, & de 
CCS précieux vafcs d'or enrichis de belles figures : vous ne 
vous feutiriez pas 4e joye « noo>car vous n'efiimez q^^ 
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Hinc illud fubîk , oro facras quod oyato 
^t(1 Paàuàs fades : nam fratres intcr ahenos y 

Somma pittikâ qui purgatiffima mittunt» 

Pf aecipui fuato , fitque illis aurea barba; 

Aurum , vaCt Numa^ j Sactirûiaque impulit xol ; 

Vefialérque urnas» 8c Thufcum fidile mutât* 
'4o O curvas in terris aniinX) 8c cœlefiium inarfes! 

Quid juvat hoc 9 teroplis noftros immittere mores , 

Et bona Diis ex hao fcelefata ducere pulpa ! 

Hase fibi comipto cafîam diffolvit olivo. 

Hxc Calabrum coxit vitiato murice yellus : . 
f 5 Hatc baccam conchae rafifle , 8c firingere yenas 

Feryentis mzSx crudo de pulyere juflit. 

Peccat & ha?c> peccat : yido tamen uticur. Ac yos 

Dime , Pontifices , in (âu^o quid facit aurum ? 

Nempe hoc > quod Veneri donatae à Virgine pupa?; 
^0 Quin damus id Superis, de magna quod dare lancti 

Non poffit magni Meflala; lippa propago : 

Compcfitum jus fafque animi > Cinâofque receflûs 

Mcçds , (c iacoâum geoerofo. peâus honçfto ^ 



ror, 
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VoU De là YÎeot qye V9us, faites dorer les idoles < 
Dieux, de cet or que Vous avez enlevé aux ennemis 
r£ut« Et fi vous yous inuigipez^ qu^ des cjinquante ( 
les , dont les gaines d'airain font dans lé Temple d*A[ 
Ion, quelques-uns font les auteurs de vos fonges les ( 
clairs & les pkis favorales s vous ne manquerez pas au 
tôt de les ^ii^guer des autre», en leur faifant fiatre à c 
am une belle grande barbe d'or. Ce font ces magnifiq 
nfes d'or qui ont banni de no$:Temples ces vafes de t 
re,que Numa fit faire autrefois pour les facrifices ; & 
taies de cuivte qui étoient en ufagç 4^ tcn^s de Satur 
Ce (ont eux qui oiit pris la place de ces litnes d'argile d 
nos Veftale&fia fervoiem yaiib dans les. Libations. Ar 
bafles, âmes tenrefires, cpxc vous êtes éloignées des fei 
mens des Dieux ! A quoi bon faire pàroître dans les Te 
pies même, le défordre Se, Iv corruption de nos mœu 
Pourquoi ne ju^rdece qui peut-agréer aux Dieux < 
par les idées dont nous remplît hiyariçe & la mollei 
N'efi-oê pas^ notre raffineméntffiif fa magnificence & 
les plaifirs,^ qui nous a fait inventer ces rares parfur 
Keft ce pas ce qui nous a fait trouver le fecret de tcin 
ces étoffes de Tarente de couleur de pourpre ? C'eft 
core ce qui nous^ fi>iç inventer l'art de- pêcher les perl 
de les polir, de réduire en lingots toutes ces petites ^ 
nés d'or bru te, qu'on tire desftrines. t*uftgéque leli 
fût de toutes ces* cho&s eâ oriminel, une direz- vo 
fen conviens ; néanmoins elles ont quelque appare 
d'utflité. Mais je vous demande. Me (lieurs nos Pontif 
à quoi fert cet or dans les lieust faintsf A rien du to 
non plus qu'à Vénus cçs po^pées-que lui offirentles j 
ses filles, i^uc ne leur oftrons- nous , à ces Dieux , qi 
que chofe que -ni (es Gotta , ni lé^ Meffalâ ne puili 
knr prélènter avec tous leurs n^agn^ues baffins r< 
[dis de la chair des plus exquifes vidimes ? Que ne 1 
ofion^nous un cœur droit, finoere , généreux , & pc 
txé des plus Ti& fdtfmeos de fei pûke êc de l'hoQnêtc 



U PERSII SATIRA III; 

Hzc cedo, ut adJUôteaui teiapEs, &6fte Ùcabo; 

SATIRA III. 

Ciéméâhétdfltidiftmfifl»itiie, hifiBdth dèfidU. 

NÈmpe hoc affidnè ? jam clatam maaè (bnefiras 
Itttfat 9 & aBguflat extendk lumxiie nmat : 
Stertimus indotnittim quod derpundâfe folernam 
Sufictat 9 quintâ imn linea ttHi^tur timbrâé 

S )Eti quid â^ ? ficcas kiTana catiiôiih meâèd 
Jamdttdura coquit , & patulâ pccm ompe fiib «Ime eft : 
Vfius ait comitirai : Y eràitttie f itâne ? ocyui adfit 
liuG afiqnis ; nemon' ? turgefcic vitrea bit is > 
«fitidktit > Arcàdiâs petuârlft fud^é 4îcaà. 

so Jam liber, Si bicolor pdStîs membrana capiUû» 
Ivqoe maiius ichartx , nofàoBiqat venit aniado. 
Yûnc qàlferîtuir, craâiis Câtamo quod peûdeat humofà 
Nîgra quèdkfofi yandfcat fepia lya^i s 
DUutis quethut , geiniiict qitbd flfhih guttas* 

1 5 O m&c ! loque dîes ulçri mi^er , «huodoe fcrum 

Et fiqufis Kegmn pueris » pappare o^nutum 
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)e ne tcux que cela pour leur préfenter > & je fuis (&r d'en 
obtenir tout;ce qui me plaira» quand je ne leur offirirois 
qoe du fel & de la farine mélé$ enfçmble^ 

I I I. S A T I R E. 

ExbmdfiùH à t^tnde di kfigtffe. Çp^Jkre de Uf4r^<f 

OU o I ! nous mènerons icoujour$ <!ette TÎe^U lU fak 
déjà grand jour id s il entre dans votre diambre » 
malgré les volets bien fermés s Se vous dormez enco- 
ie?Un ivrogne auroit eu le tems de cuver Ton vin > Sç dç 
fcfle ; il eft déjà onze heures. A quoi penfez- vous ? La cant« 
cole en fureur déflécbe & brûle les moiffonss tous les trou^ 
peaux font i préfent fous les arbres au frais Se à l'ombre* 
Ceft ainfi que parie un Gouverneur au jeune Seigneur qu'3 
conduit* Que ipépond le jeune homme i Quoi i Déja^opze 
heures I £ft-il poffible i Laquais, ho ! Laquais , allons vite» 

âne je m'habille : où font tous ces coouins } Il s'emporte » 
tempête ; vous dirie2 que tous les ânes de TArcadie fe 
mettent à braire. £ft-il habillé } ii prend fon Livre; il met 
bnudnà]a plume; il fe dépite; il jure de ce queTencK 
eft trop épaiffe , ou de ce qu^elle efl trop claire & ne mar^ 
que pas , qu'elle remplit (on papier de pâtés. Ah, pauvre 
en£mt , que vous êtes malheureux i Vous le ibre^ encore 
bien plus dans la fuite i Hélas 1 où en fommes-nous? 
Voyez qu'il eft délicat le pauvre petit mignon : je vous 
ooflièille de tout quitter Ià> Sç d'aller vpus dorlotte^çhez 
vous, vous faire traiter comme ces petits pigeons qu'on 
appâte, & vous foire £ar?ir comme on fait les enfans des 
Pnnces ; on v0us coupera là vos morceaux ; 3c vous aurez 
tout le loifir devons fâcher contré votre nourrice , lorfr 
Su'eUe vous donoficai tetcr ^ Se vous mener» faire dp^ 

Cij 
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An tali {ludeam calamo î cui verba ? quid iftas 
10 Succinis ambages? Tibi ludicur. EfRuls amens ; 
Contetnnére. Sonatyitiutn pcrcuiTa, maligne 
Refpoodet viridi nop coâa fidelia limo» 
Udum 5c molle lutum es, nuno » nuno properandus » 8c acrf 
Fingendus £ne fine rota. Sed rure paterno 
!$$& tibi far modicum , puram & fine labe falinum ; 
Quid metuas î cultrizque foci fecura pacella eft« ' 
HqC fads? An deccat pulmonem rumpere vends » 
Stemmate quèd Thufco ramum mîllefime duds^ 
Cenibrémne tuum vel quod trabeate falutas ? 
|o Ad populum phaleras : ego te intus > 8c in cute novi i 
Non pudet ad morem difcinâi vivere Natta? ? 
Sed ûupet hic vitie > & fibris increvit opimiun 
dingue ; caret cnipâ > nefdt quid perdat > & alto 
DemerfuS) fumœâ rurfus non buUit in undâ. 
;3 5 Magne pater Divûm , fanros punîrc Tirannos ^ J 

Haud aliâ ratione velis » cùm dira libido 
Moverit ingenium > fervend dnôa veneno : 
Virtatem videant , btabetcantqne reliâa* 
Anne magis Siculi gemuerunt xn juvend ^ 
4» Et lâagls aurads pendeas laquearibus çp^; • ;' 
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Mais , Monfîeur , le moyen d'écrire avec une méchante 
plaine comme celle-là } 

La bonne excufe ! De qui penfez-yous vous jouer , fi ce 
li'eft de vous-même ? vous y perdez plus que perfonne : vos 
beaux jours s'écoulent ; vous n'apprenez rien 5 vous tom- 
berez dans le dernier niépris. Vous ferez comme un pot 
fiût d'une argile verte & mal cuîtte , dont le fon mar- 
que qu'il efi fêlé & qu'il ne vaut rien* Vous êtes main- 
tenant comme un peu de terre à potier , qui efi encore 
molle 8c toute humide , il faut inceflamment vous former 
& TOUS donner un bon tour* Mais» mè direz- vous > j'ai 
du bien paffablement. Mon père tn'a laiiTé quelques terres^ * 
Se. une jolie maifon ; pourquoi m'embarrafler ? J'y vivrai, 
content , en honorant les Dieux du peu de bien qu'ils 
m'ont donné, £ft-ce U tout ce que vous avez à me dire ? 
Quoi donc ! faut-il s'en faire tant accroire , pour êîtte 
défcendu des plus anciennes maifons de la Toicane, ou 
pour paroitr^ dans une revue magnifiquement vêtu > 8ç 
y faluerle Cenfeur , qui fera un de vos parens? A d -autres^ 
à d'antres ; cela efl bon pour éblouir le Peuple. Je vous 
connois à fond. N'avez-vous point de honte de vivre en 
débauché comme un Natu } Mais après tout , Natta eft 
cxcufable : car enfin il a pris fon pli y il efl vicieux par état, , , 
le calus efi formé il y a long tems ; il ne fent plus rien , ^ 
il ne connoît pas ce qu'il perd ; il eft tellement au fond 
de l'eau, qu'il n'en reviendra plus. Grand Jupiter, Père 
des Dieux! quand vous voudrez punir les Tyrans les plus 
cruels s quand ces monfires de nature fe feront abanr 
donnés aux plus abominables crimes, ne les puniffez 
point autrement , qu'en leur faifant ouvrir les yeux aux 
lumières de la vertu , afin que la connoiâant, ils féchent 
& fe défefpérent de l'avoir abandonnée* Les fupplices les 
plus horribles , les boeufs d'airain tous rouges de feu ; cette 
épée pendante à un fuperbe lambris » ne tenant qu'à un 
filet, & qui menace continuellement Damoclès de (a der- 
nière heure. Tout cela n'eft*il pas moins afireux , que cçf 

Ciij 
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Purpureas fubter cemces terruit. Imus » 
Imus précipites » quàm fi fibi dicat > & intas 
Palleat infelix » quod proxima nefdat uxor. 
Saspe ocuIo^> mémin! > tingebam paryus olivo» 

4 S Girandia fi^abikm moricuri yahk Catoms 
Difcere ab snfano multùm laudanda magîftro > 
Quz pater addiidis fudaâs audiret amids^ 
Jure cteniin id fummumt quid dexter fenîo ferrer» 
Scire , erat in roto i danmofa Canipda quanmâi 

to Raderet j anguftar <k>IIo non Micr orcae : 
Nca qtiîs câlltdîot baxum torquere fiagello. 
Haud tibiiaexpertumcurvt>s deptehendere mords 
Qua^qae docet fapiens, braccatis illita Médis 
PorticiA s infomnis qnibiis Se detoaCi )«Teatns 

55 Invigilât, Sliquis & grandi pafia polenta. 
Et cîbi tflx Samios dedndt littera ramos , 
iSurgentem dextro monftravk limite caOem » 
Stertis «dhuc ? Iax6tâqa6 captfc oompage 6Atgdt , 

" Dfcitat heûernum ^ USuth undique malis î 

4o Eâ atiquid quà rendis, & Sn qnod dirigis âfcum ? 
An paflim ièqueris conros » teftiqoe , lut<ique » 
î&ecnrus qtjb pes ferat , atqoe ex tempore vivîs ? 
EBeb^ômm ftiéra» «ikm îMi ^rai ^^a tsmeUt \ 
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brodles réflexions qu'un fcélérat nç peut s'empéch^r à^ 
faire ! Ak ! malheureux que je fuis ! Je cours , hélas / je 
cours au frécifice I que ces mortelles firaïeurs qui le 
troublent Si, le^ont pâlir» Tans qu'il ofe s'en expliquer 4 
€pâ que ce foît Tp^ même à fa femmç» 

Je me (bu viens que n'étant encore qu'enfant > je falfbid 
femblant d>¥oir ma) 9Ux yeitXf je nie (es froptois exprès 
«fhuile d'olive» pour éviter d'apprendre le beau difcoufs 
que Caton d^Utique fit en mourant, & que mon précep- 
teur me devoitïiCaîre dédam^ en préfenoe de mon père» 
fort inquiet du fitcçès dç cçtçe la^tîpn % pù fes amis étoiçnç 
invita : Cela n'eût pas manqué de m*attirer les louanges 
outrées de mon maître. Mais moi qui regardois i cet âge 
comme un fi:>uyeraiq bonheur <k fçavoir ifi pliis hrureuir 
& le pins malheureux coup du 4é s tafie de ux , ambes as 
It deux ; combien on pouvoir gagner au premier s combien 
f on perdoît â Tautf o^ je ne fe^eis qé'à feuetiter le fai^t» 
& qu'à jonçr ï la â>flértç fpi^x 9 g jç po^ vois , que pas jia 
y de mes petits camarades* Pour vous , vous n'en é^es p)uf 
U S TOUS êtes d'âge à counpitre le bien & le mal , & toute 
b belle Monde qu'enfeignenc nos Stoïciens dans leurs iFa- 
tneux Portiques , où Ton rat peints au naturel les comi- 
bats des Perfes ^ des Grei^ ; Ç^-là q«ie ii» jeunes senf 
ne dormant prefque points ne vivj^nt que 4e bouillie ^ dp 
légumes ) fi négligés fur leur perfbnne, s'appliquent & 
étudient fans <Sefiè. Pfthagore vous a montré par fon Y 
fi connu j d'un oUé I0 dhmm de h veftui de l'autre |^ 
chemin du vice ; & vous ioxncz enccnre î Vos michobrea 
femblent démontées ; votre tête chapeelante tombe tant^i: 
à iroit, tantôt à gauche; on diroîrà vous voir bâiller» 
que vous n'avez pas dotmi depuk hier. Vivait- vous atr 
hazard ? Ne vifez*vov$ pp^ à quelque but ? Ne voiis em- 
barrafiez-vous pas plus d^e rje^arder çà yous^Ue;^, que de 
petits étourdis cTenfans qui veulent attraper des moineaux 
a coups de pierres 6c de mottei ? Il eft inutile de recoutk à 
l'ellébore t quandjc o«ifisdtconceid}é» ^ hors d'à^ 4c 

Ciiij 
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Pofcentes videas. Venienu occufrite morbo : 

€^ Et quid opus cratero magaos promittere montes^ 
Difcitc , vos miferi , & caufas cognofcité rerum , 
Qaid fumus, & quidnam viâurigigaimury ordo 
Quis datus , aut me tas quà mollis flexus > & unde : 
Quîs modus argento i quid fas optare : quid afper ^ 

70 Utile nummus habet ; patriar^charifqae ptapinqûis y 
Quantum elargîri deccât ; quem te Deus efle \ 
Juffit , & humanâ quâ parte locatus es ia re« 
Difce;necinvideas9 quod multa fîdelia putet 
InlocupIetepenu^defenfispihguibusUmbris : . . 

7 ^ Et piper & pernae )> Mar/l ix»:>numentar?c]iientis * . ^ 
MsBnâque quod prifnâ nondum defecôrît ôrcâ» ' 
Hic aliquis de gente hircofa Centurionum 
Dicat ', quod , fapio , (àtis efi mihi ; non ego curd 
£ffe quod ArcefitasjaerumaosiqueSûlones. 

iSo Obftipo capite, & figentes ïumine terramj 
Murmura cùm fecum ,^& ra.bipfa fîlentîa rodant ^ 
Atque exporreâo truûnan<:ur verba labelio, 
^groti veieriis méditantes (bmnia s Gigni 
De nthih nihil , in mhiîum ni! fojfe reverti, ■ 

tj Hoc eâ , quàd palle»? cur quis non prandeat > hoc eâ ^ 
His populus ridet , multumque toéoïà )«ventus 
Ingeminat tremulosnafo crispante cachinnos» 
Infpice , nefcio^uid trépidât mihi peâus, & asgris 
Faucibus exfuperot gravis halstus , infpice, fodes, 

$0 Qui dicit medico » )ufii»4recpiidçer€ > {toftquan 



HL SATIKE DE PERSE. ji 
ter des remèdes. li faut prévenir le mal ; autrement 
lit D eft plus temps d^ promettre des monts d'or au Méde^ 

rôB* 

Apprenez , mortels » apprenez donc de bonne heure à 
TOUS connoitre , & à raifonnei^ fur les diofes : apprenez ce 
que c'eft que Thomme; pourquoi il eft au monde > quel 
ordre il doit garder en tout; avec quelles précautions il 
hot éviter les édueils & les dangers dans le cours de la vies 
par où il faut commencer ^ jufques où Ton doit aller , avec 
qoelle modération Ton doit rechercher les richeiïes j 
quoi nous devons borner nos défîrs; quel ufage on d'oie 
Élire de l'argent ; ce qu'on en doit employer pour fes pro- 
dies & pour fa Patrie. Concevez bien ce que le Ciel à 
vouln que vous fuffiez en ce monde, & le rang que vous / 
toiez : Vivez- y fans envie ; & fî vous voyez un Avocat 
tellement accablé de préfens par fes clients d'Umbrie, que 
ÙL maifon eu regorge » 8c quils s'y gâtent ; fi vous voyet 
cette grande quantité de jambons, d'épiceries, de poisons 
de mer qu'il garde dans de grandes caques , dont la pre^ 
miere n'eft pas encore vuidée^ ne vous en chagrinez pas, 

^ U me femble que j'emenr dire à un de ces vieux Offi**^ 
ricrs de guerre , qui fentent furieufement le faguenas r 
Moi ! je fuis très-content de ce que j['ai de fageâe & de bon 
fens : je m'embarafle fort d'être un autre Arcélilas & un 
Solon , qu'on voit la tête appuyée fur une main > les ycnx 
fichés en terre, rêvant d'un air taciturne, £c marmottant 
tout bas en eux-mêmes des paroles qui ne fîgnifient rien i 
occupés jour 8c nuit à des idées plus chimériques 8c plus 
creoies que les fonges d'un pauvre malade. 

Rien ne fe fait de rien. Rien ne retourne à rien. 
La belle mecveiilè ! Eftce pour pénétrer cette grande 
▼enté que vous pâliffez fur les Livres , & que vous ne fon« 
gez pas à manger ? Le peuple applaudit à ces difcours y 8C 
nos jeunes gens en rient à gorge déployée, , 

Regardez mon vifage, dit un malade à fon Médecin» 
tâtez-moi le pouls j je ne f^aicç que j'ai ^ )e lens des pa|^ 



Î4 PERSII SATIRA IIK 

Tertia comportas vidit nox currere yena; , 
De majore domo modicè fitîente lagenâ , 
Leola loturo fibi Surrentina rogayk. 
Heus, bone > tu pâlies. Nihil eft. Videos tamen iôud 
fS Quidquxd id eft ; furgit tadcè tibi lutea pellis. 
~ At tu deteriàà pâlies : ne fis mihi tutor : 
Jampridem hune fepeli : tu refias» Perget taoebo* 
Turgidus hic epulis , atque aibo ventre , làvatur ^ 
Guttore fulphnreasientè exhalante mèphites. 

xoo Sed tremor inter vina fubit > calidikDque tneoteq} 
Excotit è raanibas i (fentes crepuece reteâi $ 
Unâa cadunt bxis tuncf uloseouria labris : 
Hinc tuba , candefas ; tandemque beatidos alto 
Compofitus leôo» crailUque kcatus amomis ^ 

|o; In portam tipios calces extendit; at ilfum 
Hefierni çapite induta fiibiere Quîrkes* 
Tange , niîfer , Tenas , & pone în f edore dextram : 
Miic^thkifttmaKSrqiae fedesatrioge> maMiIquc t 
Non Érigent ? ingens fi forte pecunia vifa eft « 

A xo Cor dbi rite falit ? pofitnai eft algcntt catiao 
Durum dus» & p<^uli cribro decufla &rina ; 
Tentemus (auces; tenero latet nleus in ère 
Pjitre»quodhaod4$ceac{kbeia tadeisefaeu^ > 



lit SATIRB DE PERSE. 3^ 
fiitaôons» des maux de cœur : f ai peine à refpirer : mon ha* 
idtne fent nuuvais : qu'en dices-yous ? Mettez- vous au lit » 
dovmez bien* 11^ met, il dort fort bien *> 8c voyant au'au 
bout de trois jours il n'a pins de fièvre ; que fon poulx eft 
égal ; il oublie ce que fon Ëfculape lui a ordonné s il ne 
«rde plus de régime ; il prie quelque Seigneur de fes amis 
2c lui envoyer une bonne bouteille de vin de Surente; 8c 
siprès avoir bien bu , bien mangé , mon hpnmiè fe met dans 
kbain. Lâ-deflus le Médedn revient. Àh ! Monfieur, lui 
^-il, que tous avez médiant vifage ! Cela n'efi rien»\ 
Quoi quil en foit > prenez garde à vous , je vous trouve le 
tctn jaunâtre 8c le ^fage enflé* Vous l'avez {Jus enflé que 
moi : écoutez , Monfîeur le Médecin , ne me traitez pas 
durement, comme (aifoit mon tuteur : je l'ai mis en terre, 
je pourrois bien vous y mettre auffi. Adieu , Monfieur > je 
fins votre fcrvitcur. Que fait ce malade ? Il fe crève de 
bonne chère ; il fe baicne fur nouveaux frais j il a des re- 
ports qui lui rendent llialeine terriblement puante : Enfin 
te £riflon le faifit au milieu du fefiin , 8c lui tait tomber le 
^rerre des mains ; on lui voit grincer les dents s tes morceaut 
bi tombent delà bouche : voilà mon galant troufie : p^ . 
raflent en même temps torches , trompettes , & autre 
appareil de âmécaifles : on l'expofe bien embaumé fiir un 
beau lit de parade ; on le met enfmteâ fa porte étendu tout 
de^fon long dans un cercueil :& fes efclaves , Citoyens 
Romains d'un jour , k bonnet en tête , le p or te nt au bûcher. 
Hé bien , jeune homme qui méprifez l'étude de la fà-' 
gefle, voflà votre portrait. Tâtez-vous^le poulx : metuz^ 
vous la main fur le cœur : ne fentez-vous pas une chaleur 
étrangère ? Ne vous femez< vous pas firoides les extrémités 
des pieds 8c des mains ? le^jœur ne vous bat-il point à h 
vAë d'une grofle fomme d'argent } Ne vous faites fervit 
que des légumes dans de fimples plats de terre avec du 
pain bis : voyons fi vous en mangerez bien : Je ne pente pas; 
vous avez je ne fçaî quel mal dans la gorge qui vous em- 
pêche d'avaler «e pain 3c €es bétravct *> ^ tous écorbhc 



|<J J>ERSII SATIRA IV; 

Algesy cùffl excuffit membris timor albus ariftas i 
'^ijKuncfacefuppojGtâfcjrvefcitfaDguis, & ira 

Scintillant oculi : dicifque facifque^ quod ipfe 9 ' 
Kon fani efle honniinis , non (anus juret Orefies* 

SATIRA IV. 

74dgifirAtHS gerenda ^eipublica imperitHlf* ^liend yuia, cernimt- 
oinnes magis qttàmjua. 

RËm poputi traâas ? (Barbatum ha?c crede magiflrttai 
Dicere, forbitio tollit qaem dira cicutse ) 

Qjuo fretus > die hoc » magnî pupille Periclei ^ 

Scilicet ingenium, 8c rerum prndentîâ velox 
9 Ante pilos Venit } dicenda, tacendaque calles ? 

£rgo ubi cojmnotâ £eryet plebecula bile , 

¥en anîmus calida? feciâe fîlenda turba? , 

Majeûate manûs : quid deinde loquere l Quirites ; 

Hoe , futo i nonjuftum eji riîlud malè ; reSiui iflud, 
to Sois etenim jufium geminâ fufpetidere lance 

Ancipitis librae ; reâum difcernis , ùbi inter 

Curva fubit , vel cùm fallit pede régula varo ; 

£t potis es nigrum vitîo praefigere Thêta. 

Qum tu igitur, fummâ nequicquam pelle decofuSi 
if Ante diem bbndo caudam jaâarc popello 



IV. SATIRE DE PERSE. ^ 
bgofier. Tantôt la frayeur vous faifit s vous triembkz de 
tout votre corps \ vos cheveux fe hériffent. Tantôt le fang 
vous boult dans les veines > comme /î on y àvoit mis le feu; 
^ros yeux étincdlent de colère > vous dites & vous faites 
des chofes qu'Ore^ç topt infenfé qu'il étoit , jugeroit lui-: 
même ridicules & extravagantes. 

SATIRE IV. 

fmréài des ferfitmett onit Janx capacité^ yeulmt entrer dans l^ 

2éétgilirMfnre» Tnts tes hmmes font fhf eUir-yoyéfnjfir Ut 

défauts des autres ^fir Ips Uurf, 

^A LciBiABB, digne élève du grand Périclès , vouf 
Jr\_ gouvernez TEtat (fleurez? vous que ce '^ vénérable 
Philofophe, qui mourut de poifon > tient ce difcours i, 
Aldbiade) dites- moi, fur quoi fondé ? Avez-vous afïez de 
tête pour le gouvcrni^r ? Il fout afiurément que la fagefie^ 
f efprit , rèxpérience vous foiènt venus avant l'âge ? S^a- 
vez- vous vous taire 8t parler à propos? voyons un peil^ 
Voilà une fédition qui s'élève \ le peuple s'émeut & s'é-^ 
chauffie^il efl queftion der^ppaifer ^ & de yous faire écour 
ter d''une populace mutinée en étendant la main d'un aie 
plein de majefié: Que leur direz- vous ? Meffieursy je ne 
fenfe fas que cela foit jujte : cela n'efi f oint à fropos: 
Ceci efi fins raifonnable. Vous fçavçz tenir la balance 
dans un parfait équilibre *> vous difcernez aifément ce qui 
eft droit d'avec ce qui eft tortu ; pour peu que Téquerre 
gauchifle , vous vous en appercevez à l'inftant i enfin vous 
ifivez condamner le vice f^ le noter d'un caraâere d'in- 
hmie. Vous voyez bien à mon ton, que je me moque J 
'Alcibiade , cela étant» puifque vous n'avez pour tout mé- 
fite qu'une belle taille & un extérieur agréable 5 que ne 
^ez-vous 4e briguer la faveur du Peuple 3 & de yo|^ 



iB PEKSIl SATIRA IV. 

Définis» Aaticyras mdicMr forbere meracas ? 

IQux tibi fumma boni efi ? unââ mifle pateHâ 

Semper» & affiduo curata cuticub Sole ? 

Expeâa ; haud aliud re^ondeat b«c anus. I nnnc » 

%o Dinonuches ego fum : (ufflas fitm candtdns : efio, 
1>uiii ne détenus iàpiat pannucia Baods » 
Cibi bene difiânâo cantayerit oayma Tern«» 
HTt nemo in CeCt tenut delcendere » nemo l 
^ed pneœdend Qieâacur osandca tergo ! 

15. Qaaefieris : NoOin' Veâidt ptxdia? Clijiil ? 
"DÎTes arat Conbiis » quantum non milvus oberret; 
Hune ais f huneDiis irads» Gem<iqne fioifiro! 
jQiiij qnandiSque jugum pertnCi ad compica %k> 
. Senote vetecem metueat Jetadere liouua ^ 

3# Ingemit : Hof to^jZr / cuniGatam^oum iak» «ordcat 
* iCxpey&fiKcatampueris plaudeniâNif dlaoi» 
^ pannofiun ÊMcm moiiends forbet aceti ? 



IV. SATIRE DB PERSE. i§ 

I valoir s il n'cfi pas encore tems de vous préfeater, 
; ferîex mieux d'aller faire un petit voyage i Anticyre; 
^c prife d'ellébore , & du plus fin > vous fer oit tous 
; bvms du monde* .Car , raifonnons » en quoi faîtes- vous 
' coofifter k fouverain bien ? A £ûre toujours bonne chère { 
à Y0DS dorlotter éterneUen^nt î Attendez. Voilà une bon- 
wt TÎeiUe.qui paffe dans la rue > & qui crie des herbes; je 
ptp } fi )e l'interroge fur ce point » qu'elle ne me répondra 
yoîot autrement que vous* Aifea maintenant» glorifiez/^ 
vous d'avoir pour mère l'iUufire Dinomaque j donnez* vous 
de grands airs» Il aie femUe pourtant que j'ai adez bonne 
flâne , qae je fuis affez bien fait de ma perfonne. Paffe ^ 
poiir?ft<)iie vous m'accordiez que Baucts, cette vieilk 
cricnfe d'herbes , qui chante la game à ces fripons de valets 
qni la trompent en marchandant > raifonne auffi jnfie que 



Ah ! qu'il eft vrai que perfonne ne s'examine 8c ne s'ap« 

bBque à le connoitre ! Non, perfonne 1 Nousavons lesyeof 

voLé» fur la belâce qui pend fur le dos de celui qui marché 

dmnt nous. Sçavez- vous ce que c'eft > vous dira-i-oo> 

<{tte la maifon de campagne de Veâidius ? De Vedidius } 

Hélas l cet Imbok qui a plas de terre amour de Cures 

cfa'un Milan n'en parcoureroit en volant tout un jour. 

Qusî ? ce.fluaUiettreux, qui eftTÇfiiia» monde en dépit ^es 

Dieux 8c du bon génie? Cet homme qui , quand il a enfer 

menfê (es terres, & pendu fa charrue au carrefour» feloli 

b coutume , eft au défe^cnr de Ce voir obligé à décoeffec 

une petite bouteille de vin qu'il garde depuis long- tems » 

8c dit en foupirant : Ah, grand hien nous fajfe ! La-deffus 

il fe met à mordre à même d'un gros oignon affaifonné d'un 

graûn de fel , fe donnant bien de garde d'en âter les plures : 

cnfuite il drelfe une méchante foupe, i la vûë de laquelle 

(es gardons s'applaudiffent , & ne le fentent pas de joie ; il 

b nunge avec eux s il sivale après cela quelque verre d'une 

Sofle baiffierc de vin purné > qui ne fcroit pas même àq 
}n vinaigre^, 



'0 PERSII SATIRA IV, 

At fi unâus cefles > & figas in cute folem l \ 

Eâ prope te ignotus» cubito qui tangat, Scicre^ 

$S Defpuat in mores j arcanàque crîmina carpae. 

Catdimus ^ inque vicctti pr^ebemus crura fagittb r 

iVmtur hoc paâo^fio novimus. UiafQbtec 

iOeum Yulnus hab^ j fed bto b^lreus aurQ - 

itotcfft : ut mavis > da v^erba^ & decîpc neryoSf 

[4^ $i potçs. Egreglum ci^m me vidnia dîcat » , . 

ISfop çre4am ? Vi(b fi pâlies , improbe , nummo ^ '' 

Si puteal multi cautus vibice flagellas ^ ' .' 

l^ec quiçquam populo bibulas doiiaveris aures» ' 

Replie quod non es : tottat fita munera cerdo:; 

41 Tf?c»m habita 5 Se noris quàm fit tibî curu ûtppelleti y 



Maîî 



IV/ SATUB DE P^RiSE; 5^ 

Mais vous qui traitez fi cruellement Veâidius, fi , aprèç 
droit fak grapde chère, vous vous parfume^z, & ^sfitz 
toot le jour au foleil les bras crpifés , & fans rien faire ; il 
ie trouvera près de vous quelque inconnu , qui vous pouf- 
fant du coude > vous dira vos vérités d'une grande force ^ 
&VOUS reprochera vos déford*fes les plus cachés: car, 
voyez- vous , ainfi va le Monde , nous déchirons nottc 
prochain , il nous déchire aufli y nous ne fommes pas moins 
cxpofês à fes traits médifans qu'il l'eft aux nâtrçs. Vous 
avez reçu un coup mortel dans le côté j votre baudrier fort 
fcffge 8l broché d'or, empêche qu'on ne s'en apperçoivcr 
Bien donc , faites comme il vous plaira \ je vous confeille de 
vous faire croire à vous-même , fi vous pouvez , que vous 
n'êtes nullement blefie. Hé quoi ! tout mon voifinage à^t 
que je fuis un homme d'honneur > & je ne le croirai pas l 
Mais , mon ami , fi vous devenez pâle à la vue de l'or Bc 
de l'argent ; fi vous traitez durement vos débiteurs > fi vous 
les ruinez , à force de leur prêter i ufure & à gros intérêts ; 
vous avez tort d'écouter avec tant de complaifance , les 
louanges que le peuple vousLdonne : Ne prenez pas ce quf 
n'efi point a vous : Envoyez promener cette canaille avec 
tout l'encens qu'elle vous offre •, tenez- vous chez voûè, 
vous connoitrez» par vous-même votre indigence & votre 
peu de méritCf 



44 ïlEHSIl SATIRA V» 

S A T I R A V. 

m qno "pera Itbertas fofadfit , fréuUrè docêt, 

P E R S I U S. C O R N U T U S. 

P.TrATiBVs hiomos efl, centum fibxpofcerè 

V ces: 
Ceotum ofa , & tinguas optate in cartnina centum ^ 
{^adHda &a inoBÉo ponatur hianda tr^oedo; 
Tulnerafeulhdrdiitducentisab iogoîne femim; 

S C* Quorfiim base ?attt <)u«nta6 robuftî carmiffis ofis 
Ing^ris > nt par fit centeno gutture niti i 
Grande tocuturi nebulas Heiicone legunto : 
ISS quibus mt Prognes) aut fi <]uibus oUa Tliieôc 
Fervebit, faepe infulfo cœnanda Clyconi : 

xo Tu neque anhelantî , coquitur dum mafia camino » 

Polie premis yentos ; nec daufo murmure raucus l 
Nefcio quid tecum grave cornicaris inepte % 
Kec ftioppo tunndas intendis rumpqre buocas* 
Yerba togs fequeris, junâura callidus acri » 
1 % Ore teres modico ^ pallentes radere mores 
Poâus > & ingenuo culpam defigere Iudo« 
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V. SATIRE DI PBJRSE; 41 



SATIRE V. 

Pûfe muatque £éâ>ùrd fa. reconnoiffance ^ Cornutus fi» Maître i en 

féipaU yéUoiffes bamtes ^miditét :fms il My/ dcune de ma^fi- 

ques levons fîur U natnre de la véritable liberté, 

PERSE. CORNUTUS. 

F. VT O s Poè'tes commencent ordinairement par Invo^ 
j\| qoer leur >du& » i^ lui demsAder cent bouches^ 
cent ianeues, cent voix \ foit qu'ils entreprennent quelque 
^éoe dejThéatre touchante & pathétique \ foit qu'ils dé- 
crî?ent dans un poëme héroïque Ja défaite des Parthjs^ 
percés de tr^ûts qu'ils retirent de leurs bkffures. 

€• Que préteodez-^QussPecfe, par4:e difcours^ Qi^ 
Ters fi forts & fiempoullés allez-Yous faire ^ pour avoir 
befoin de poulmons n i^geureux ? Que les Auteurs qui le 
portent fi haut montent fur la cime de J'Helicon pour ea 
recn^ir les brouillars qui s'y élèvent en abondance» 
quand ib voudront repféfenter daps.une Tragédie le fefiiiji 
que Progné fit à Terée^; celui qu'Atrée fati Ton firera 
Thyefle : feôios , où firtipieeiitteot Comédien Glyoon fait 
£ fouvent & fi bien fon perfonn;^. Pour vous, cher ami^ 
Tous ne vous piquez point de ce ôile fi pompeux ; vous ne 
Toûtezpas refieôibl^icesiifniffiets, qd pouffent avet 
violence l'air dont le forgeron les Remplit ^ quand le fer eft 
aa feu : On ne vous entend point ruminer & marmotter 
CQtte vos denfes^ }e ne (9^ qn^lfe dviâehaate rpiilade .de 
fers ; on ne vous voit point vous enrouer à force de.les dé« 
damer. Vous parlez naturellement, fimplement : tout 
fotre art oonfifte à peindre d'une .mamese fine , (délicate^ 
k bien fuivie ^ le jidicule de la plupart des hommes, à faire 
pilir les fcélérats > en leur marquant pltfifament leur de(^ 
ordre : Ceft-là vouc-ol^^ culcîvez^iciÀ tenez^tou^-f^ 

Dij 



9^4 PERÎIÏ SATfRA V; " 

Umwhe quae dicas, meaâfquerelmqae Mycxmi^ 
Cum capite^ pedibt», picbeiàque prandia noris* 
P« Non equidem hocftudeo» bullatis ut mihi nugis 

%o Pagina turgefcat, date pondus idonea fumo* 
Secreti loquiniur^tibiiuino, Jiorcaote Camœnâ» 
Bxcutienda damus pra^cordia j quantàque noftrac 
Pars tua fit , Comnte , animz , tibi dulds amioe> 
iDâendiiTe juvat. PuUa dignofcere cautos 

^S Quid folidum crepet , Se piâs teâoria lingual 
Hic ego centenas aufim depofcere yoces f 
Ut quantum naihi te finuofo in peàore fixi , 
Yoce traham purâ» totiimque hoc verba refîgnent^ 
Qùod latet arcanâ non enarrabîlc fibrâ. 

30 Cùm prîmum pavido cuftos mihi purpura ceffit y 
BuIIaque fuccinâis Laribns donata pependit ; 
Cùm blandi comités s totaqne impune Suburrâ 
Permifit fparfifle oculos jam candidus umbo î 
Cûmque iter ambîguum eft>& vîtae nefchis error 

35 Diducit trépidas ramofa m compîta mentes s 
Me tibi ruppofui : teneros tu fufcipîs annos 
Socratico, Cormite , finu ; tune fallere folecs 
Appofita intortos oflcndit régula mores y 



V. SATIRE DE PERSE. ^f 

[CrDÏez-moisIaîflezà Micène tous ces tragiques feftÎDs» 

ces ^eds » ces têtes couppées û inhumainement. Examî- 

xnos BomaMisicenfurez le luxe &la magnificence 4« 

kors tables. 

P. Vous avez raifon y mon deffein ne fut jamab de faire 
de CCS beaux vers qui ne fisnifient rien > ni de faire valoir 
des bagajtelles , & de leur donner du poids. Je vous dirai 
fran^ement mes penfécs y comme u nous nétions que 
vous & moi : ma Mu(e m'infpire de vous faire voir tout ce 
qui fc pafle dans mon ame ; Oui » mon iUuftre Maitre , je 
me fais un plaifîr de vous faire fentir combien je vous aH 
me , & quelle place vous tenez dans mon cœur. Mettez- 
moi à répreuve, vous qui fçavez fi bien connoitre les vrais 
anus d'avec ceux qui n'en ont que l'apparence. Ah ! c'eft 
ici où j'ofe demander cent; voix » pour vous dire avec 1^ 
dernière fincérité , qu'il n'y a perfonne au monde qui me 
foie plus cher que vous : Oui |e voudrois trouver des pa-^ 
rôles qui puflent fîdellement vous exprimer le fond de mon 
ame ^ dir c'efi-là , ce me femble 9 ce que je puis afiez bieit 
TOUS développer. 

A peine eus* je quitté la robbe bordée de pourpre, cettcî 
fobbe qu'on donne aux enf^s , pour être comme la garde 
& la marque de leur innocence : à peine eus- je offert auiç 
Dienx domefiiques tous ces petits bijoux , qui font les 
leftes de l'enfance; i peine eus- je la liberté devoir dei 
jeunes gens de ma forte ; de faire connoifiance avec eux^ 
& de promener impunément mes yeux dans la rue de Su-, 
barre : i cet âge enfin oà le chemin eft fi glifiant , où le pev 
de lumière & de difcernement qu'on a, nous jette dans 
f embarras de choifir ou la route qui mène au vice, ou celle 
qui conduit à la vertu , toutes deux marquées par les deux 
branches de la leure de Pythagore. Ce fut alors , Cornu* 
tus , que je me mis fous votre conduite , &^ que vous me 
formâtes fur les maximes de Socrate : ce fut alors que 
TOUS me donnâtes Tufage de cette régie Ci infaillible pour 
»ou8 frûrç cooQpitn;; ce qu'il y a ^e vicieux ^ ^ t>9n 4iioi 
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Et premitur rstioae animos^'riaGique bborac. 

40 Artifoéfli^fie tno iucit ftib poffîoe rétum» 
Sfeeiun eteflimloDgtts joenâm €onfii»ece &ics » 
, £c tecum primas epulis decerpere noâes : 
Umim opns, & reqaiem panter difpominusanorbo» 
!Atq«e rettcanii laxamus iferia jnensl 

'45 Non equidem hoc dubites^ aœbonim fa ed ctc certa 
^nfeatire dies.» & ab uno iGdere ^A. 
Mofira yel arquali Tnlpcnik ttfnpora Libâ 
Pafca tenax wi, feu œaaid^its bota 
Pividit in Geminos concordiaiau duorum i 

jo Saturnûmque gravem noftro Joye frangimiisfiBi t 
Netcio quod certè eft» qnod me ûhi tempérât afimm ^ 
Mille honûnum fynitT , & rerum difcolor -ufus t 
Vellefuum ouique^fi^ me veto muitur, uno» 
Mcrcibus hie Italis mutât fub foie recenti 

jf Bugefttm piper , & p^lembigoma^iimiiiif 
Hicdtur irriguo mavult tu^gefcere fomnat 
Hic oampo mdtilget $ httiic aiea de0oî|Dk s-iUe 
In venerem putret : fed cùm I;yndofa dûragca . 
JFfegerk arôculos ,• veterk^amalia^Agi, 
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^ nos mœurs : de eette régie, db-je> qui reâifîe la raifon > 
^n nous.appread à soas ^»ncre «oas-mémes ; qui làe 
leadoit docile , & fufeeptible de toutes les bonnes impref^ 
ficms que vous preniez tant de foin de me donaper , en tra^ 
vaillant à me former comme une cire molle. Je parfois 
avec vous ^es jours entiei^ > je m'en fonviens ; nous maiH 
pons fouvent enfemble ; nous deftinions certaines heures 
ancepos & au travail; nous partagions l'^n Sr l'autre éga« 
kment : nos petits repas étoient toujours mêlés de queP 
qac honnête conveitfaMon« A^urémeot c^eft quelqu'Afiae 
^édominant qui nous a fait ainfi naître l'un pour l'autre 9 
n'en doutez pas* Nosindination», notre vie , nos occupa- 
ttons , tout (e refTemble. Je penfe pour moi que la Parque 
maitreâe de nos deliins > a mis tous nos jours dans un nôé-: 
ne f^at de fa balance : ce ppurroit bien être auffi les Gé« 
meaux^^sette conftellation û favorable aux vrais amis, 
qui au moment; de notre naiflance ont uni nos defiinées^ 
Se nous ont misfibien d'accord., <feft ce qui nous aide à 
oorriger les influences malignes de Saturne par les regards 
hïcmnïùtns de Jupiter. Enfin, je ne fçai que verusdire, 
mais il faut abfolument qu'il y ait quelque heureufe étoille 
qui nous ait liés l'un à l'autre, d'une manière fi-douce & û 
étroite* 

Tous les hommes ne Ibnt pas d^n même «dra^re ; 
leur vie, leurs inclinations, leuxs occupations font fore 
£firentes. Il y a bien dans «out «ela de la bigarrure. 
Celui-d paffe les Mers , & pénétre jufques dans l'Orient , 
pour y faire échange de fes'Stfafdiaiidiles avec le poivre it 
le cumin : celui- U fait Ton plaifir de bien dormir dès ^u'il 
s'eft crevé de manger. Un autre aime les jeux d'exercice y 
un autre la rafle & les dez, il y perd jufqu'à fa cbemife« 
En voici un abimé dans 'les plaifirs s mais auffi , des que la 
goutte fe fera faifie de lui , & l'aura rendu impotent àçs 
pieds & des mains $ il aura tout te loifir -de^e défe&j&rcr 
d'avoir pafle fes beaux jours dans la débauche : ces fortes 
àe gens le trouvent ^nfin léduits à le plattklfe^^tfe^il^^ 
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Et fibi jam (cri vitam ingcffluêre relîâam» 

!At te noâurn'is juvat impalle^ere chards ; 

jCuItor enim juvenum purgatas inferis aures 

Fruge Cleanthea. Peûcçhinc^juyenéfiiuejfenéiqùe^ 

$0 Finem animo certum » miferirque tiadca canîs* 
Cras hoc fiet. Idem cras Beu Quid î quafi magnum , 
Nempe diem donas ? fed cum lux altéra venit • 
Jam cras eflemum confump/imus ; ecce aliud cras 
£gerit hos annos, & femper paulum erit ultra i 

^^ Nam quamvis prope te , quamvis temone fub uno^ 
Vertentem fefe fruftra feâahere cantbum i 
Cum rota pofierior turras, & in axe fecundo* 
Xîbertate opus eft > non bae , quam ut quifque VeCna* . 
Fub]tu5«meruit> fcabiofum tefierula far 

70 Poffidet. Heu (leriles veri » quibus una Quiritem 

Vertigo facit ! Hic Dama e& , non treflis agafo, 

Vappa , 6c lippus , À in touji iarragine mendax : 

¥$ttçiiit huM imitm î moinç^to tuibinis ^xic 

çof< 
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tore en vie , & à fe fouhaiter la mort, comme Fumquc 
«fncdc a leurs malix, Pôwf vous, mon illuÔre Maître » 
▼os Livres font toutes vos délices 5 vous paffez les nuits à 
r^nde : car > comme vous vous plaifez à bien élever la 
îcttnefle , vous lui rempliflez l'efprit des plus belles maxi- 
s de la Philofopbie de Cléante. Apprenez de là (ie paiia 
L vieux barbons aufii-bien qu'aux jeunes gens) appre* 
i le bat & la fin que vous devez vous proposer; faites- 
pfx>vifion des vertus & des bonnes qualités » qui doivent 
Tousfervir à pafler doucement Jes fâcbeufes âc.triftes an«^ 
nées de la vieilleffe. Nous y penfcrons demain. Demain ! 
Vous ferez demain tout comme aujourd'hui. Attendez un 
peu, nous ne vous demandons qu'un feul jour ; eft-ce fi 

Snde chofe ? Mais quand demain ièra venu, ce jour-ci 
I paffé comme celui d'hier : Il viendra enfuit^ un autre 
demain » & puis encore un autre après ; cela ne finira point: 
TOUS pafferez ainfi toute votre vie* Prenez garde aux roues 
d'un chariot ^ celles de.derriere font fur la mémel^ne aue 
ceDes de devant»^ attachées au même timon : Quand le 
chariot roule, les roues 4^ derrière roulent en même tems ; 
mais parce que celles de devant roulent auffi , il eâ impof<- 
fible qu'elles s'attrapent. ^ « ^ 

Le premier de ces biens dont il faut faire provifion pour 
^îvre neureux , c^eâ la liberté ^ non pas celle qu'on donne 
à un-vieux efdave , qui , après qu'on la lui a donnée , tient 
fon rang dans une Tribu , celle de Vélina , par exemple | 
& qui en vertu de fon billet » a droit fur une certaine me** 
fure de méchant bled. Hélas , vous vous trompez fort» fi 
vous appeliez libres ces fortes de ^ens qu'on tire de l'ef- 
davage en les laifant pirouetter d'un tour de* main ! Vov» 
voyez bien Dama , ce coquin-là ; c'eft un miférable, vous 
n'en donneriez pas trois fous, c'eA une béte, un {npùaqUi 
trompe fon maître juiques dans les bottes de oaille Se les 
mefures d'avoine qu'il donne aux chevaux : Ue bien, foâi 
maître lui fait faire la pirouette en deux ou trois tours 
de mam» & le v<ûlà Ubrc » le voilà Monfieur Marçus 

E 
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Marcus Dama, Papds ! Marco fpondente , recufas 
%o^Cttietc tu numinos ? Marco ftib jadice pâlies ? 
Marcus dixit{ita efi : affigna» Marci^» tabellas» 
Haee mera libertas ? banc nobis pilea donant l 
An qtâffUtm efi aHus liber , nifi ducerevitam 
Cm lUet ) fff vohiit ? licec , ut volo ytvere : non fum 
S 5 Uberior Bnito ? Mendosè coUigis » inquit 
Stoïctts hiC) aurem mordad lotus aceto: 
Ha?c r^ua acdpio s licèt , ut volo , vîvere^ toile; 
Vmdiââ poAquani meus à Prastore receffi, 
Cur mibi non liceaf , juffit quodeumque voluntass 
^0 Etcepto , fi qnid Mafurl rubrica retarâ ? 
Dîfoe I fed ira cadat nafe > mgoflqoe ûmna » 
tSùtn veteres ayias tibi de pulmone revello. 
Non Praetons erat finltb dare tenuia rerum 
Offida ràtque ufum rapidar permittefe vitle : 
5 J SambttCam eiti&s caloni aptayerb alto. 
|5ttt contra tatio» ft fecrétaii gaittiit in aurete; 



f?' 
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Dama. Quoi, vous ne prêteriez pas votre argent à un 
homme pour qui répond Monsieur Dama {vous avez uti 
procès 9 Monfieur Dama efi votre Juge ; & vous vous dé* 
6ez. de lui s & vous craignez ? Monfieur Dama affûre-til 
telle chofe ? Elle efi donc vraie. Monfieur Dama , fi- 
gaez ce Teftament> pour rautorifer & le rendre incontef-: 
table. Quoi î fe faire rafer les cheveux ; prendre le cha- 
peau ; cela s*appelle être véritablement Jibre ! C'efl fç mo- 
quer. Je ne me moque point , me direz* votis ; s'il y a quel- 
qu'un qui foie libre au monde » il me femble que c'efi celui 
qui vit comme il lui plait. Je fais tout ce que )e veux y Bl 
je ne ferois pas plus bbre que Brutus même I Non afluré- 
ment : vous raifonnez mal » demandez à ce Stoïcien , à ce 
Philorophe qui juge fi bien dts cbofes* Je conviens > vous 
dira-t-il , de tout c^que vous avancez, a cette propofitfon 
près. (Je fais tout ce qt$e je t/eux.) car elle eft faufle. 
Cependant, Monfieur le Stoïcien , dès* là que le Préteur » 
gardant les formalités, me déclare libre, je ne vois pas 
pourquoi vous ne voulez point qu'il me Toit permis de faire 
tout ce qull^me plaît, à la réferve de ce que défendent les 
loix , & de ce que Mafurius le Jurifconfulte a marqué dans 
fon Code qu'il ne falloit pas faire. Vous ne voyez pas 
pourquoi ? Âpprenez-Ie. Mus ne nous fâchons point ; de 
pendant que je m'efforce de vous détromper de de voims 
Caire revenir de vos ridicules & anciennes idées, ne préten- 
dez pas tourner en plaifanteriè une doôrtne qui petit-étre- 
vous pafle. Le Préteur , qui > du confentement de votre 
Maître, vous a mis en liberté , ne vous a pas fait devenir 
(âge, de fou que vous étiez ? Cela paffe fon pouvoir. Il n'a 
pu vous apprendre les<lev^s d'un hofHiétis boxQme, Aies 
régies d'une conduite irréprochable, qu'il faut garder dans 
tout ce qu'on fait. Et le moyen qu'il vous les eut apprifes } 
On apprendroit bien plutôt à un Goujat ftupide 6c mal- 
adroit > â l^uer joUmeot de la flûte, ta raifon même s'op- 
pofe i cette prétendue liberté , pour peu qu'on la veiiille 
(icouter > elle nous dit qu'il ne âtut^as qu'un bomti^ k 

Eij 
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Ne liceat facere id, quod quis vitiabk agcndo: 
Publica lex homimim , naturàque continet hoc faSf 
Ut teneat yetitos inrcitia debilîs aâus. 

xoo Diluis ellebofum, certo compefcerc pundo 
Nefcîus examen s vetat hoc natura medendi, 
Navim fi pofcat fibi peronatus arator > 
Luciferi rudis ; exclamée Melioerta i perîfle 
Frontem de rébus. Tibi reûo vlyere talo 

loj Arsdediti & veri fpedem dignofcere oallest 
Ne qua fubxrato mendofum tinniat^auro ; 
.Quaeque fequeoda forent , fc quae vitanda vicifnm; 
Ifla priùs cretâ , mox hase carbone notalH : 
Es modicus voti y prefTo Lare > dulcis amicb : 

iio Jam nunc adftringas s jam nunc granaria laxes : 
Inque luto fixuni poffis tranfcendere nummum ; 
Nec gluto forbere faKvam Mercurialem : 
Hase mea funt> teneo, cùm verè dixerîs^efio 
Xibérque, ac fapiens, Prastoribus » ac Jove dextrp* 

z I f Sîn tu > cùm fueris noftrae paulb antè farina? , 
Felliculam veterem rétines, & fronte politus 
AAntam Vapido fervas fub peâore vulpem ; 
Qua! dederam fuprâ, repeto, fiinémque reducoiï 
Nil'cibi conceffit : ratio digitum exere i peceas ; ' 

f %o Êb quid tam pa^um efi ? fed nuUo thure Utabis 9 
S^jçc^t io ftuhU bcevk ut Xemuncia reâi. 
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mêle d'une chofe pour laquelle il n'a nul talent ^ & qu*il 
n'eft capable que de gâter. C'eft une loi générale î que la 
Nature 8l le bon fens nous ont diâée , de ne point entre- ^ 
prendre une ohofe qui pafle nos forces. Vous faites infu* 
fer de Tellébore pour un malade : vous ne f^avez ni le pré-» 
parer , ni ce qu'il en faut de grains i de quoi vous oiélex- 
vous ? La Faculté de Médecine vous défend d'être fî chari- 
table. Un Laboureur qui n*a jamais entendu parler d'Af* 
trologie ni de bouflblle, veut pourtant fe faire Pilote, 
monter un Y aifleau » le gouverner. Ah ! tout eft perdu ! II 
n'y a ni fens ni raifon en ce monde , s'écriera Mélicerte. 
Avez- vous appris l'art de bien vivre , de connoître la vérité 
d'avec ce qui n'en a que l'ombre f .S^avez-vous diftinguer 
au Ton le faux^y d'avec le vrai ? Ce qu'il faut fuivre > 8c ce 
qu'il faut fuir ? Ce qui efi digne de louange y ou de blâme ? 
S^avëz-vous modérer vos défirs î Ménagez- vous fagement 
votre bien ? Etes-vous honnête j compîaifant pour vos 
amis y libéral & œconome à propos ? Vous foucicz-vous 
affez peu d'argent pour ne voug pas baiffer 8c ramaffet 
dans la rue quelque pièce de monnoie attachée au pavé ? 
Vc vous fentez-vous point âpre 8c ardent au gain que vous 
' |>ouvez faire ? Ne le goûtez- vous point avec trop d'épa- 
nouiflemenc & de joie? Si vous pouvez nous faire voir 
;que vous avez tant de beaux avantages , allez , vous êtes 
H^éritablement fage ; vous joui0ez.d'une parfaite liberté 5 
tous les Préteurs du monde en convienaront, & Jupiter 
même. Mais ù ayant é^é un libertin & un débauché com- 
me nous 3 vous ne vous défaites point de vos mauvaifes 
habitudeî ; fi en fin renard , vous cachez vos vices fous de 
beaux & fpécieux dehors : alors je me dédis > 8c je vous 
remets dans Tefclavage. Si la raifon n'eâ pas la régie de 
votre conduite , remuez feulement le bout du doigt ^ dès*- 
li vous péchez. Quoi ! pécher en remuant le bout du 
dbi|t ! Oui , vous dis- je 5 offrez aux Dieux tous les facrifi- . 
ces imaginables, vous ne ferez jamats en forte qu'un hom^ 
IPC vitieux fnfle la moiodçe chofç 4e bien. L'un eft ^ncom- 
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Hxc mUcere nefas 'y nec, cùm fis cxtera foiïor , ^: 

Très cantùm aci numéros Satyri nioveare Bathylli. \. 

Liber ego. Undc datum hoc fumis , tôt fubdite rébus f ^ 

3 ^ 5 An dommum ignoras , nifi quem vindiâa relaxât ? 

I. puer, & ftrigiles Crirpini ad balnea defer , ■ 

Si increpuit ; ceffas nugator î fervitium acre 

Te nihîUmpellit > nec quidquam extrinfecùs intrat , 

Quod nervos agitet : fed fi intus» & in jecore asgro 

'3^ Nafcuntur domini : qui tu inipnnitior exîs> 

Atque hic , quem ad ftrigiles fcutica» & metus egitherills f 
Manè , fHger , ftertis : Surge > inquic araritia > eia , 
Surge. Negas ; infiat : Surge» inquit. Non queo, Surge i 
En quid agam ! Rogitas ? en , faperdam advebe P<vuo« 

' 3 ^ Gaftoreum , fiupas , ebenum , thus > lubrica Coa > 
Toile recens primus piper è fitiente camelo; 
Verte aliquid ; jura : fed Jupiter audiet. Eheu i 
Baro> regufiatum digito terebrare Cdinum 
Contentus peraget , fi vivere cum Jove tendis» 

Mo Jam pueris pellem fuccinâus, & œnophorum aptas ^ 
Ocyus ad navem : nihil obftat ,^um > trabe vaftâ 
iEgeum rapias; nifi folers luxuria ante 
Seduâum moneat : Qu6 ddnde in(ane mis ? qu6 i 
Quid tibi vis } calido (ub peâorc mafcula bilis 

'4/ Intumuit, quam non extinxerit uma dcutas. 
Tun' mare tranfilias ? tibi tortâ cann;^ fuite 
Cœna fit in tranfiro, VeïeBtjuiûmque rubellum * 
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paûble avec Tautrc s de même que ce bon païfan ne peut 
(culement faire en carence trois pas de ballet comme les 
fait Batyllus. 

Voas avez beau dire. Je fuis libre. D'oà concluez-vous 
cela ? TOUS qui êtes efclave de tant de vices & de paffiot»» 
Ne connoittez-vous point d'autre maître que celui qui 
peut vous affranchir i Si votre ancien maître vous difoiti : 
Laquais , forte tout à l'heure met frottoirs aux bains àfi 
Orijfm. Dépéihe'toi, coquin y qtiattens-tu ? Cet air im- 
picieux, cet ordre ne vous inquiéteroit pas; car conupe 
vous êtes affranchi , Vous n*appréhehdez point les étrivié- * 
res. Mais fi vos makre^ oaiffeot au fond de votre cœur \ slls 
y exercent leur tirannie ; êtes- vous moinç efclave que ce 
laquais » qui craint d'être battu , s'il ne fait ce quon lui dit. 
Vous dormez à votre aife toute la matinée : Allons vite » 
debout , dit Tafarice : Quoi vous ne bradiez pas ? Debout» 
?ous dis-je. Ah ! je ne puis. Il n'iaiporte> debout. Je fuis 
fi Uen ; pourquoi me lever ? Comment > pourquoi ? Met- 
tez-vous fur mer I montez ce Vaiffcau , ramenez- le chargé 
de poiflbns , de p(eaux de caftor , d'ébéne , d'étouppes , 
d*encens,4eTOis exquis & délicats de Flfle de Co. Dé- 
chargez le premier ces grands chameaux du poivre qu ik 
portent. Faites ics échanges : parjurez-vous , n'héâte? 
pas. Mais Jupiter .... Boa ! juptter i Que tu es fot t Si ta 
ne veux jplaire qu'^ Jvpiter, tj» ne &r;is jamais qu'un gneui^ 
&un miiérable. Lâ-deffus^ vous fautez au bas du lit» vous 
pliez bagage ; voas montez ce Voiffeau > non pas fans y faire 
|K>rter quelque pièce de vin (c-les provi£k>as néceuaires : 
nen ne vous empêche de vous jetter en pleine mer ; vous 
aUezpardo Hélas! <|ue distie? une brutale paflion plus 
forte aue l'avarice , vous arrête Se vous tient ce langage* 
Infenfé, que fais-tuf Où vas-tu? Te voilà tout en feu » 
lig^'eft capable de f^tinifé *y 8c m prfitens paffer les 
vmmi Quoi I tu t'en ira$ couvert d'un faç ifi gros cane* 
Tas,te planter là fur un banc avec les matelots, pour y, 
nanger un méiàaQi nocçcau j y ^^^ ^ ^" Mtms^Ué 

£ iiîi 
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Bxhalet vapida lasAim pice feffilis obba i 

Quid petis ? ut mraiBii , quos hic quincunce modc&m 

^ 5^ Mutrieras, pergant ai^dos fudare deunces i 
Indulge Genio i carpamus dulcîa ; noftrum cft 
Quod Yivis s ônis > & Mânes > & fabula fies ; 
Tive memor f etî 5 fugit hora > hoc quod loquor , inde eJS« 
En quid agb ? duplid in direrfum fcinderis hamo : 

^fi Hunccine} ao buncfequerisf fubeas alternus oportef^ 
Ancipitî obfequi^ dominos ^ alternus ober|^« 
Kec tu , cùm obfiiteris femel , inftantique negâris 
Parère imperio , Rupi jam vincula > dicas. 
Nam & luôata canis nodum airipitsafi tamen ilU 

;i ^ Cùm fugit, à collo trabitur pars longa catenx. 
Dave , cito , hoc credas jubeo : finiredolores 
^rxteritos meditor ; crudum Cfaanrefiratus unguem 
Arrodens ait bàe« : an fîcds dedecus obftem 
Cognatis } an rem patriam > rumore fînifiro 9 

x^f Limen ad obfqoenum frangam , dum Chryfidis uda$ 
Ebritis ante fores > extinôâ cum face^xanto ? 
ÎEuge j puer ^ fapias s Diis depellentibus agnam ^ 

Percute. Se^ cenfen* plorabit , Dave» tctxâUl 
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|i[|n'oii te ptéfcntera dans un pot qui fentira la poix & 
k goudron î prétens-tu que tes écus» qui, lân^s que 
tn oouires aucun rifque, te produifent ici dnq pour 
cnt , t'en proituifent oni^e fur mer ?. Va , va , crois- moi , 
pTcos du bon temps & divertis-toi. Tja ne dois compu- 
ter de jours que cent que tu donnes au plai£r : tu de^ 
viendras un peu de poufliére » une ombre ; on parlera de 
toi comme d'nne fable : la mon approche , penfes^y ; 
le temps s*écoule ; le moment auquel je parle > n*eû déjà 
plut. ^ 

Hé bien, malheureux ! quel parti prendre? que faire? 
J/amour & l'avarice tâchent à vous entraîner diacune de 
Ton côté s à laquelle de ces deux pallions vous rendrez* 
vous ? Vous voiU comme entre deux tirans, dont la cruau^ 
té vous fait plier untât d'un coté , tantâc de l'autre. Et ne 
m'allez pas dire , pour vous être une fois (buftrait à leur 
violence > & en avoir fecoué le joug , foi brifé mes fer ri 
Vos fers ne font point brifés. Un chien â l'attache , aprèsi 
s'être bien tournaenté, s'édia{»pe enfin & prend la fiiite;^ 
mais il traîne pourtant encore une partie de la corde qui 
le tenoit attaché. 

Davus , j'ai trop fouffert. ( Cefl ainfi que parle dans laf 
Comédie de Ménandre» le jeune honune Chéreftratus 
rongeant (es ongles ) j'ai trop fouSert , je veux abfolument 
finir mes peines , & au plûtât : CeÛ tout de^bon que j'v 
penfe , n'en doutes pas. Ouoi donc ? ferai* je cet aflnront a 
nés parens qui font tous u (âges & fi réelés î Quoi j'irai me; 
* perdre dans des lieux inâmes, &yd^nfer mon bienj 
aprèsm'étre enivré ? j'irois chanter encore à la porte de 
Chryfis ? fen arroferois le feiiil de mes larmes ? J'y ferois 
éteindre mon flambeau ? Hé , que diroit-on de moif Cou- 
rage, Monteur) (oyez fage une fois en votre vie : préfen^; 
tez aux Dieux un agneau en aâions de grâces, ae vous 
avoir tiré d'un fi mauvais pas. Mais > Davus , fi je l'aban- 
donne, crois-tu qu'elle ne fondra pas en pleurs? Allez, 
i arous eMff va enfant ; La feule vue dt fon petit paon rougjç 
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X7<' Ne crepidare relis , atque ardos arrodere cafles i 

Nunc férus , 6c iâ(deiis $ at G vocet^ haud mora > dicas ^ 

Qttidaam igitur faciam î ne nunc» cùfi arioeffat» & ulcro 

Supplicet , accedam ? Si tocus , & integer iHino 

Exieras > neo nune« Hic > hic> quem quaerimus ^ hic eft jt 

ï 7 5 Non în fefiuca , liâor quam jaâat ineptus. ' 

)us habet ille fui , palpQ quem dudt hiancem 
Cretau ambicto f VigSIa, & cioer ingère large 
{Uunti popiiIO}-aofiraiit Ilorjdîa poffint 
Aprid nieimnil& fenes 5 quid pulcbrius ? At cùo^^ 

IlSoHerôdis rénere dîes^un^laque fenefiril 

pifpo£ta( pingueai nebulam Tomnere lucernâry 
portanties violas > rubràinque anifleta catinum 
jCauda naut th]mai> cnmet àlba fidelia Hûo i 
Labra mofcs tadtos» iccudcique làbata pâlies^ 

|g; Tutto nigri lemufes^ oV<Sque pericula rupto : 
l'âne grandes G#a fccnm fiflrolnTca facerdos» ' 
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fDQS engagera plus que iamaîs* '^ Croyez^moî, Monfieur , 
dk TOUS tient dans (es filets , ne vous hâtez pais de les rom- 
pre « & dé vous erqiiiver • Maintenant que vous ne la voye^. 
^, vous êtes fier & réfolul A peine vous aura-t-elle rap- 
fdlé , que vous vous récrierez auffi tôt : Hélas ï que faire f 
Qooi donc? elle me conjure de rentrer; & je n'y rentrerois 
pas? Non, mon maître, vous n'y remettriez jamais le pîeds> 
£foas aviez entièrement brifé vos chaînes. Davus a rai- 
Çoùj c'eft-là ce qu'il fiaudroit faire : Cefi en ceh que con^ 
fifte la liberté dont il efiquefiion, & non pas dans cette 
cérémonie ridicule, quand le Préteur hk jetterparfo» 
Ofider un fétu an nez de l'efclave qu'il affranchit. 

Et cet ambitieux qui ne refpire aue la gloire, que Ie9 
louanges » que la flatterie , eft- il parfaîtemeot fibre ? Sçait- 
il fonTfe commander ? Que lui dit fon ambition i Ecoute i 
)e Peuple ne convient pasde la perfonne qu'il doit élever à 
tel emploi ^ prens ton temps; gagne le par tes préfens^» pat 
tes brgefles : on parlera dans cent ans des libéralités que! 
ta lui auras faites aux Jeux de la Déeffe Fbres qu'y a*t-il 
de plus beau? Mais vous, fuperflîtieux , n'êtes- vous pas 
cfclave de votre entêtement ? Car enfin, quand les Juffii 
célèbrent leur jour de Sabbat, fit celui de la naiflanoe de 
leur Roi Hérodes: lorfqn'on voit à leurs fenêtres enftt*^ 
mées de la noire vapeur de je ne fcai combien de lanternes 
& de lampes arrat^es 6c garnies oe fleurs : Quand on voit 
ces circoncis faire ce jour-là bonne chère en poiflbn^ fit 
vuider les brocs de vm ; vous marmottez tout bas des 
prières, vous gardez le jeûne du Sabbat comme eux, onf 
vous voit pâle 8c défait ! A joûterai-je , fcrupuleux, ridicule» 
cfprit fbible , que vous craignez les loups-garous 8i les pré- 
tendues fâcheufes fuites d^in oeuf ^ui fe cafle au milieu 
des facrifices ? Ha, ç'efè alors que ces Gaulois d'une taillé 
énorme, ces Prétresde Cibéle, 8c quelque vieille borgnefie 

* Ab que vouf to«ii£int ! Ne vous voilà-t-U pas Teuf-mèmet 
Si voQt la revoyet , eUe voui donnera de Tes ^couflcf f«r lt| 
tt eiUet , ic rw» tmcia t?ec k dernier méfdi» 
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Incuflere Deos inflantes corpora > fi noû 

Prasdiâum ter manè caput guftaveris alli* 

Dîxeris hxe înter varicofos Ceûturiones » 

%^o Continuo craflum ridet Vulfenîus ingens » 

Et centum Gtxcos curto centufle licetùf. 

SATIRA V.I, 

hf dyarn inyehitur ^ e»s mnximè , qdfias 9pes hétredibus dH^iddndéU 
fefrdnp^ 

ADm ô T 1 f ]am brunta foco te^lSafle, Sabmo î 
Jamne lyra , & tetmo viyimt tibi péôine cfaordas { 
Mire opifex namerkTeterum primordia reniai ^ . 
Atque marem ârepitum fidîs întendiiTe Latinas l 
'j Mox Juvenes agitare jocos , & pollice hone&o» 
ïgregios lufifle fenes. Mihi nunc Ligus hora 
intepet, hybematque œeum mare^quà latus ingens 
Dant fcopuG , 6c muitâ littus fe valle receptat. 
Lundi portrnn ejt opéra cognofcere ^ cives: 
9^0 C<« jubet hoa Eani > poilquam defiertiût effi; 
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inte de ces augùftes cérémonies, jouant de fon fifre» 
épouvantent & tous menacent de la colère de$ 
K : fi TOUS ne mordez le matin à troi&reprifes une tête 
Toignon > vous voilà, à les entendre , hydrojHque pour le 
leftc de vos jours. 

Parlez, pour voir > de la liberté, comme nous la venons 
^examhier , à des Officiers d'armée qui font Us braves 8c 
les entendus : vous verrez auffi- tôt un Vulfénîus relevant 
& moufiache , rire fortement à gorge déployée : Ma fui» 
Tons dira-t-il, de cent Philofopbés je n'en donnerois pas 
oent fous. 

SATIRE VI. 

B^fi x^empertf comre Ut ^yarts , O fnr^out contre ceux qui âmdjfent 
de ffonàes richeffes à des héritiers prodigues, 

BA S S u s , rhîver vous oblige- t-il de faire déjà du feii 
à votre maifon des champs > fîtuée dans le pais des Sa<* 
bins? Paflez-votts votre tempsf à toucher délicatement fur 
le luth ces grands airs dont vous ayez Êiit les paroles ? Rien 
n'eft plus fort ni plus charmant que vos Odes : Vous y dé* 
crivez fi bien Hhiitoir^. de nos premiers fiécles , & l'origine 
de notre langile. Vos vers lyriques Ibnt d'un fille fi maie » 
fi plein de majefié , foit que vous y dépeigniez les galante- 
ries des jeunes gens, ou les belles aâions de nos grands 
bottmes. Pour moi , je fuis id dans la Ligurie y Tair y eft 
bon & tempéré, malgré le froid qui régne fur nos côtes 
maritimes : les rodiers qui s'élèvent le long du rivage , âc 
bauanmé de vallées qui fe forment à cet endroit» nous 
iléfeodent du mauvais temps. 

A Luna Von, feut voir un admirable Port. 
Vpilà oe que dit %mxis ^ après être revenu en fon bon 



g^ PERSII SATIRA VU ' 

JAxomàes quintus» pavoneexPythagoreo* 
Hic ego fecurus vulgi ; Se quid prasparet Aufiet 
Infelix pecori» fecurus & angulus ille 
Vidni, noftré quia pinguior : etfi adeé omnes 

tf Ditefcant ortt pejoribus > ufque recufem 

Curvus ob id minui ibnio > aut cd?nare fine unâo , 
Et fîgpum in vapidâ nafo tetiglfle bgenâ. 
Difcrepet his alius : geminos > horofcope > varo 
Producis geuio : folis natalibus efi qui 

to Tingat olus ficcum muriâ vafer in calice emptâ j 
Ipfe (âcruai irrorans patins piper: hîc bona dente 
Grandiamagnanimus pengit puer :utar ego ^utar^ 
Nec rhombos idefe libertîs ponere lautus » *" 

Nec tenuena folers turdorum nofle faKvam; ^ 

7' f Mefle tenus propria ^ye , & granarta , f as eft , 

£moIe.; (^id metnas Toi^ ; en feges akera in herba^ 
Aft Tocat offidum : tcabe niptâiBnuia (axa 
Prendit amicus inops s rémque omnetn » furdique rota 
£ondidit lonto^ jacec tpfe injittocey & uoâ. 
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ïet!^3 fui qui avoit rêvé autrefois que l'ame d'Homère étoit 
paffée en lui cinquième » après avoir été dans ]e corps d*un^ 
Paon 3 de Pytbagore , & de quelques autres. Jfe vis ici fort 
en repos 9 fans m'inquiéter de ce qu'on dit de moi. Que le 
Tcnt du midi , fi dangereux pour les troupeaux , en faflîs 
mourir une partie ou non, cela ne m'embarrafle point* 
Qae le champ de mon voifin foit plus fertile 8c plus abon- 
dant que le mien) je ne m'en chagrine pas non plus. Que 
des gens de néant s'enrichiflent , je ne fuis pas trop d'avis 
pour cela d'amaigrir & de vieillir par avance ; non, mon 
ordinaire n'en fera pas moins bon. Si mon vin fe gâte dans 
les bouteilles : fi mes valets me le friponnent > c'eft ce que 
fe n'irai point voir. Je f<;ai que tout le monde ne me ref- 
femble pas : Hé ne voit-on pas tous les jours desfreres ju-^ 
jneaux» dont l'horofcope eft le même , & le naturel toue 
àiSétent î L'un ne connoit point d'autre jour de fête dan» 
Tannée , que celui de fa nainance ; 8c comment le célébrer 
t-il ? il vous prend une poignée d'herbes féches èc fade$ ; il 
les trempe dans une faumure qu'il vient d'acheter toute 
faute > & l'affaifonne de deux ou trois grains de poiyre tout 
au plus , comme fi c'étoit une chofe facrée , a quoi l'on 
D*osât toucher : Riais pour fon frère y il fait fort bonnes 
chère » & m^nge bravement tout fon bien. Pour ce qui eft 
de moi » je tâcherai de vivre doucement du peu que j'ai 9 
f en ferai un bon ufage : je ne ferai pas afiez fou pour faire 
fervir du Turbot à mes affianchis : je ne pouflerâi pas au(â^ 
la délicatefle jufqu'à examiner quelles grives ont un goût 
{dus exquis 6c plus friande Vivez de ce que vous recueilles; 
de bled ; faites-le battre, & le faites moudre, que crai-; 
gnez-vous ; qu'il tic V6ti$ inlànque > Semez- en d'autre $ 
▼oyez, il poufie déjà. Que fi le devoir 8c la raifon vou9 
oblige de faire quelque ht^ffé de vot biens, n'héfîte^ 
point. Voilà un de vos amis qui vient de tout perdre : fon 
Yaiffeau s*^ briié, 8c liA s'eft fauve comme il a pu fur les 
rochers de la Lucanie : fes biens, fes vœux, fes marchan*^ 
lUfes \ tout eft coulé à fond.^ Le maUieureuiç eft fur Ifli 
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IG^ngentes de puppe Dei^ jamque obvia mergis 
Cofia ratis laceras ? nuno & de cefpite vivo 
Frange aliquid , targire inopi , ne piâus oberret > 
Casrulèâ in tabula. Scà cœnam funeris hxres 
Kegliget 9 îratus quod rem curtaveris» urnae 

3f OlTa inodora dabit, (eu fpirent cinnamt furduin; 
Çeu cerafo peccent cafiae, nefcire paratus. 
June bona incolumis minuas ? fed Beftius nrgec 
Doâores Graïos : Ita fit > poAquam fapere Urbi 
Cumpi^ere, & palmis^venienoàrum hoc maris expers^ 

§0 Foenife^x crafib vitiarunt unguine pufks* 

Hase dnere ulterior metuar ? Ât tu » meus hasres> 
Quifquis eris , paulùm à turba feduâior , audi* 
P bone , num ignoras ? mifla efi à Cxfare laurus > 
lafîgnem ob cladem Germanas pubis; 8c aris 

f S Frigidus, exqutitur cinis » ao jam poftibu» arma i 

Jam Chiâmydas Regum » jam lutea gau(âpa captis; 

Efiedaqiie « ingentéfque loe^t Casfoaia &h«ios« 

rivage 
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nrage avec Tes Ûieux cutéiaires qui étoient peints fur la 

pooppe de fon vaifleau : oayoit encore les reftes dç fot» 

vanfrage fervir de jouet aux poîflbns. Vendez , pour fe- 

coarir cet ami , une partie de vos terres , s'il ed nécefTaire r 

Cûres-Iui quelques largefles, pour n'être pas obligé de le 

voir mandier fon pain par les rues, portant pendue à fott 

CDU la peinture de Ton trifte fort. Mais, H fen ufeainâ» 

me direz- vous, mon héritier ne fera point de feftin à mes 

funérailles, quoique ce foit la coutume d'en faire i & dépi^ 

ré de voit que j'aurai écorné moin fonds > il mettra dans 

Vaitee où repoferont mes os , des fleurs qui ne fentiront 

rien stl ne s'embaltalTera pas de prendre garde û les par- 

fams donc on embaumera «ion corps , feront d'une fenteur 

exqnife, oU s'ils feront falfîfiés. Quoi i dirà-t-ilf vous 

étiez jeune, en parfaite. fanté, & vous avez diflipé une 

pâme de vos biens ? Ne fçaviez-Vous pas ce que Befiiu^, 

cet habile homme, difoit en fe plaignant de ces Meffieurs 

les Doâeurs de la Grèce ? Voilà où nous en fommes , di&it« 

jly depuis que la éageSe e& arrivée en ^tte Ville '^ 8c a 

'pafl'é la mer avec le poivre & les autres drogues d'Idgmée ! 

U n'y a pas jufques a nos faucheurs , qui ne veuillent faire 

bouillir de bonne graiTe avec leurs choux* Ceft ce que 

Totre héritier dir^ peut-être de vous; mais pourquoi vous 

en inquiéter? pourquoi vous mettre en peine de parfums» . 

de feftins , après la mort i 

Pour vous , mon héritier, qui que vous foyez , j'ai deux 
petits mots à vous dire en fecret. S^avez-vous que l'Em- 
pereur a écrit au Sénat une lettre couronnée de laurier; 
par laquelle il l'informe de la défaite des plus floriûantes 
troupes Allemandes : on 6te de deflus les autels les cen- 
tres qui y étoient reâées. L'Impératrice Céfonie fait déjà 
orner les portes de nos Temples de mille trophées d'armesj 
• eUe &it faire des habits de gfofle toile violette pour en re- 
vêtir les captifs, on prépare des chariots , où l'on doit voir 
^ituchés ces prifonniers de, guerre d'une uille étonnaaiCt 

S 
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X>iis igîttir > Gem^que Jucni centum paria > ob re» 
'Eg^cgiè gefias » induco s qw vctat î aude : 

jo Va?> nifi connives : oleum > artocreafque popello 
ILargior an prdii1»es } die clarè. Non adeo , inquis^ 
£zoflatus ag^ ju%ti eft ; âge , fi mihi nnlla 
}am reliqua ex amitis» patruelis nuUa « proneptis 
KuSa manet patrui , ilerilis matertera i^xit ^ 

15 Déque aviâ nihilumfupereft, aeeedo BoviIIas> 
Cliviimque ad Vûrbl : prxfio eâ mihi Maaiifô haercs » 
, Progenies Terra; ? Quxrc ex me » quis mihi quartus 
Sit pâter , aut prompte) dicam tamen ^dde etiam unum ^ 
Unum etiam ; Terrx eft jam filius , 8c mihi ritu 

éo Manius hic generis propè major ayunculus exit. 
Qui prtor es, €ur me in decurfu lampada pofcis ^ 
Suiii tibi Merouritis : Tcmo Deus hue ego , ut iHtt 
Pbgitur t an f enuis ^ vin'tu gaiideise reliais ? 
Deefi aliquid Cûminx ? minui mihi. Sd tibi totum ^ft» 

6j Quidquid id tit : i]l»itk,fi^ qnafrereyquodmihiqaondoitf 
Legarat Stadios 5 neu diâa repose patema. 
Toenoris accédât merces > Une exime fumptus : 
Qiiid rcK^oiun ^ } reliquam \ Nunc^uo^iinpeBfitif tmgc» 



^I, iSATIRE IXE PJEtSE. éf 
I Cda étant, je yeux > en aôions de grâces, faire un facrifi- 
œaux Dîeus>&aa<jénie^«oi;rePfttU}eqiit«'eôfignalé 
par de fi beaux exploits : Je yeux donner au Pçuplè le di- 
vcraflement d'un combat 4e 4el^x cens gladiateurs 3 qui 
m'en empêche? Vous ? Vous n'ofertex ; malheur à vpus £ 
TOUS "fte^tes du moins femblant d^approuver mon defleint 
Je Teuic régaler le Peuple , ne l'agréez-^vous pas ? Parlei; 
franchement. Moi! trés-volontiers ;Ven fuis fort content» 
yous faites bien \ car fi -vou^ me fichp? , fçaviez--vou^ ^ 
qae )e ferai , fâi ici près une terre fort jolie : la fceur de ma 
méte eft mor^e fans enfans, ^la (œur de mon pere^ufl^^ 
mon oncle n'en a point laiflë ; je n'ai ni nièces , ni confins» 
m ooufines ; la famille de ma grsM'merç ^ éteinte ; j%rai 
à Bouille près la colline de Virbius : je trouverai là un hé- 
ititier ^ le premier Venu.» Mânius, fî vous voulez* Qui 2. 
Minius 1 cet homme de néant î Qu'importe. Demandez- 
moi qui étoit mon trifayeul ; je vous le d|rai, quoiqu'avec 
pd^ne : montez un degré plus haut> & encore un > ma foi 
]e n'y connois plus rien » ils font tout ce qu'il vous plaira z 
ainfî , â ce compte, Minius pourra paflfer pour un de mes 
. grands ondes» A la vérité vous êtes mon proche pa- 
rent 9 & par confisquent mon héritier s mais pourquoi vous 
prefier î II me femble que je vis encore. On peint Mer*: 
cure une bourfe â la main, parce qu'il préfide aux bonnes 
aubénnes » & aux fucceffions imprévues. Je fuis Mercure 
à votre égard. Mon bien eft une aubénne pour vous : 
M'étes-vous pas content de oe que je vous laifierai, tel 
qui! foit î Je trouve id bien^de la diminution ! Diminution 
tant qu'il vous plaira : c'écoit mon bien : mais auffi tout ce 
qui reliera vous appartient : Pour ce qui regarde ce yxc 
Stâdius m'a autrefois légué s que cda ne vous inquiète 
pofeit , n'allez pas m'en demander compte comme à un 
enfant. Voilà le fonds de votre bien l Les intérêts o& font- 
jk? Je fçai qu'il vous falloit faire quelque dépenfe *, le refte 
^u'eft-il devenu? Le refte > Ha ha! le refie. Mon Cuifinier, 
)c veux que mon ordinaire (bit BÇÎHf^f que jamais ^n'/, 

F il 
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Viige i puer » oaules : tnihi feââ luce coquatitf 
9.0 Ùrtica 3 & fifsâ fumofiim £ndput auc€ } 

Vende animam Itioro ^ tncrcare s atque excute foleç^ 
Pmne latus mundi» ne fit praeftantior altec 
Cappadocas rigidâ pingues fsmSe catafiâ: 
Rem duplica. Feci : jam triplex j jam mîhî quarto ; 
75 Jam dedes redît ia rugam : depinge, ubi fi(laiD> 
ÏOYentus» Chryfîppe » tui finitor acer?i« 



Finis Auli Persh Satirarum^ 
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épargnez rien. Quoi » mon parent» vous youdriei donc 
qu^aux jours folennels» je ne nungeafle que àts carrottes 
& des tripes? Non > non, faifons bonne cnére, & divertif. 
fcMBs-nous. Mab vqus> malheureux avare» allez facnfief 
votre vie pour vous enrichir; allez trafiquer & fureter 
dans tous les coins du monde ; que perfonne ne trouve 
mieux Ton compte que vous à la vente de fes efclaves $ 
tenez-les bien enfermés pour les mieux engraiFer. Multir 
|Aex vos écus au double. Je n'y ai pas manqué , j'ai tant 
£iic par mes ufures , que j'ai trois , quatre, dix fois autant 
de bien que mon père m'en a laiflfe. Vous voyez que ce 
miietable ne fçait où borner fes défirs. Apprenez- moi, 
Chryfippe, à bomerlés miens, vous qui eûtes Fefprit de 
trouver la fin de cet argument, qui > dans un amas de pro9 
poficions captieufes, fembloit n'en point avoir. 



Fin des Satires db Perse. 
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JUVENALIS 

SATIRA PRIMA. 

fâujas exfonit cnr Sdfirds aggredUtur fit ibère* Primam hanc é^crt * 
quod yelk pMrem gratiam referre tneptit rMibui , quorum étudir^ 
fdrmmd quotidie eogitur.y eitm dqite ct m mt i è ac iHi peffu JcrUurem 
Sectmdam fetit à rkus U^oméuue nrbis , qu4i dtjjimnùre jdm y CT. 
ét»mo aquo ferre neqmt. Ea cougerit in scervum » C7 enumerMi obitett 
nempe ninùéu homintim'yilijjimçrum opes CT foienham-t àcLafrUm 
êmprohitéUaUf judiciomm ctmmtelar , yenefkni , admiteris , ludendi 
eache'étes > epiuétrtimjmmptmj ^ aiyttum in tlientes acerbitdtem CTpar» 
rimoniami O'c. ^d extrernmm fi amtUdè mc fimpUciter firifturum 
frcptetuir , nuUius addnSum ôdio^ ntdUus metu deterrimm : ùnamm 
Je tome» operam m yiyot dcjî^erfiitex nen it^feBetnr» ^ 

SE M PB R ego auditor tantùm ? nunquatnne reponani^ 
Vexatus toties raud Thefeîde Codri \ 
Impanè ergo mihi reciuytrit iUe togatas, 
Hio clegos ? impunè diem confumprerit ingens 
[5 Telepfaus ? aut fiiinim plenâ jam margine librt 
Scriptus & in tergo » nec dum finitus Orefies } 
Nou magis nuiti domns eft fua , quàm mihi lucas 
Marris > & JEoliis vîcinum rupibus antram 

Vukani. Qoid agaot Tcmi ^quas torqueat umbras 

SATIRiS 
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SATIRES DE JUVENAL. 
PREMIERE SATIRE. 

5«>Am/ exptjè ici f f ^ Z*^ 0»?^^^ àl>tmpq/ir des SatWts^ le pUilir' 
defe yengetr de U ridiculiti de quelques Poètes qui le fatiguent tous 
les fours fsr l'importun récit de leurs Poèmes y comme s'ils étoient 
lesfeuls cMàbles d^ écrire en ce genre ^ lui fert de premiers rMn^ 
Les dipvdfes qui régnent dans ^ome , contre lejquels il ne peut plu* 
^empêcher de s*éleyer , luifiumiffent UJèconde. les rich^es excefi 
fi>es des hommes de néanty devenus puions par leurs intrigues *U 
fomrherié lies DéUteurs de profeffion ; les artifices dont Us fe /èr- 
yempomrfdire rendre des jugemens iniques ; les empoijhnnemeus ; les 
Mlulteres ; l'indigne profufion des joueurs ; P extrême fomptuojité des 
repas ; U dureté des riche* etfrers leurs clients , O'c* Tous ces déf» 
mrdresfi pré/èntent. en foule à fin imagination , C ducun d'eux em 
farticuUer ne doit échaper àfaxenfure. Enfin il promet' d^ écrire Jm-m 
eérement C7 librement t cependant défaire en forte que fa cenfnre ne 
tombe jamais fir des perfimtes yiyantes* 

NE ferai- je jamais qu'écouter? Ne m'écoutera-t-on 
jamais aufli ? J'ai les oreilles rompues de la Théfcïdc 
de l'enroué Codrus. Quoi ! l'un me viendra lire ayec em- 
phafc fes Comédies ? Tautre Ces Elégies, & ji ne leur lirai 
rien ? Le Télèphe & rOrefte,ces piéecs aune longueur 
affireufe , m'auront fait perdre des jours entiers à les entcn.- 
drc , & je ne m'en vengerai pas ? Ha , je fuis fiir que pcr- 
fonne ne connoit mieux fa maifon, que je connois tous les 
détours du Bois confacré au Dieu Mars» 8c la fameuse ca- 
verne de Vuiçajn , ^tuée près les roiAers d'EoIie, Les jar- 
dins de Fronton retentiffeut continuellj^gnent des.éclats de 
Tohc de nos Poètes ( & les colomnes de ^larbre qui foû« 
tiennent fes beaux portiques , en font prefque ébranlées. 
It'uQ.noH; vient lire tout ce que fooc les vents; l'autre» 

fi ^ 
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X o ^acus ; unde afius furtivx deyehat aurum 
Pelliculs : quantas jaculeci^r Monychus ornos s 
Frontonis placani, convulsique marmora clamant 
Semper, & affiduo ruptas leâore columns. 
fxpeâes eadem a futnmo , mininicSque poè'ta* 

X f Et nos ergo manutn ferulae rubduximus : & nos 
Confilium dedimus Syllx j privatus ut altum 
Dormiret. Sculta efi clementia ^ cùm tôt ubique 
yatibus occurras, periturx parcere chartha;. 
Cur tanaen hoc Ubeat potius decurrere campo » 

10 Per quem raagnus equos Arunca; âextt alumnus : 
Si vacat , & placidi rationem admittitis, edam* 
Patn(^os omnes opibus cùm provocet unus , 
Quo tondente gravis juyenis mihi barba fonabat» 
Cùm pars Niliacas plebîs, cum verna Canopi 

±$ Crifpinus , Tyrias humero revocante lacernas 
Ventilet zfiivum digitîs fudantibus aurum y 
Nec fufTerre queat majoris pondéra gemmse : 
Difficile eft fatiram nonfcribere. Nam quîs iniquas 
Tarn patieos urbis, tam ferreus> utteneatfe? 

'30 Caufidid nova cùm veniat leâica Mathonîs 
Plena ipfo * & poft hune magni delator amici j 
£t cito rapturus de nobilitate comefa 
Quod fupercft : quem Mafifa timet 5 quem munere palpât 
Carus s & à trepido Thymele fummifla Latîno» 

3 s Quid referam > quanta fiiocum jecuc ardeat ira i 
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Celles ornières Eaque met à la torture $ cetuMà , lé^ 
païs d*oii Jâfon fçut enlever la Toifon d'or 5 celui-ci , la 
' longueur prodigieufe des javelots que lançoient les Cen- 
taures : Et tous tant qu'ils font 3 bons & fnéchans Poër 
tes > ne uousitourdiflent d'auti^s chofes i il faut s'y atten**. 
dre* 

N'y a-t-il pas aflez long-temps que nous ne Tommes plus 
fous la férule } Nous avonsL autrefois confeiilé â Sylla en 
ffile oratoire ^ de vhte en homme privé , & de dormir à 
ion aife : Pourquoi épargner du papier ^ qui ne feroit pas 
mieux employé par d'autres ? 

Avez- vous un moment de loîfir ? Ecoutez- moi. Voîcî 
les raifons qui m'engagent à courir une carrière où le grand 
Lucîlius eft entré ^ premier. Quand on voit un fimple 
Barbier, qui m'a fait le poil dans ma ^euneâe, le difputef 
en biens avec tous nos Praticiens : quand on voit un Crif- 
piû, cet Egyptien, ce vil efclavede Canope» rcjetter avec 
fierté fon manteau de pourpre fur fépaule, & faire briller 
à fes doigts tous dégoûcans de fueur , des bagues faites ex« 
près pour l'Eté 5 ( car il eft trop délicat , pour en porter en 
cette faifon de plus pefantes ) franchement, il eft difficile 
de ne pas faire une fatire. £h qui pourroit fouffîrir fans 
^motion les deréglemens d'une ville' fi corrompue ? Qui 
pourroit être infenfible^ou affez maître de lui-même pour 
fe retenir ? Quoi ? je verrai ce gros Mathon , cet Avocat 
qui alloit à pied il n'y a que deux jours, je le verrai, dis- je, 
à préfent , poKé dans (a magnifique litière, qui ne peut te- 
nir que lui feul , toute large qu'elle eft ? Je verrai venir en- 
ftite un Régulus^, ce déteftabte délateur , qui après avoir 
ruiné fon meilleur ami , va bientât enlever à une noblefte 
qu'il a abîmée , le peu qui lui eft échappé du naufrage. Je 
verrai, dis-je, fans ofer parler, ce fcélérat que Mafia mê- 
me redoute ; que Cârus gagne à force de préfens , & à qui 
Latinus effraie & tremblant f envoyé fa femme Timèle le 
jConjurer de ne le perdre pas. 

Mais à quel excès dç çqUk nç fe htiffe'ii^ohfQs tranf-- 
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Cùm populum gregibus comitum premat hic fpoliatot '* 
Pupilli profiantis t Et hio damnatus inani 
Judido (quid enim falvis infamia nummis? ) 
Exol^b oâava Marius bibit , & fruicur diis 

;|o Iratis : at tu yiârix provinda ploras. 

Hxc eço non credam Venufina digna lueeroji? 
Haec ego non agltem ? fed quid magîs HeradeasI 
Aut Diomcdeas 3 aut mugituni Labyrinthi » * 

Et mare percuffum puero fabrique yolantem^ 

45 Cùm fas efle putet ouram fperaee cohortis 
Qui bona donarit pra^fepibus ^ Se caret omni 
Majorum cenfu , dum pervolat axe citato 
Plaminiam , puer Automedonj nam lora tenebat } 
Nonne libet medio ceras implere capaces 

'50 Quadrivio } cùm jam fextâ cervice feratur 
Hinc atque inde patens» ac oudâ penç cathedra 9 
Et multum referens de Mœcenate fupino >) 

Signator falso > qui fe lautum » atque beatum 
Exiguis tabulis > & gemma fecerat uiL l] 

^5 Occurrit matrona'potens > qux molle Calenup 

Porreâura viro mifcet fideq|te Rubetam , ^t 

Inffituitque rudes melior Locufla propinquas> 
£pr &mam > Se poj^um nigros efferrç n^arîtpf § 
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ï)6ftcr à la vue d'un voleur public , qui s'en vient avec, uit 
nombreux cortège , embarraffer tous les paifans , engraiffé 
qu^l eft , de la fubftance des pupilles qu*il a ruinés & ré- 
duits à la dernière mifere r Et que dire de Mârius ? (car quel 
mal fait l'infamie » quand on a bieti ics écus â Couvert ^ ) 
tout exilé qu'il eÂ ^ il n'en fait pa$ moins bonne chère , il 

Soute eu paix le ^uit de fon crime > malgré le courroux 
es Dieux. Cependant, pauvre Province» tu gémis ce-*, 
pendant ; Se Uè arrêts que tu obtiens contre lui font inu^' 
les pour toi. Et je ne croirois pas après cela , devoir exj^o- 
fer tous ces crimes au grand jour de la fatire ? Et je ne me 
déchainerois pas? En effet ^quelle apparence d'aller plutôt 
perdre le temps à décrire les fables qu^bn nous vient conter 
d'Hercule & de fes travaux $ de Dioméde , & des hasards 
qu'il a courus ; du Minotaure & de fes mugiffemens , dont 
Tetentiffoit le Labyrinthe ; dicare , qui tombe dans la mer, 
de Dédale qui fend les airs de fon vol $ pendant qu'un Cor« 
nélius ofe prétendre fe voir à la tête d'une cohorte Préto- 
rienne > lui qui s*eft ruiné i noutrrir de beaux chevaux i & 
qui n'ayant plus rien , s'eft vu réduit à fe faire cocher de 
l^ïéron s car enfin ce nouvel Automédon a conduit le char 
du Prince dans le grand chemin de Plaminius. Quoi, il ne 
me iêra pas permis d'écrire même au milieu des rues , Se 
de remplir la page & le revers; lorfqu'un fauflaire a Tim* 
pudence de s'y f^ire porter par fix hommes , & deiè faire 
Toir à tout le monde , couché à fon aife, comme un Mé- 
cénas, dans (à litière ouverte de tous côt^^ ? II a trouvé 
l'art de s'enricls^ir & de fe rendre heureux à peu de frais ; 
quelque faux cachet & un teftament fuppofé ont fait Taf^ 
faire. Ici, une habile Matrone , mêlant le plus fubtil poifbn 
avec un vin délicieux , fçait prendre fon temps pour le pré- 
fenter i fon époux altéré 5 c'eft ainfi que cette empoifon-i 
neufe , bien plus fçavante que Locufia > apprend à fes pa« 
rentes trop fîmples , l'art de fe débarraffer doucement de 
leurs mans , Se de faire brftier en cérémonie leurs corgs 
livides , (ans s'inquiéter de ce qu^on en dit dans la Ville*. 

Giij 



78 0. l JUVENALIS SATIRA h 

An Je alîquîd brevibus Çyaris, & carcere dignum j 

f Si vis eife alîquis : Probitas laudatvr b't algbt* 
Criminibus debent hortos , pra^toria , menfas , 
Argentum vêtus , âc^âantem extra pocula caprum» 
Si natura ncgat^ facit indignatio verfum 
Qualemcumqu^ffétefl : quales ego, vel CIuvienui« 

jis Ex quo Deucalion nimbis tollentibus aequor 
Navîglo montem afcendit, fortéfque popofciC) 
Faulatimque anima caluerunt moUia faxa» 
Quicquid agunt homines , votum , timor > ira i Toluptat i 
Gaudia , difcurfus , nofiri efi farrago libelli. 

70 Et quandouberiorvitiorum copia? quando 
Major avaritise patuit fînus î alea quando 
Hos animos ? neque enim loculis comitantibos itut 
Ad cafum cabulx , pofita fed luditur arca. 
Prselia quanta illic difpenfatore videbis 

^5 Armigero! Simpléxne fîiror fefiertia centum 
Perdere; & horrenti tunicam non reddere fervo? 
Quis totidem erexit villas ? quis fercula feptem 
Secreto coenavit avus ? nunc fportula primo 
limine parva fedet^ turbae rapienda togata?. 

^0 Ille tamen fadeoi prius infpiçit, & trépidât» ne 
Suppofîtus venias , ac faifo nomine pofcas, 
Agnitus aocipies > jabct à pra^cone yocart 
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Voulez- vous aujourd'hui faîte fortune , & vous avan- 
cer ? foyez un grand fcélérat. On loue fort les gens de bien , 
tnms ils n'enfcm$fasflus à leur aifei Sçachez que ces jar- 
dins enchan^s» ces belles nuifons» ces tables précieufes , 
ces vafes à l'antique enrichis de rares figures , font les fruits 
des plus grands crimes. Après cela> ne fût-on pas né 
Poète ) le dépit tient lieu de eénie s on fait des vers comme 
on peut , tels que ceux de cTuviénus , ou les miens. 

Depuis le tenips que Deucalion porté dans fon vaifieau 
fur le haut du mont du Parnailè par les pluies qui avoicnt 
pTodigieufement fait enfler la mer, & qu'il y confulta 
rOracie : depuis que ks pierres s'étant amollies peu à peu, 
devinrent enfin animées : tout ce que jamais , depuis ce 
temps-là , les paffions ont caufc de défordre , va être le fu jet 
de mes fatires : jeux , crainte, colère, defirs, volupté, 
vaines occupations , tout y entrera* Et pour commencer i 
vit-on jamais un dérèglement plus général $ jamais l'amour 
desrichefles fut- il plus exceffiu Tentétement des jeux de 
hazard a-t-il jamais été plus grand ? Car ne vou^ figurez 
pas qa'on fe contente de rifquer dans ces Académies de 
feu , ce qu'on a d'argent fur foi ; on y fait porter les cafTet- 
tes pleines de pifioles> pour les Jouer en un coup de dé. 
Que d'inddens Se de difputes , n-tôt qu'on vous a mis ces 
armes entre les mains ! Quoi ! perdre des fommes îmmen- 
fes; Se ne pas donner un habit à un domeftique tranfi de 
^oid 1 n*eft-ce pas là une double fureur? 

En quel fiécle vit' on jamais tant de belles maifons de 
campaene ? A-t-o» vu nos aïeux fe faire fervir à fept fef- 
vices dans leur particulier? Autrefois ils faifoient manger 
avec eux leurs clients : aujourd'hui ils ne leur font donner 
à la porte, que quelques reftes, encore ne peut-on pas 
s'en faifir , fans coup ferîr. On vient vous regarder au nez , 
& fçavoir fïirement qui vous êtes, dans la crainte qu'on a 
que vous ne paroiffiez là fous un nom fuppofé , & que vous 
ne demandiez à faux : vous n'aurez que lorfqu on yous rc- 
connoitrai Un officier de cui&ie appelle tout haut par kuic 

Giiij 
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Ipfos Trojugenas : nam vexant limen & ipfi . '^ 

Nobifcum. Da Frstori , da deinde Tribuno. 
5 Sed liberctnus prîor cft : Prior , inquic , ego adfttn}^ 

Cur timeam , dubitemye locum defendere ? quamvis^ 

Natus ad £uphraten > molles quod in aure féneflras 

Arguerint , licet ipfe negem ? fed quinque tabernas 

Quadringeiita parant. Quîd confert purpura majus 
û Optandum, fî Laurent! cufiodit in agro 

Conduââs Corvinus oves ! £go poffideo plus 

Pallante , & Liçinîs. Expeâcnt ergo Tribun!» 

yincant divitîa^ ; facro nec cedat honori 

Kuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis; 
'5 Quandoquidem înter nos faaôiflînia divitiarun» 

Majeftas : etfi fîineila pecùnia templo 

Nondum habitas, nullas nummorum ereximns afits» 

Ut colitur Fax , atque Fides , Viâoria , Virtus > 

Quasque falutato crepit;^t Concordia nido* 
>o Sed cùm fuoinius hdhor finito computet anno ; 

Sportula quid référât , quantum rationibus addat : * 

Quid facicnt comités $ quibus hinc toga » calceus hini^ d(- ^ 

Et panis , fomùfque domi ? denfiffima centum 
Quadrantes ledica petit, fequitùrque maritum 
0$ Languida > yel praegnâns , & drGumdudtur uxor« 
Hic petit abfenti nota jam callidus arte , 
Ofiendens vacuam , & claufam pro conjàge fellain^ ; 

GalIamèaeft,înquît,dtiùsdimittc,morarîs«. • \ 

Profer , Galla, caput. NoU vexarc, quiefcîtij 
> IpfediespulchrQdifttDguiturordtneteruait 
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boni les perfonnes même de la première qualité qui fc 

preffent auffi bien que nous, d'être des premiers à l'entrée 

du logis. Donnez, dit- il, d^abord au Préteur ; donnez 

enfîiite au Tribun. Mais par malheur rafÇrancbieft venu le 

premier : moi! s'écrie- 1- il, je fuis ici avant cesMeffiears; 

qn*ai-)e à craindre ? & pourquoi ne garderois-je pas mon 

rang ? Eft-ce parce que je fuis né aux bords de l'Euphrate ? 

Dcft vrai; fi j'en difconvenois, ^mes oreilles percées tat 

démentiroient , mais j'ai cinq bonnes maifons qui me pro-i 

dussent quarante mille livres de rentes : fi Corvmus avec 

la nobleâc eft réduit à garder les moutons, qu'a-t-elle de 

fi grand, que je doive le lui envier f Je poflede plus de bienf 

que les Pallas & les Licinus : Cela étant, Melfieurs les 

Tribuns, attendez s'il vous plaît ; les riches paiTent devant i 

& fuHent-ils venus a Rome n'ayant pas des chauffes , ils ne 

le céderont point aux premiers MagiilratSr L'af&anchî 

n'a-t-ilpasraifon, puifque rien n'eft plus en vénération 

parmi nous que les RicheiTes ? Il eft vrai , funefte Richeffe^' 

tu n'as point encore de Temple parmi nous y mais il ne 

nous manqué plus que de t'en élever , & de t'y adorer ^ 

comme nous y adorons la Paix , la Viâoire , la bonne Foi » 

la Vertu & la Concorde. 

Mais puifque nos premiers Magiftrats fupputent ce qu< 
la Table des riches leur produit tous les ans , & de eombieni 
die augmente leurs revenus *, je vous laiiTe à penfer où cri 
font les pauvres clients, puifque le peu qu'on leur difiribuë^ 
eft le fond d'où ils tirent de quoi fe vêtir 8c fe chaufiet 
chez euit. Toute une Camille en litière vient demander fa 
part: Le Sénateur y amène fa femme, quoique malade , 
ou prête d'accoucher. Quelqu'autre ufaht de fon adreffe 
ordinaire, & montrant (à litière fermée i c'eft ma femme 
Galla , dit-il , ne la faites pas attendre ; doutez- vous qu'elle 
foit là-dedans ? Oui. Galla , paroiflez» Elle repofe , nc( 
Fincommodez pas. 

Voyez un peu les beHes occupations , & comment iU 
partagent leurs heures ? Ik yoat d*9boïi inaadkc Içvl 
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Sportula i demde forum , jurifque peritus ApoIIo « 
'Atque triumphales , inter quas aufus habere 
Nefcio quis titulos ^gyptius, atque Arabarches, 
Cu jus ad effigiem non tantùm inejere fas eft* 

B I ï Veftibulîs abeunt vctercs > lafsique clientes , 

Votaque deponunt, quanquam longiffima , cœnaf. 
Spes hominum ! Gaules miferis, atque ignis emendus« 

Optima fylvarum intereà , pélagique yorabit 
Kex horuni) vacuirque toris tantùm ipfe jacebic» 

H^o Nam de tôt pulchris, & latis orbibus, & tam 
Antiquis ^ unâ comedunt patrimonia mensâ* 
Kullus jam parafitus erit 9 fed quîs fçret ifias 
Luxurix Tordes ? quanta eA gula » qux fîbi totos 
Ponit apros, animal propter convivia natum î 

1^5 Poena tamen prasfens , cum tu deponis amidus 
Turgidus & crudum pavonem in balnea portas^ 
Hinc fubitas mortes, atque înteAata feneâus. 
It nova , nec triftls per cundas fabula cœnas : 
Ducitur iratis plaudendum funus amicîs. 

1 30 Nil erit ulterius , quod noftris moribus addât 
Pofteritas : eadem cupient , faciéntque minores* 
Omne in fracifiti vitium ftetit. Utere velis : 
Totos pande finus. Dicas hic forfitan , unde 
Ingenium par materis ? unde îlla priorum 

xj$ Scribendi quodcunque animo flagrante libérée 
Sinoplicitasi cujus non ;tudeQ dicete nomen? 
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pbt AtL ces riches Meffieurs : ils les conduifent enfuite 
par honneur au Palais » à la place publique. Ils confiderent 
aiTèc eux les fiatuës trioitiphales , parmi lefquelles un je ne 
(î^quel Egyptien > prétendu chef dçs qfclaves Arabes ) a 
eu l'audace de faire ériger la fienne avec des infcriptions à 
ia louange ^ aufS la falit'on impunément tout à fon aife.- 

Enfin les anciens clients las d'attendre inutilement après 
un fouper , font contraints de fe retirer , fruftrés de leur 
cfpérance. Ces malheureux fe trouvent réduits à achetet 
quelques légumes infîpides > & un peu de bois pour les 
Aire cuire s tandis oue celui i qui ils viennent de taire leur 
coor , fe fait fervir a lui feul > & dévore ce que la mer 8l les 
forets nourriffent de plus exquis : car c'eâ leur coutume i 
de tant de rares > d'antiques 9 & de belles tables, de s'en 
£ûre fervir une, où ils abforbent des patrimoines. Adieu 
donc pour jamais les Parafîtes : En vérité, peut-on foûte-^' 
nir une fi infâme profufion ? Quels excès de bouche , de (è 
£ûre apporter à foi feul un fanglier tout entier 1 Ces ani-i 
maux monftrueux ne font faits que pour les grands & ma« 

eifiques repas : nuis ils ne portent pas loin la peine d< 
irs excès ; ils paffent de la table aux bains, avec un eâo-^ 
mach encore tout chargé de viandes s de là viennent ces 
morts fubites qui ne donnent pas à nos vieiHatds le temps 
de faire leurs teAamens : le bruit s'en répand auflitot , on 
en parle à toutes les tables, on s'en divertit; & leurs amis 
irrités de voir leurs efpérances trompées , les conduifent 
avec joie au bûcher. 

Je défie nos defcendans d'être plus corrompus qu'oii 
Feft en ce fîécle 5 ils auront beau rafiner fur le vice , le voilà 
à fon dernier excès; ils ne feront que ce que nous faifons«i 
Abandonnons- nous donc à tout le feu de notre génie fa-< 
tirique , & voguons à pleines voiles. Mais , me dira- 1- on » 
avez-vous Te^rit d'une aflez grande étendue pour le fujet 
Que vous entreprenez? D'où vous vient cette liberté que 
le donnoient nos anciens Poètes de tout écrire ? Tant de 
franchifc n'eâ pas de faifon i & je n*pfe prefque la nonunerij 
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Quid refert diâis ignofcat Mutius^ an non? 
Pone Tlgellinum , txda lucebis injlla i 
Quâ ftantes ardent» qui fixo gutture fumanC $ 

JAO Et latum mediâ fulcnm deducit arenâ* 

Qui dédit ergo tribus patruis aconiu , vehatuf 
Fenfilibus plumis , atque itlinc defpidat nos i 
Cùm venîet contra, digito compefce labellum i 
Accufator erit > qui verbum dixerit , hic efij 

i4;Securus licèt ^neam^Rutulumqueferocem 
Committas : nulli gravis efi percuflus Achilles ; 
Aut multum quasfitus^ Hj^Ias , urnâmque fecutus; : 
Enfe velut ftriûo quoties Lucilius atdens 
Infiremuit) rubet auditor, cui fri^damens efi 

150 Criminibus, tadtâ fudant prxfcordia culpâ. 
^. Indeirxy&Iachryoïa?, Tecum prius ergo voluta 
Hase anime ante tubas : galeatum ferb duelii 
t^œnitett Experiar qùid concedatuf in illos, 
([Quorum Flaminiâ tegitur cinis, atque Latinâ*: 



I. SATIRE DE jUVENAt; Î5! 

£cqné m'importe que Mutius me le pardonne ou non? 
J}'3LCoatd : mab aujourd'hui » dites feulement un mot de 
tligellinus s vous vous ferez attacher à un poteau 8c brûler 
tout Tiff comme on en a brûlé beaucoup d'autres ; vous 
édairerez les paflans; 81 votre corps demi brûlé & traîné 
&r Farène y tracera un large fillon. 

Quoi ! )e yçrrai > fans riep dire > un empoifonneur qui a 
il^ bÂt mourir trois de fes oncles » mollement couché 
aajis une fuperbe litière > 8c nous regardant de haut ea 
bas? 

Taifex-vous , fi-tôt qu'il paroit ; fi vous dîtes feulement 
U voilà , vous éte^ mort; il vous déférera. Croyez- moi » 
eûtes combattre Enée 8ç Tumus enfemble s faites tuer 
Adûlle par Paris s perfonne ne fe choquera de ces hiftoi-^ 
tes Cabuleufes, non plus que de celle d'Hylas qui tomba 
dans l'eau avec (a cruche , 8c qu'Hercule chercha fi long»^ 
temps, Lucile armé de? traits en^ammés de la fatire , n'a 
jamais inveâivé contre le yice 9 que l'auditeur qui fe fen-r 
toit coupable , ne rougit, & que la honte de fes dé{brdre« 
se le fit trembler : De là naiflbit l'emportement & la vcq-^ 
geance. Faites donc de férieufes réflexions fiir tout cela , 
avant qap de vous engager : quand on eft prêt d'en venic 
aux mains > il n'eft plus temps de reculer. Hé bien , s'il eft 
fi dangereux d'atuquer les vivans, je m'en vais remuée 
les cendres des morts 5 nous verrons ce que l'on poun^ 
iitc d'eux* 
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■^ Mit ■^ ytt ^ ■Of yÊt ^0 }Êf ■^ ^ ■Of -^ Mlf ■^'' 
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S A T I R A II. 

'pirtutU ac frohitatts fmulatores inJèBatuti àe primo quidem eorpirm 
■ infcitiam excitât , cum doBrin^ téimen famam ambtattt : deind^ 
furta^ homuidiAt Inxwn in wtçuentis quibn» delibuti ; in yeftiêms- 
forum decoris C7 ytrilUmst quibni induti^ in corperis cuit» ; in lu^ 
dis ) ^c* lnd»cit tAtmiMu quandam ejufmodi Viyûs objurgantem ; 
Othonem imperatovem tbùer perfiringit, Caufàm tôt fcelemm banc 
étffen , quodpattcif perjùafimju inferM ejfe^ ne pœnat impiis > morte 
çbita^ Uenùs. 

UL T B. A Sauromatas fugere hinc libet ^ ta glacklenl 
Oceanum , quoùes aliquid de moribus attdent 
Qui curios £mulant , & Baochanalia vivunt. 
Indodi pritnùm : quanquam plcna omnia gypfo 
ff Chryfîppi mvenias : nam perfeâiffimus horutn eft » 
Si quis Ariftotelemlimiletii} vel Pîttaeon émit s 
£c jubet archétypes pluteum fervare Cleanthas. 
Fronti oulla fides ! Quis enim non vicus abundat 
Triâibus obfccenis ? cafiigas turpia» turpis ? 
tloRarus fermo illis» & magna libido tacendi, 
Atque fupercilio brevior coma. Venus crgo 9 
Et magis bgenuè Peribonius. Hune ego fatis 
IiDputo > qui Yttltu morbum i inceiSique fatetur* 
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SATIRE IL 

|j!«VfM/ dttéiquâ fremtrement dans cette Satire Vinjupe yétnitè de queU 
■ fies hommes > qni W éteint rien moins que vertueux , chercher cepen^ 
lUnt à faffer pour zens de mérite, jhuy eut en affeHant de fareitrâ 
J^éms , quoique dans le fond très'ignorans : Enfuit e il j^élepe 
eoutre Pauddce arec laquelle^ ils ojent reprendre dans les autres les 
yices aufquels Us font eux-mêmes fn jets ; de ce nombre font les meur-- 
tres, les vols , leur fômptueufi molleffe dans le choix des parfimts les 
plus exquis i'P air efféminé C7 peu décem de leurs hâbillemens , /*»!•• 
famé délicatejjè de tout leur ajuflement ^ Jeur paffton déjlrdonnée pour 
toutes fortes de jeux, CTc. Il met dans la bouche d^une certaine femme 
nommée Laronia, la plupart des traits de cette Satire , dans laquelle 
il iC épargne pas V Empereur Othon, Enfin il cherche la caufe de tous 
ces défirdresy C27 la trouve dans le peu de perfuajton ou font ces im-*' 
fies , tp^à cette vie il enfuccéde une autre , où les méchans doivent 
être pums de leurs forfaits. 

JE paflTerois volontiers la mer glaciale ; je m'enfuîroîs dd 
bon cœur au-delà des Sarmates , quand je vois ces faux 
(âges , faire de beaux difcours fur la vertu » & s'abandonner 
aux plaifirs les plus honteux. Premièrement > ce font de 
francs sgnorans : leurs appartemeos (ont pourtant remplis 
desftatuè's du doâe Chryfippe :1e plus grand homme parmi 
eux , eft celui qui acheté quelques excellens portraits 
d'Ârifiote & de Pitcacus s ou qui garde dans Ton cabinet le 
Philofophe Cléanthe peint au vif, & tiré d'après nature. O 
que le vifage eft trompeur ! car où ne rencontre- 1- on pas de 
ces voluptueux, qui ont l'air auftere? Quoi, vous ofez 
cenfiirer le vice , & vous êtes dans le dernier défordre ? 
Ces fortes de gens parlent peu ; ils aflfeâent de garder un 
morne filence s ils portent les cheveux plus courts même 
que les foucils. Péribonius eft de bien meilleure foi qu'eux: 
il eft débauché , il ne s'en cache pas s Ton teint, fa démarche 
(çdtfentaflèzâmaisUnes'cD faut prendre qu'aux Deftins 
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Loripedemreâusderideat, iEthiopem albus. 
l [ii QP^^ tuleric Gracchos de feditione quasrentes } 
Quis ceelum terris non mifçeat , & mare ccâoi 
Si fur 4irpliceat Verri j homicida Miloni î 
Clodius aceufet mœchos » Catilina Cethegum ? 
In tabulam Syllae fi dicant difcipuli très ? 

jto Nonne igituf jure, ac merito vltîa ultima fiâos 
Contemnunt Scauros, & caftîgata remordent? 
Mon tulit ex illis torvum Laronia quemdam 
jCIamantem toties s ubi nunc lex JuUa i dormis l 
ÏAd quem fubridens : Felida tempora> qux te 

xj Moribus opponuot ! Habeat jam Roma pudorem r 
Tertius è cœlo cecidit Cato. Sed tamen unde 
Haec émis j hîrfuto fpirant opobi^làpda icollo 
Qu2 tibi ? ne pudeat domiQum monfirare tat>ern^« 
Qubd & yexantuir leges, aç jqra dtari 

10 Ante onmes débet Scantinia. Refpice primùra 
£t fcrutare yiros : faciunt bi plura ; fed' illos 
Défendit numéros 9 junâasque umbone phalan^s* 
Munquid nos agîmus caûfas , civilia jura 
Movimus ? aut uUo flrej^Un ^ora yefira movemus ? 

gf Luâantur pancas, comedunt colliphia paucac* 
• Vos tra^itis bo^m ^ calath^fque pjeraâa refertis 
yeliera : vos tenu prasgnantem flamine fufuqn 
Eenelope melius j, melius torquetis AtacboCi 
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Ipiî Tont fait tel. Un homme qui cft bien fur Tes jambes, 
peut fe moquer d'un boiteux ; & un homme qui a un beau 
▼ifage & bien blanc, peut fe railler d'un Ethyopien. Mais 
qui pourroit fupporter les plaintes des Gra^cques contre les 
ftditieux ? Et qui ne fe récrîroit avec indignation , fi Ver- 
res s'avifoit de vouloir blâmer un voleur s Milon un meur-^ 
trier ;Clodius un mceftueux; Catilina un Céthégus : fi 
enfin > Augufte, Antoine, & Lépide fe déchâlnoient con- 
tre les profcriptions. Après cela les plus grands débauchés 
n'ont-ils pasraifon de s'élever contre des hipocrites qui fe 
mêlent de les reprendre. La fameufe Laronia entendant 
un de ces rigides réformateurs s'écrier fans cefTe j O ! L(A 
Ju]îa,qu'étes-vous devenue ! £tes- vous donc abolie? ne 
put s'empêcher de reprendre en foûriant : O , l'heureux 
fiéde que le nâtre , qui nous a fait naître un homme fi dé- 
chrépour la vertu , & fi ennemi du défordre ! La pudeur 
va maintenant régner dans Rome ; voici un nouveau Ca^ 
ton exfrês defiendu des Cieux^ Dites- moi cependant» 
Cvere Cenfeur, où vous achetez toutes ces odeurs pré- 
deufes dent vous vous parfumez , ouoique vous foïez velit 
comme un ours j ne rougifiez pas ae montrer chez qui on 
les vend. Si vous voulez que tes Loix foient en vigueur, 
commencez par celle qui ett portée contre les impudiques. 
Examinez premièrement comment vous vivez vous autres 
Meffieurs : vous ep faites mille fois plus que nous ; mais par- 
ce que vous êtes en grand nombre; qup vous marchez com*^ 
me par efcadrons pour vous défendre , on vous laifie em 
repos* Nous voit-on plaider des caiïfes?Sçavons-nous ce 
lue c'efè que le Droit Civil? Voit- on retentir le Barreau 
le nos clameurs ? Très- peu de. femmes s'exercent aux 
combats du cefte $ de la lutte : pea fe nourriiSent comme 
les athlètes. Nous ne nous mêlons point des emplois qui 
vous conviennent* Mais pour vous autres, vous vous mê- 
lez de filer , & quand votre tâche eft faite , vous portez vos 
pelotons dans de jolies corbeilles s vous maniez le fufeav 
plus délicatement que Pénélope , Se de meilleure gracç 
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De nobis pofl hase triais fententîa fertur* 

>|o Dat veniàm corvis i vexât cmfura colunibatm 
Fugerant trepidl vera ac manifeda canentem 
Stoïcid«> quid enim falii Laroma^fed quid 
Mon fadent alii > cùm tu multitia fumas, 
Cretîce ? & hanc ve&em populo mirante pérorer 

As In Proculas , & PoUineas ? Efi mœcha FabuIIa ; 
Damnetur ) fî vis, etiam Carphinia, talem . 
Non fumet damnata togam. Sed Julius atdet > 
iBftuo. Nudus agas^ minus eft infania turpis* 
Eh habitum , quo te leges , ac jur^ ferentem 

io Vulneribus crudis populus mod& viâor, & illud 
Montanum pofiris audiret vulgus aratris. 
Quid ? non proclam es^, in corpore judicis ifta 
Si videas } qua^o an deceant multitia tefiem. ^:: 
Acer , & indomitus , libertatifque magifler 

5jr Cretice petluces. Dedithanacontagiolabem» 
Et dabit in plures : £cut grex totus in agris. 
Unius fcabie cadit j & porrigine porci ^ 
Uvàque confpeâa lirorem ducit ab uva. 
Fœdius hoc aliquid quand<Sque audebis amiâu^ 

€o Hirno refentè fm$ turfiffimui. Accipient te 
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tjn'Arachné» Cependant c'efl contre nous feules qu'on pro- 
ooDoe les plus terribles fentences : la rigueur des Loix ronir 
èefur des innocentes^ & Iton épargne des fcélérats. Ces 
Scoidens mafqués) qui fentoient bien que ce que Laronia 
leur difoit , étoit vrai & plus clair que le jour , difparurenc 
ouverts de confufion. Et dans le fond elle n'éxageroic 
point. Créticus , que ne feront pas leis autres > puifque vous 
paroiflez en public revêtu d*habits de foïe magnifiques 8c 
tnnfparents, que le peuple admire » & que vous ofez dé- 
clamer avec tant de véhémence contre les femmes perdues 
de débauches fje veux que Carphinie foit une proffituée,& 
Tabulla auf&î condamnez-les : fur ma parole , ces femmes 
atteintes & convaincues ne s'habilleroient pas fi immodef- 
tement que vous. Mais, me direz- vous, nous fommes au 
fort de l'Eté s je meurs de chaud. Croyez- moi, haranguez 
tout nud en plein Sénat ? car enfin la folie eft moins hon- 
teufe que la mollefle. Que vous auriez eu bonne grâce de 
paroitre àtnfi vêtu devant ces anciens Romains , lorfqu'ils 
revenoient du combat tous couverts de blefliires > & char- 
gés des dépouilles de l'ennemi ! N'euffiez>vous pas mérité 
que ces illuftres perfonnages , fi appliqués à l'agriculture > 
eufient quitté leur charrue, pour venir vous entendre faire 
des Loix & rendre la juftice l S'il eft honteux â un témoin 
de paroitre de la forte devant un Juge > comment cette in- 
décence conviendroit-elle au Juge même? Et vous qui 
faites le cenfeur d'une manière fi hautaine & fi tyrannique, 
vous ofez porter ces fortes d'habits ! D'où vient que vous 
êtes R efféminé? o'eft que vous fréquentez des gens qui le 
font : ils vous ont communiqué ce mal; & vous le com- 
muniquerez bientôt à d'autres : il en eft de cela comme 
de la maladie 9 qui fe met dans un troupeau ; qu'un feul 
animal en foit frappé , c'eft affez pour faire périr tous les 
autres : il ne faut qu'un grain de raifin pourri pour gâter 
toute la grappe. Un jour cette moUcffe ne fera pas le plus 
honteux de vos défauts. On n'arrive que far degrés au 
comble de l'infamie^ Ces gens qui fe parent, qui fç «oëf? 

Hij 
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Paulatim , qui longa domi redimicula fumnot 
Frontibi» > & toto pofuére monilia collô ,' 
Atque bonam tenera? plaçant abdomine porcar; 
£c magno Cratère Deam : fed more finifiro 
^S Exa^tata procul non intrat fœmina limen. 
Solis ara Dex maribus patet : Ite profanas 
Clanutur I nuUo gémit hk tibidna cornu : 
Talia fecretâ coluenint orgia taeda 
Cecropiam foiiti Baptae laflare Cotytto; 

70 Ille fuperdiium madidâ fîilîgîne dtiâum 
Obliqua producit acu ^ pingitquè trementes 
AttoUens oculos : ritreo bibit ille Priapo $ 
Reticnlûmque comis auratum ingentibus implet 
Casrulea indutus fcutulàta , aut galbana rafa ^ 

7 S Et per Junonem > domini jurante mioiftro. 
Ille tenet fpeculum mollis gefiamen Otbonis ; 
Aâoris Atirund fpoliam > quo fe ille yidebat 
Armatum » cùm jam tollî vexiUa jnberet» 
Res memoranda novis annalibus^ atque récents 

$0 Hifioriâ ^ fpeculum civilis fiurâna belli* 
Mimsrùm fummi duds eft ocddere Galbam » 
Et curare cutem fummi conflantia dvis > 
Bebriad in campo fpolium aâeâare palatl» 
Et preflum m ftciem dtgids extendere panem^ 

if Quod neo in Aflyrio pharetrata Semiramis orbe» 
Moefta nec Aâiaca fecit Cleopatra canna* 
Hic nuUtts fabis pttdo^> autieyeremia meofe 
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Tcût , qui portent des colliers de perles, comme des cour- 
û&nnesy ycTus attireront peu à peu dans leur commerce : 
Ce font eux maintenant qui fe rendent favorable la bonne 
Déefle par refTufion de leurs grandes couppes de vin , Se 
par le (àcrifice de ce qu'il y a de plus tendre & de plus déli«- 
cat dans les jeunes truies : par un malheureux renverfemenc 
de coutume , ils ont pris la place des femmes , qui ne met-* 
tent plus le pied dans le Temple de cette Déefle s ils les en 
chaSentadès qu'elles paroiflent : Ce Temple ne s'ouvre 
plus que pour-e^x* Loin d'ici, fexe profane > s'écrie- t-on i 
il ne paroit plus U-dedans de joueufes de flûtes : Ainfi les 
Baptes > ces prêtres fanatiques d'Athènes , faifoient la nuit 
en fecret leurs facrifices > & fatiguoient par leurs horribles 
clameurs & leurs danfes indécentes la Déefle des plaifirs. 
L'un teint fes fouci$ avec de la fuie mouillée , il en arrange 
adroitement les poils avec une aiguille de tétés il fe les 
peint de diverfes couleurs : l'autre coëfie & vêtu en fem« 
me, boit dans une couppe où eft gravé un infâme Priape : 
leurs valets même ne jurent que par Junon. Celui- d fe 
fert du miroir de poche de l'Empereur Othon , infigne mo-' 
nument de la bravoure de ce Prince : c'étoit dans ce miroir 
qu'il confidéroit avec complaifance fa bonne mine dans fes 
armes > au moment qu'il donnoit l'ordre pour mardiec 
contre Tennemi. Fait héroïque qui fera fans doute un bel 
ornement de notre hifioire ! quel attirail de guerre qu'un 
miroir ll'aflaflinat de Galba eft une preuve éclatante dtt 

frand génie d'Othon pour l'art militaire : fa grandeur 
'ame parut dans la magnificence de fer tentes & de fa ta-^ 
ble aufli fomptueufe & délicate dans le camp, que dans fon 
Palais: il fe farda à l'ordinaire le jour même de la bataille 
qui devoit lui âter l'Empire & la vie : quelle fermeté 1 C'eft 
ce que Sémiramb prête â donner fur l'ennemi, ne fit jamais 
dans l'Aflyrie où régnent les délices : C'eA ce que la trifte 
CléopÂtre, n'eut pas la force de faire à la journée d'A«< 
fttum) 
J^erepoiis à nos effénoônés* La pudeur, la retenue tgn 
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, Hic turpis Cybeles » 9c fraââ voce Ioqueo<li 
Libertas > & crine fenex fanaticus albo 
^0 Sacrorum AntiAes , rarum ac mcmorabile magni 
Gutturis exempluHi > conducendàfque magifter. 
O proceres, Cenfore opus eft, an harufpice nobîs ? 
Scilicet borreres» majoraque oionfira putares» 
Si mulier vitulum , vel fi bos ederet agnum ? 
^S Vicît & hoc monfirum tunicaci fafcina Gfaccbî» 
Luftravitque fugâ mediam gladîator arenam , 
£t Capitoiinîs generolSor , & Marcellis , 
Et Catulis, Paulifque minoribus, & Fabiis, Se 
Omnibus ad podium fpeâantibus : his licèt iprum 

^^o Admoveas , cujus tune munere retia raiiît. 
Effe aliquos Mânes > & fubterranea régna , 
Et contum , & Stygio ranas in gurgite nigras, 
Atque una tran&e vadum tôt millîa cymbâ > 
Nec puert credunt, nifi qui nondum xtt layantur» 

%o$ Sed tu yetaputa. Curius quid fentit» & ambo 
Scîpiadx ? Quid Fabricius , manéfque Camilli î 
Quid Cremerx legio, 8c Cannis confumpta juyentus| 
Tôt bellorum anima? ? Quoties hinc talis ad illos 
Umbira venft , cuperent luftrari, fi qua darentur 

.110 Sulfura cum txdis,.& fi foret humida laiirus* 

Uluc , heu , miferi traducimur ! Arma quidem ultra 
Littora Juvernx promovimus, & modh captas 
Orcadas, ac minimâ contentos node Britannos : 
Std quas nunc populi fiunt viâoris iû urbe , 

jiiS t^oQ fanant illi» quos ricimus. 
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bannies de leurs converfations & de leurs fefiins ; Sis y en-' 
chériflent fur les ordures des Myftéres de Cibele. Celui 
qui préfîde à ces infâmes cérémonies > qui a yieilli dans ces 
abominations) efi un rare exemple de gourmandife, dc! 
crapule , 6c digne d'être choifi pour inftruire les autres* 
En vérité > Romains » pour de femblables horreurs , eft-ce 
d'une augure ou d'un cenfeur que nous avons befoin! 
Seroit-ce un plus grand prodise , h une femme accouchoit 
M'un veau , h une vache veloit d'un agneau ï non fans 
doute : mais c'en eâ un beaucoup plus grand de voir Grac-« 
chus armé d'une fourche y vêtu en Gladiateur > fuir dans 
l'arène aux yeux des CapitoHns , des Marcelius , des Ca^ 
tules, des^caurus , des Fabius, & de tant d'autres (pec** 
tateurs, qui, quoique de grande qualité, étoient tous 
moins nobles que lui, fans en excepter celui-là même c^vi 
donnoit le fpedacle. 

Des Mânes } des Royaumes foûterraîns ; un Caron qui 
paiTe des milliers d'ames dans fa barque, & des grenouilles 
qui nagent dans les eaux noires du Styx : il n'y a que les 
tnhns à la bavette qui ne regardent point ces chofes com- 
me des contes. Suppofons pourtant que rien n'eft plus 
réel : mais qu'en penfe un Curius & les deux Scipions t 
Qu'en penfent un Fabrice, un Camillus ? Qu'en penfe 
cet^ légion qui fut taillée en pièce à la journée de Cré^ 
^ méra ? Et nos Chevaliers , que l'on pafTa au fil de l'épée à 
la bataille de Cannes , qu'en jugent- ils ? Dès que ces grands. 
Héros voycnt parmi eux un de ces efféminés , ils vou- 
droient être encore en état de paffer par le foufre & par le 
feu y & pouvoir fe purifier par quelques afperfîons. Hélas l 
malheureux que nous fommes ! nous palTerons dans la bar* 

3ue à notre tour. Nous avons, ptJuffé nos conquêtes au- 
e]à des frontières de l'Angleterre, de l'Ecoffe, & de 
rHybernic : mais ces Peuples fubjuguéé ont-ils jamais 
commis les crimes qui fe commettent aujourd'hui iU|U| 
Rome; 
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X/mhrmum quemdam i étmuumjHumt indUcù ^onu, Cumds dijcedeft'* 
tem > i3> caufas cur difcedat éxfonentem : quarnin orumi eft y quod 
étrfibus honefiù Isci nihil jam ^onue/it» citera, auod in ca. tantUtm 
imprebi dcminentur , €7 mafmrum Jcelerum aunores y yel conJcUm 
TtrtUy quodplettajit hominibus exte/is •, fraferùm Gracii y ^uoTHnê 
éutulatunem , yafrttm C7 yerfktiU ingenium , deUtiênes > eédumfÊUw » 
édiâfque malas attes exdgitftt, JQtMna , quèd JoUrum êpttm rdtiê hd>^ 
beatmr , non yirtMtis ant mbiltt/Uis* S^uinta y quod ^oma nihil Jmuma 
fretio non cenjiet , nefomnus quidem» Sexta , petitur à. mina domorum 
C7 €rebris incendiis^ Septima^ dncitur ab nrkr firepitn. OHdiray à. 
pericniey citm tegnla aut yafa e fublimibus fene^r'u in prétteramtes 
decidunt, Tioua, eft Ju^enum ebmrnm dc petulantium preter^ia. , qni 

^ tbrios quâ/que ptUjdnf ac mdlè muitant, prajèrtim pdnperej » tpmwn 
nàferam conditiùnem non une i/» Uco hujus fatira defcribit. Décimai 
efi vrdjpttontm CT Idtronnm inctedihtUs Cêpia» In cltmfîdd Satirét^ 
VmbritiHS ralere Jnyenatem jnbet , itérquc ttffiiuunm pergitm 

QUam VIS digreflu yeteris confufus amid; 
Laudo tamen vacnis quod fedem figere Cumîi 
Deûinet, atque unum dvem donare Sibylls, 
Janua Baïarum eâ , & gratum lictu9 amoeni 
f Sccèfius. Ego vel Prochytam praspono Suburrae. 
Nam qtiid tam miferuni, 6c tam folum ^dimus» nt iioif 
Detcrius credas, horrere incendia , lapfus 

Tcâorum affiduos > ac mille pericida ùeyx 

SATIRE m. 
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ymféMolfipfefi > daaf cette Satire , qu^u» certain lAnAritmifin mmi 
4^*mifiîmi le àejft'm de quitter U faille de t^ome pwr dller j'étéiVlit 
à ùtmesy im exfoft les rÀfinf , qià Pet^étgent à prendre ce portù 
Ces raifoiif font au nombre de dix. I« première , eft légende cas 
^H\nyfdilnt4LUi(tdubeémx ^rtr» Lafic^nde^ Pimd^naHon qu*U 
vtffèm de ne r^hr que des fcHérMs en poffèffion dm feuyêir C!7 de 
iéuuerité Jmfvtmtn Ld tro^éme, U prodîgteufi quanttié d^Etranfers 
fi^mj rencontre 9 O'fir tent des Grecs , dont il nepent fonjfhr U 
génie fourbe C fiéttenr , oorti à tome/ fortes de midifancet CT de r«« 
Jamnis. La quatrième , kpen £étM qu'on j fait de U Koblejfe O* de 
Ufilide yertUi pendam que tout /j accorde anx rich^et (St à Po* 
ftdenct» le cmmàhne, U dure necefjiti ^4uheter tout Uans Kjtme 3 
f^fqm*an repos de U nuit. Lafixiéme > U ruine prochaine de UMpare 
des mai fins y CT les fréquens incendies, La feptihney U hruH comtm 
tmdy^ony entend* la huitième, le danger que courent ies félons 
dtj être icra/ès par la chute des thuiles , ou par celle des yajes dont 
la plmpart ides grandes fenêtres font ornées» La neuyléme , tinjôlencé 
det feunis gens étourdis Ci7 fiuyent dans Uyin, dont Pnnique pUifit 
^ ii^fmUer £7* de maltraiter les paffans,fnr tout les panures , dont 
u décrit en plus ^un endroit de cette Satire le fort malheureux» Im 
dixième enfin , ef la quantité incroyable de bandis eîT* de yoleurs 
dont cette grande yille efl pleine, La Satire finit par les éuUetue 
M'ï/mbritius fait kjuyénal, t7 en lui proteflaht qu'il efl rtfolà d» 
pare le yoyage qu'il a projette» 

QUoiqy B je fob fenfiblement touché du départ de moi» 
anden ami-, je ne puis cependant dé&pprouver le dèC- 
feîn qu'il a d'aller s'établir à C&mes, & de donner un 
nouveau dtoyen ï cette petite ville. CAmes efi un paflage 
pour aller i Baïe; un rivage fort agréable; une lolitude 
charmante* A vous dire le vrai , la rue la plus fréquentée 
de Rome me plaît bien moins que Tlfle du monde b plus 
déferte. Quoi ! fe voir ici à tout moment fur le point d'être 
enveloppé dans un incendie s écrafé fous les ruines d'une 
puifon qui vient à tomber \ covxvf Uns ccfle rifque de (à vie[f 
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Urbis, & Auçufto récitantes menfe poëtasf 

10 Sèd dum tota domm rhedâ componitur vnâ , ' 
Subiticit ad veteres arcus^ madidamque Capenam » 
Hic s ubi noâurnx Numa confiituebat amicx. 
Nuno facri fontb nemus , & delubra locantur 
Juàxis » quorum cophinus , fœnùtnque f upellex. 

15 Omnis coim populo mercedem peadere jufla eft 
Arbor, 8c ejeâis mendicat fylya Camœnis. 
In vallem Mgcnx defcendimus , & Tpelùncas 
Dîffimiles veris* Quantè prxftantius effet 
Mumen aqux , Tiridi £ margîne dauderet undas 

10 Herba» nec îngenuum violarent marmora tophum ! 
HictuncUmbritiussquando artibuSs inquit, honefHs 
Kullus in urbe locus , nulla emolumenta laborum , 
Kes hodie minor eâ , hère quèm fuit , atque eadem cum 
Deteret exiguis altquid s proponimus iiluc 

35 Ire fadgatas ubi Dasdafus exuit alas : 

Dum noya canities > dum prima > & re^a feneâus î 
Dam fupereft Lachefi quod torqueat , & pedibus me 
Porto meis, nuUo dextram fubeunte bacîHo* 
Cedamu$ patriâ ^ vivant Arturius ifiic t 

30 Et Catulus : maneant qui nîgra in candida vertunt » 
Queis £icile eft asdem conducere , flumina > ponusi 
Siccandam eluviem » porundum ad bufta ea^aver 9 
Et prasbere caput domina vénale fub hafta. 
Quondam hi oorniônes , & muaicipalis arenae 
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ttremyett de mille Poètes qui vous aflkffinent du rédt de 
kurs rers dans les plus grandes chaleurs i tout cela n'eft-il 
pas plus aâreux que les plus trifies folitudes } 

Pendant qu'on chargeoit tout le petit bagage d'Umbri'- 
dns furunecharettes îl s'arrêta avec moi fous les vieux 
aies de la porte de Capene : Ceft en ce lieu que Numa 
confultoit Egérie : on loue aujourd'hui aux Juife le Bois t 
les eaux 9 & le Temple que ce bon Roi confacra jadis aux 
Mufes ; hélas 9 on les en a chaffés , & ces mlferables Juife , 
qui n*ont pour tous meubles que quelques corbeilles & ua 
' peu de foin, payent jufqu'à l'ombre de la foret où ils (è re« 
ment./ Ce fut dans cette foret d'Âricie que nous nous 
arrêtâmes enfemble > près de ces grottes qui ne font rien 
moins que naturelles. Ah ! la divinité oui y préfide > (èroic 
bien plus refpeâable & plus honorée, fi au lieu de ces ma- 
giques baffins de marbre, leur fontaine n'étoit bordée 
que de (impie tuf & de gazon. 

Puifqueles beaux arts , me dit Umbridus , font à pré- 

fent bannis de Rome ; puifqu'oane tire aucun fruit de kg 

veilles; <^ue mon bien dépérit tous les jours ; que j'en ai 

moins aujourd'hui que je n*en avois hier , & que demain 

f en aurai encore moins : mon parti eâ pris, je me retire à 

eûmes pour y chercher le repos , comme fit Dédale après. 

avoir long-tems volé dans l^s airs. Tandis que j'ai encore 

de la vigueur ; que je ne me fens point courbé fous le faix 

des années ; que la vieillefle ne m'empêche pas de marcher 

(ans bâton > & qu'il refie encore â la Parque de quoi filer. 

Sortons dld^ qu'Arturius & Catule y vivent tant qu'ils 

voudroilt ; que ceux-là y demeurent » qui font pafler le 

vice pour vertu ; j'en fuis content : que ces Meiffieurs qui 

entrent dans tous Jes partis, qui gagnent des biens immen- 

fes fur les ouvrages publics , fur les ports , fur ks paflages , 

fur les boues des rues, fur les pompes funèbres , & fur la 

vente des efclaves 4 que ces Meffieurs, dis* je, vivent id k 

leur aife. Ces gens dont je viens de parler > alloicnt autre- 

fois fonnei de la trompette à tous les combats des Gladi^t 

lij 
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3$ Perpetui comités» notasque per oppida bucca?> 
Munerâ nunc edunt , & vejrfo pollice vulg^ 
Quemlibêc ocddunt popalariter : iode reverfi 
Conducunt forîcas. Et cur non omnia ? Cùm fint 
Quales ex humili magna ad bSùpz rerum 

40 ExtoIËt } quotîes voluit Fortuna jocari. 

Quid Romas faciam t mentiri nerda> libmm i 
Si malus eft , nequeo hudare » 8c pofcere : motus 
Afironuti ignoro : f unus promittere patris 
Neo Tolo , nec pofliim : ranarunt vifcera minquam 

4 J Infpexi : ferre ad nuptam quas mîttit adulter» 
Qux mandat , norînt afii s tke neolo miniftro 
Fur erit : atque ideo aulti cornes exeo > ^nquam 
Manous , ft extinâa; corpus non utile dextra?. 
Quisnupcdiligitur, nifi oonfcitts» & cui fervent 

'50 )£ftuat occultis animus > fempérque tacendis s 
Nil tibi fe debere putat > nil conferet unquam » 
Partidpem qui te fecreti fedt honefti. 
Canis erit Verri , qui Verrem tempore , quo vult » 
Accufare poteft. Tanti tibi non fît opad 

jf Omms arena Tagi» qu6dque in mare Tolvitur inrum j 
Ut fomno oareas » ponendaque pra^mia fumas 
Trifiis» 9c i magno femper timearis amico. 
. Quae nunc dmtibus gens acceptiflima nofiri^;. 
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tears; ils gagnoient leur vie à ce métier ; il n'y avoit point 
de Tilles municipales 9 où l'on ne connût ce qu'ils (cavoient ' 
€ûre ; & maintenant ils donnent au Peuple de ces H>rtes de 
combats; & font périr (ur l'arénc le premier Gladiateur 
an moindre fîgnàl que le Peuple leur en £iit : Au fortir de 
U ils vont traiter 8c convenir de prix , pour vuider des 
Pnvés;& quelle difficulté y auroient-ib^ puifqu'ils foât 
do nombre de ceux que la Fortune élevé au defius des au* . 
très hommes , quand elle veut fe divertir. 

Que voulez-vousquejefafieàRomeîJenef^ai point 
d^aifer mes fentimens : fi un Livre efi impertinent) je 
ne preâe point l'Auteur de me le montrer; Je ne lui en fais 
point de eompliment : je ne fuis Doint alhologue > je n'en 
fyis pas aifez pour pronoftiquer a un fîls la mort de fon 
père : & quelqu'habile que je fîiffe en cet art , je ne pour^ 
tcis me réfoudre à m'en fervir ponr cela : jt n'aj jamais 
cherché dans les entrailles des grenouilles de quoi uire des 
pmfons ; je laifiè cela i d'autres : on ne m'accufera point 
d'avoir facilité un lardn ; auffi me voyez- vous fortir feu! 
de Rome, conune un miférable impotent , & comme un 
corps perclus qui n'eâ bon à rien. A qui les Grands té- 
moment- ils maintenant de l'amitié ,.finon â ceux qui con- 
ooifient leurs crimes» & qui (ont toujours dans rbquiétude 
& le trouble, parce qu'ils craignent également de lc$ ré-: 
vêler ou de les taire ! Qu'un homme de bien faffe confi- 
dence i quelqu'un d'unfecret (|ui n'ait rien que d'honnête > 
il ne ctoit pas qu'il foit nécefiaire de le ménager , & de lui 
£ûre des préfens pour l'engager au filence. Mais pouvez- 
VOUS) quand il vous plaira, convaincre un Verres de fes 
brigandages ? Verres aura pour vous de grands égards* 
Quand on yous ofiiriroit tout l'or que le Tâge roule dans la 
mer ; n'allez pas au dépens de votre repos , vous rendre 
redoutable à un fcelérat de qualité; & n achetez point au 
prix de la douleur & du chagrin > des bietis qu'il vous fau-^ 
lira quitter un jour. 

Je vous dirai iCrandiemctit en deux mots les geos que 

m 
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£( qtios pnecipuè fogiaiii t properal>o fâcerî s 

49 Nec pudor obâabit. Non poiTum ferre, Quirites , 
Grascam urbem, quamvîs quota porrio fxcis Achsac? 
Jamprldem Syrus in Tyberim defiuxit Orontcs » 
£c lingaamj & mores, & cum cibidoe chordas 
Obliquas , necnon gentilia t^mpana vexit. 

^^Ruftiçusilletuusfuixiittrechedipna, Quirinet 
£t ceromatico (ert niceteria collo* 
Hic akâ Sicyone , afthic Amidone relîââ 
Hie Andro > ille Hamo , hic TraRibus , aut Alabandit 
Efquilias, dlâiimque petunt à vimiue collem, - 

!7o Vifcera magoarum domnum , dominique futnri* 
Ingeniu'm telox » audacia perdîta , fermo 
Promptas, 8c * I&o torrendor ? Ede quid illum 
£fle putes ? quemvis hominem fecum attulit ad nos : 
Grammaticus , rhetor > géomètres , piâor j aliptes » 

75 Augur , Schœnobates, medicus , magus : omnia novit 
Graeculusefuriens^încoelurn, jufleris, ibit. 
Ad fummam non Maurus erar, nec Sarmata, nec Thrax^ 
Qui fumpfit pennas , mediîs (èd natus Athenis. , 

Horum ego noniugiam concbylia ? me prior ille 

)8o Sigaabit » (ultdfque toro meliore recumbet , 
Adveôus Romam , quo pruna , & coâona vento? 
Ufque adeo nihil eft, quod noftra in£antia cœlum . 
Haufit Aventini baccâ nutrica Sabinâ : ' 

Quid^t|uod adulandi gens prudentiffima, laudat i 

tj Sermonem indoâi , £iciem deformis amici , 

Et longum iavàlidi coUum cenddbus asquat 1 
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^érite & que je m puis/ouffirir. J'abhorre pae tîUc toute 
grecque. Les Grecs ne font pas cependant le plus' grand 
nombre. Ilyalong-témsquefOronte roule dans le Ty- 
Ifrc s & M y a long-tems^ qiie Ton voit régner à Ronie, Ic^ 
mœurs > les difeours , les inftrumens & les Muficiens de 
Syne. Romjulus > vos Ron^ainsqui ne fçavpîent autrefois 
ce que c'étoic qde délices , qui inenoîent une vie dure Se 
aufiere , (ont maintenant perdus de mollelTe; ils font vêtus 
d'une robe comme nos Ghidiateurs ; ils en font le métier , 
& pendent à leur oou tout eitibaumé , |es marques de leur 
. TÎâoire. Au lieu que des Etr^^igers fe rendent maîtres ici 
de tout. LVn vient de Sicyone , l'antre de Samos. Celui* 
ô de Tralles , l'autre d'Amydon ; mille autres enfin , d*An- 
dros & d'Alabande , "dennent d'abord fe loger fur le Mont 
Efquilin » & fur le Mont Viminal « pour s'infînuer enfuite 
dans les maifons des Grands > ^ les abîmer^ Ils ont refprit 
vif 8c fubtil ;ils font <l'une impudence achevée j ils par- 
lent avec plus de rapidité' & d'éloquence qu'Ifxus. Que 
penfez-vous (^e foit u&GIi!c^ C'eft un homme univerfel : 
si eft } à l'entendre , Grammairien , Rhéteur , Peintre , 
«Géomètre, Baigneur , Augure > Danfeur de corde ^Mé* 
idecin , Magiden : enfin il n'y a rien qu'il ne f^ache. Com- 
mandez à un Grec affamé de monter auit Cieux , il n'héfi- 
tera pas. En un mot. Dédale o'étoit ni Thrace, ni Maure, 
ni Sarmate , il étoit Grec apurement , & né à Athènes. Et 
]c n'éviterai pas ta vue de ces gueux qu'on voit mamtenanc 
vêtus de pourpre î ^uoi un Grec fignera devant moi î Oa 
le mettra à la place d'honneur dans un fefttn ? Cet efdave . 
de Syrie qui eft venu à Rome dans le même vaifieau que 
les prunes & les figues qu'on apporte de ce païs-là } Tant il 
eft vrai qu'il faut compter pour rien , d'avoir en naiflanc 
irefpiré l'air de RomeJ d'y avoir été élevé & nourri des ex« 
cellentes olives de S^tbifiel 
De plus > ces ^ens fi fçavans dans l'art de flatter j ap- 

Ilaudiflent à un ignorant , fur fon grand f^avoir ; i un/ 
iommie mal £ût , fur (a bonne mine ; ib ofent comparer j^ 

I iiij 
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Herculis > Antxam procnl à teUure tenentb ^ 
Nec umen Antibchus > tieo. erit mirabifis illic 
Aat Stracodcs , aut cum molii Demetrius Hxmo* 

90 Naâoaomaeda eft. Rides ? Majore eachinno 
Concutitur : 6et , fi ladirymas afpexit amid : 
Nec dolet. Igoicukim bruinx fi tempoce pofcas » 
Accipk endromideiB : fidixeiiss aeftao > fiidae. 
Non fumus a^o pares : mefiorqni femper , & oon^ 
^} Noâe diéqae potefi afienum fumere ynltum i 
Sdre yoluntfecrptadomûs,atque indetimeri. 
£t quoniam copie Gracconim mentio » tranfi 
GjmnzBsij atque aa£ fadniis œajôris aboIIa:« 
Stoïcus ooridit Baream j dehtor amlçum , 

400 Difcipuliîhiique Tenex » ripa nporitus în illa » 
Ad quam G«rgonei dâapla eft penna caballî. 
Non eft Rômano eutquam locus hîo » ubi régnât 
Pfotogenes aliquis , vel Diphilus >'aut Erimanthus » 
Qui gentis yitio, nunquampartituramicuai; 

lis S^^^ habet. Nam cùm facâlem ftiOayit in atirem 
Exiguum de natura?, patriaeque yeneno > 
limine ftunmoyeor : perierunt, tempora longi 
Seryitii : Du(quain minor eft jaâura diends. 
Quod porro offidum ( ne nobis bhndiar ) aut quod 

lie Pauperis hic meritum ; fi curct noâe togatus > 
Currere > cùm Prstor liâorem impellat & ire . 
Prxdpitem jubeat, dudumyigilantibuscrbis; 
Ne prior Albioam , aut Modiam collega (àlutet. 
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' Hcfcnle qmétoufièAntée entre Ces bras^ ceux it qui ils 
▼oient un grand corps flafque & fans vigueur. Antiochus* 
Stratodès , Emus , & Démécrius , ces Pantaraimes admi- 
rables , ne paroitront rien devant eux. Les Grecs font na-*' 
torellement de grands Comédiens : vous voïent-ib rire ? 
ils rient à éclater* Vous voïent-ils pleurer? ils fondent en 
hrmes , ils ne font cependant rien moins qu'affligés.Faites^ 
vous faire un peu de feu fur la fin de l'Automne i ils pren-' 
sent leur robe fourée : Dites- vous que vous avex chaud S 
ils (tient , ils étouffent. Il s'en faut bien que nous ayons ce 
talent : celui-là oafie pour le pins habile » qin peut à toute 
heure changer de vifage quand iliui plaît. Ils veulent f^a<^ 
:roir les fecrets des familles , Se par la fe faire eraindre. 

Et pUifque nous en fommes fur le chapitre des Grecs i 
paflbns i leurs grands hommes. Egnatius défere > & bk 
pair Baréas (on difciple 8c fon ami : Cet Egnatius eflGrecj 
né fur les bords de la fontaine d'Hypocréoe , & , qui plus 
eft, Philofophe Stoïcien. Non, unKomain ne doit pair 
prétendre d'être écouté daiis une maifon > où un ProtogèH 
ne, nn Diphile, ou un Erymante a une fois mis le piedj 
Oefi le vice de leur nation , de ne vouloir point partageic 
famitié d'un Patron riche & puifTant : car dès qu'il lui a 
trouvé aâez. de docilité pour lui pouvoir infpirer la mafiH 
gnité naturelle à ceux de fon pats s il faut dçferter : nos( 
longs fervices font comptés pour rien, <Sc il n'eâ point de 
«Ville au monde, où l'on s'embarrafle moins d'abandonnet 
un ancien cFient. Après tout, faifons-nous )ufHce : queli 
fervices rendons- nous à nos Patrons; & à quoi leur fom^^ 
mes^nous bons, gueux comme nous fommes î Prétendons-^ 
nous qu'ils doivent nous tenir compte de ce que nous cou'^ 
rons cnez eux pourlesfaluer j puifou'un Préteur s'emprefle 
de fe faire conduire par fes gens , ctiez quelque vieille veu-r 
ve riche , & fans enfans , & fe hâte dans la crainte que fotf 
concurrent ne le prévienne » & n'arrive le premier chez. 
f/loéii , ou chez Albine pour £iire fa cour ? 
^i l'on vient À parler d'un témo^ auffi kréproçhg^( 
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lïy Numinis Idxi : procédât vd Numa , vcl qui 
Seryavit trepidam flagranti ex acde Minerram. 
Protinusadcenfumî de moribùs ultima fiet 
Quaeftio : quot pafcit fervos, quot poffidet agrî 
Jugera , quim multâ 9 tnagnaque paropfide cœnat. 

S 10 Qnantum qmfyuefHâ nummorumfervat ht arca > 
famutn hahet & fidei : jures licèt & Samothrafcum » 
£c noftrorumaras > contemnere fulmina pauper 
Credîcur > atque Deos» Diis ignofcentibus ipfit. 
Quid , quod materhrm pr sbet caurifque jocorum 

t%i Omnibus hic idem, âfœda & fcifla lacernai 
Si toga fordidula efi , &Tupti calotus aîtef 
Pelle patet ^ vel fi conTuto yulncre crafium 
^Atque recens iinum ofteddit non una cicatrix ? 
Nil habet infeiix Paufertas durim in fc;, 

^^<y Qifàm quod tidiculos hommes faciu Exeat » inquit » 
Si pudor eft ) & de pulvino furgat equeftri , 
Cujus res le^ non fufficit, &.fedeant hia 
Lenonum pueri quooumque in fornice nati. 
Hic plaudat nitidi prxeonis fôius inter 

f 3 j pinnirapi cultos juvenes» juvenéfque lanifiae. 
Sic libitum vano > qui nos diftinxit , Othoni. 

Quis gêner hic placuit cenfu minor > atque puellae 
Sar<ânulis impar i quis pauper fcribitur ha^es ? 
Quando in confilio eft ^dilîbus l agmine faâo 

{140 Debuerant olim tenues migrafTe Quirites. 

Haud facile emergunt , quorum virtutibus obftaê 
Res angujki domi. Scà Romas» durior illis 
Cpaatus^jnagnohoipitium^aûrerabiiea magnai 
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ique Scîpîoii Nafica ^ d'un Numa , ou de quelque autre , 
qaf , comme Metellus , aille , au péril de fa vie, ei:\Iever le 
Palladium du milieu des fiâmes : A-t-îl du bien, dit-on 
d'abord , combien a-t-ild'efclaves? At-il de belles terres? 
Sa table eft- elle bonne & magnifique ? Pour Tes moeurs, 
c'eft la dernière chofe dont on sUnforme. La frobité ne fi 
mejure aujoutà^htn que fur le pied du bien qu'on* a. Et le 
pauyre a beau prendre tous les Dieux à témoin de fa bonne 
loi ; on eft toujours convaincu qu'il méprife & les Dieux 
& leurs foudres, 8c qu'ils lui pardonnent aUément fes mé- 
pris en faveur de fà mifere. 

D'ailleurs, il eft l'objet de larifée & des railleries de 
tout le monde : tantôt on plaifante fur (on manteau mal- 
propre & déchiré : tantôt fur fa robe fale & vilaine : Se 
quelquefois c'eft ibn fouHéir rompu & r apetaffé depuis peu 
à plus d'un endroit , qui nous fournit de quoi rire* LafaU" 
vretén*arien de plus fâcheux y que de rendre les gens fon 
ridicules* Quelle hardiefle 1 dît-on , lorfqu'on voit au rang 
des Chevaliers un honnête homme & de qualité, qui n'a 
pas les biens marqués par la loi pour y tenir Ton rang i 
qu'on l'en fafle fonir s qu^n mette à fa place les enfans des 

Iplus infâmes débauchés, queloue bafle & hontéufe que lo\t 
cur naiflance : qu'on y voye aans ces places d'honneur, te 
fils de quelque Cricur publie, affis avec les enfans des Gla-i 
^iateurs, magnifiquement vêtus : c'eft ainfi qu'il a pIû à I^ 
fotte vanité d'Othon de mettre des diftinâions parmi 
nous. 

Ore*t*on propofer aujourd'hui pour gendre , un hommcf 
qui a moins de bien que celle qu'il recherche ? Voit-onf 
qu'un riche fafle un pauvre fon héritier ? Voit-on (|u'uti 
Edile l'aille confulter î La haine àts Grands fit autrefois re« 
tirer le Peuple Romain fur le Mont Aventin ; il eut bien 
fait de quitter Rome pour toujours. En général , ceux dont 
les biens n* égalent pas le mérite , ontpax tout beaucoup de 
peine à /avancer j mais encore plus a Rome qu'ailleurs* 
Qu'ily cfi difficile de parvenir ! Tout y eft éttangemenc 
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Servdrum ventres > & frugi coeuula magno* 

♦$ Fiâilibus cœnare pudet, quod turbe negavit, 
Tranilatus fubito ad Marfos , menâmque Sabellam 9 
Contentdfque illic veneto , durcSque cacullo. 
Pars magna Italie efi ( fi verum admittimus) in qtia 
Nemo togam fumit nîfi mortuus. Ipfa dierum 

50 Fefioruni berbofb colitur fi quando theatro 
Majefla^ : tandémque redit ad pulpita notuns 
Sxodium f eàm perfoax paBentis hiatum 
In greniiomatris formidat rufiicus infans : 
JEquales habîtus ilIic, fimilémque videbis 

Si Or€befiram9 8c populum , dari yelamen honoriy » 
Suffidunt tunicasfumniis^dilibus albx. 
]ito ultra vires habitus nitor : h!c afiquid pins, 
Quàm (àtis eft ; interdum aliéna fumitùr arcâ. 
Commune id vitium eft : Hio vi^mus ambitioû 

60 Paupertate omnes. Quid te moror ? Ornnia Romm 
Cumfretio. Quid das ^ ut Cofliim aliquando falutes ^ 
Ut te refpiciat daufo Veiento labçllo? 
Illemedtbarbam» crinemhio deponit amati: 
Plena domus Kbis venalibus : acdpe, & illud 

^ J Fermentum tibi habe : prxftare tributa clientes 
Cogimur» Se cultis augere peculia fènris. 
Quis timet » aut timult geKda Prasnefie ruinam ? 
Autpofitis nemorofa intcr juga Volfiniis^ aut 
Simpfidbus Gabtis, aut proni Tiburis arce î 

7^ ^08 larbem colimus teuii tîbidne fotum 
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iker i its valets , un petit bouge , un miférable repas , tout 
cela Go&te infiniment. On auroit honte de manger dans 
des plats de terre ; cependant le grand Curius tiré de la*' 
duiTuë pour commander nos armées contre les Marfes Se 
les Sabins , ne croyoit pas qu'il lui fût honteux de vivro 
aofii Jurement que les Sabins oiéme , qu'il venoit de vain* 
«re; 4e le vêtir comme eux, d'un habit de gros drap bleu» 
& de porter un bonnet de même couleur. II eft vrai que h 
plupart *de nos Romains ne paroiflent avec leurs robes» 
que quand ils font morts. Que fi jpour célébrer un jour de 
£Ste , on élevoit autrefois un Théâtre de gazon, & qu'on y 
repréfentât quelque farce> où les Aâeurs mafqués faifoiene 
peur aux petits enfans entre les bras de leur mère; tous les 
Babits étoienjtfemblables : vous ne voyiez nulle différence 
entre le Peuple 8t les gens de condition : Seulement pour 
fe diâinguer , les premiers Magiftrats avoient une robe 
blanche* Préfentement> on fait beaucoup plus qu'on ne 
peut pour fe bien mettre. On porte les chofes à l'excès » 
& pourfubveniràladépenfe, on prend dans les coffres 
d'autrui ce qu'on ne trouve pas chez foi. C'efi ici un foible 
commun à bien des gens , de nourrir une grande ambition 
dans une grande indigence. Venons à ce que je prétens« 
Tout efi vénal à Romfi. Voulez - vous avoir accès auprès 
de Cofltil î Voule^'^vpus un regard favorable de Véjento ? 
eombien voulez-vous donner If Qu'un homme riche faffe 
faire la barbe , ou couper pour la première fois les che- 
veux à un efclave qu'il aime ; on ne voit chez lut que pré-* 
fens qu'il revend après. Mais voici de quoi redoubler en- 
core notre indignation : C'eft que nous ibmmes obligés de 
payer le tribut à nos Patrons , & d'augmenter les profiu 
des efciaves qu'ils chériflent. 

On efi en fureté â Prenefie ; & on ne s'efl jam^ût avi£ 
de rien craindre dans les forêts de Volufine , à Gabie , ou 
à Tivoli. Mais nous ! nous Tommes dans une Ville dont la 
plâipart des maifons ne font étayées que de méchantes & 
ftgblespottue^t^u'un locataire y foicmçtçre, fçHlemenc 
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Magnâ parte fui ; nam fi labentibus obftat 
VillTcus , Bc veteris ritnx contexit hiatum > 

. Seouros pendente jubet dormire ruina. 
Vivendum eâilKc, ubi nulla iocendîa , nuUi 

175 Noâe metus : Jam pofcit aquam , jam frivola transfert 
Ucalegon , tabulata tibi jam terda fumant. 
Tu nefcb. Nam fi gradibtis trepîdatur ab imis > 
Ultimus ardebit, quem tegula fola tuetur 
A pluvia i molles ubi reddunt ova columbas. 

iSo Leâus erat Codro Proculâ minor » urceoli fex , 
Ornamentum abacî ; necnon Se panmrus tnfra 
Cantharus , & recubans fub eodem marmore Chiron ; 
Jamque vêtus Gra^cos fervabat cifta libellos» 
Et divina opici rodebant carmina mures# 

i t5 Nil habuit Codrus : quis enim negat î Et tamen illud 
Perdidit infelix totum nil : ultimus autem 
^umnas cumulus , quod niidum » & fruftra rogantem 
Nema cîbo , nemo hofpitio , teâoque ju vabit. 
Si magna Afhirii cecidit domus : horrida mater, 

1^0 Pullad proceres , differt vadimonia Prastor : 
Tune gemimus cafus urbis , tune odimus ignem. 
Ardet adhuc > 8c jam accurrit qui marmora donet» 
Conférât impenfas. Hic nuda , & candida fîgna , 
Hicaliquid prasclarumEuphranoris> 8c Polydetif 

i^ j Hic Afianorum vetera ornamenta Deorum. 

Hic libros dabit , & forulos , mediamque Minervan ', 
Hicmodiumargenti : meliora acplurareponic 
Pcrfictts orborum lautiflimus ^ 8c mérita jam. 
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pour les empêcher de tomber \ & après qu'il a fait bou- 
cher i demi les vieilles crevaiïes , & que néanmoins tout 
menace ruine s dormez en repos , vous dît - iL Cela ne 
m'accommode nullement. Je veux un lieu où je puifle 
l»affer les nuits fans allarmes , & (ans crainte des incen- 
dies : où je ne fois point continuellement expofé, comme à 
Borne 9 à entendre crier au feu s & où je ne voye point mon 
voifin tranfporter vite fes meubles. La flâme a déjà gagné 
le trolitéme étage » vous ne vous enappercevez pas > vous 
qui êtes logés aux tuiles avec les pigeons , cependant le 
fen gagnera bien- tôt chez vous. 

Codrus avoit un lit moins grand que la naine Procula : 
fix petits vafes avec une petite taffefaifoient l'ornement 
^e fon buffet ; & fous ce buffet étoit une vieQle ftatuë du 
Centaure Chiron couché tout de fon long : il avoit encore 
un vieux cofiire où il enfermoit fes Poëfîes grecques , & oiIk 
les rats, qui ne fe connoiffent pas autrement en bons vers» 
les rongeoient tout à leur aife. Difons mieux , Codrus 
n'avoit rien > toujt le monde en convient : cependant xe 
malheureux a perdu ce rien qu'il avoit, & pour comble 
clermifere, n'ayant ni pain, ni feu, ni lieu > perfonne ne 
faffiftera. Que le feu prenne à i'hétel d'Attunus : vous 
voyez aufii- tôt tous les Sénateurs & les Dames en deuil. 
Le Préteur ne donne point d'audience : nous pleurons le 
malheur de Rome, nous déteAons l'incendie : le feu n'eft 
pas encore éteint , qu'une infinité de gens s'empreffent de 
lui faire pré(ent , l'un de beaux marbres ; l'autre lui offre 
& bourfe s celui-ci lui fait porter fes plus rares fiatuës; 
celui-là, les excellentes figures d'Euphranor , de Polyclete 
& tous ces chef- d'o&uvres qui faifoient jadis l'ornement di| 
Temple des Athéniens : un autre lui donne des livres 8c 
def tablettes pour les arranger , avec des buftes de Miner- 
ve. Un autre enfin lui envoyé de l'argent p^r boiffeaux s 
de forte cju'Afiurius , parce qu'il eftle plus riche de tous 
les Romains qui n'ont point d'héritiers, trouve les chofes 
les ftttji rares & ea plus grand noaibre qu'il n'en avoit 
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Sufpeâns, tanquamipfe fuas încenderit xàcsm 

1^0 Si potes avelli Circenfîbus, optima Sora? , 
Aut Fabraterias^ domus , aut Frufinoae paratur ; 
Quanti nunc tenebras unum eonduds in anoum* 
Hortulus hic, putedfque breyis , nec reAe moyendus ^^ 
la tenues plantas faali difTunditur haufiu. 

%,o$ Vive bidentis amaos , & cuiti yillicus horti» 
Unde epulum poffis centum dare Pythagorasis* 
£ft aliquîd quocumque loco, quocumque receflu > 
. Vnius fefe dpminum fecifle lacerta?» 

Plurimus hic a?ger moricuririgilando; fedilluni 

[il o La^uorem peperic cibus imperfeâus , & hxrens 
Ardenti ftomacho* Nam qua; merîtoria foninuiiis 
Admittunt î Magais opibus dormicur in urbe » 
Ii^ecaputmorbi : rhedarum tranfitus arâo i 

Vicorum inflexu » & ftantis convîcia mandra? 

tl5 Erîpiunt fomnum Drufo, vitulifque marinis« 
Si vocat offidum % turl>â oedente vehetur 
Pives , 8c ingentî curret fuper ora Lîburno , 
Acqne obiter leget , aut fcribet , vel dormiet intuf« 
Namque fade fononum daitsâ leâica feneftrâ : 

%zo Antè tamen veniet : nobis properantibus obûac 
Unda prior , magno populus premît agroine lumbos 
Qui fequîtur : ferîthic cubito, ferlt aflere duro 
'Alcer j ac hii^tignum capiti incutic» ille œeiretaau 
Pînguia crura luto j planti mox undique magni 

^%f .Odcor I te m digito obyiis mitU taUim h^et» . 
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^oor remplacer ee qu'il vient de perdre > & on auroîc droit 
de le foup^nner d'avoir mis exprès le feu à fa maifon* 
Pourez^vous vous pafTer des jeux du Cirque i fur ma pa- 
role, ce que votis donnez ici d^argent pour louer un mé-, 
chant trou où on ne voit goute^ fufira pour être fort biet» 
logé à Sore , à Frabraterre ou à Fru&ion ; vous y aurez un 
petit jardin , un puits dont Teiu fe trouve fotis la main ^ 
pour arrofervo^ plantes. Croyez-moi, aimez la campa- 
gne s 8c bornez vos! foihs à cultiver un jardin qui vous four* 
nifleaflez de légumes , pour nourrir cent Pytbagorsôens. 
Ceft quelque chofe de bien doux ^ d'avoir un morceau de 
terre, une petite demeure dont on foie maitre ^ & où l'oa 
pttiâe fe retirer en tout tems. 

Un malade ne peut dormir ici) il £iut qu'il meure ; (a 
langueur ne vient que de crudités : en effet > y a-t*il nne 
auberge à Rome où l'on puiflie dormir? On n'en vient à 
bout que pour beaucoup d'argent. Après cela > faut-il 
s'étonner de tant de maladies } En voici la canfe* Le bruit 
descaroflesqui ne peuvent tourner aux coins des rues $ 
les cris de ces Muletiers infolens qui difent de groflès. in- 
îutes aux paflans ) éveilleroient un DruCus, & même les 
veaux Marins. Un homme riche eft - il obligé de fortir ? 
chacun fe retiré 9 & Monfieur efi porté dans là litière , êc 
pafle pardefius la tête de tout le monde ; cependant il lie 
ou écrit i fon aife en chemin faifant 'r ou btep il dort > car 
il eft aifé de s'endormir au mouvement d'une litière bien 
fermée : Nous avons beai» doubler le pas, il arrive avant 
nous où il veut aller : une foule de gens bouchent notre 
paffage, 8c un&autre nous talonne , 8c nou^prefle par der- 
rière. L'un me donne un grand coup de coude ; un autre 
me heurte d'une planche : cehii-d qui porte un foliveait 
m'en donne par la tête ; 8c celui^-li^ 9 chargé d'une cruche» 
m'en fait autant. Je me vois en un inftant tout couvert de 
boue : pour m'achever j un lourdaut me marche fur fe 
pied y 8c unfoldat m'eftropie d'un de (es gros boutons poifb» 
tus qu'il m'cnfioncc dans laou^n. 
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Konne vides quanto celebretur fportula (umoï 
^Ccntom convivâe» fequicur fua quemque culina* 
Corbulo vix ferret tôt vafa ingentia , tôt rcs 
Impofitas capiti , quot reâo vertice portât 

a jo Servulus înfelix , 8c curfii yentilat ignem* 
Sdnduntur tunicxtartae ; modà longa cocufcat 
« Sarraco veniente abies > atque altefa pînum 

Plaitfira vehunt , nutant ahè , populoque minaatur» 
Nam fi procubuk , qui Taxa Liguilica portât 

«35 Axis, Se everfuinfuditruper agaûna rnooteois 

Quid fupereft de corporibus ? quis membra , quis ofla 
Invenit î obtrïtum tuI^ périt omne cadaver » 
More animas, Dooius interea fecura patellas 
Jam lav^t >^& buccâ fbculuoi exdtat , 8c (bnat unâis 

1^40 Strigilibus , pkno & oomponit jintea gutto, 
Hxc inter pueros yariè properantur : at iÙe 
Jam fedet in ripa » tetrémque novitius horret 
Porthmea > nec fperat coenofi gnr^tis âbum , 
Infcelix , nec babet quem porrigat ote trientem; * 

14/ Refpicenttncalia) ac diverfit pericula noâis : 
QNod fpatium teâis fublinûbus > unde cerebriim 
Tefta ferit > quoties rimo& , 8c curu fenefiris 
VaCi cadant » quanto peroufliim pondère fignent t 
Et laedant liUcem. Poffis ignayus baberi , 

^50 Et fubiri caftis improi^du^ , ad cœnam fi 
Intefiatus eaç , adeo tôt fata 9 quot illa 
Moâe patent i^g^es» te praetereunte» fenefine; 
Ergo optes >votâmque feias adferabitetectitt» 
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Me voyez-vous pasjl'faorrible fiimée des viandes qu'oti 
^Kftribuë à Ja porte des Grands î II y va des cent perfonnes 
à la fob avec tout l'attirail d'uQe cuifîne. Corbulon ne 
pourroit porter fur (à tête autant d'ufienfiles » qu'en porte 
un pauvre petit efçlave la tête droite ; encore va-t-il R 
vite, que le mouvement qu'il (e donne allume le feu de foit 
féchaud : en chemin , fes pauvres habits recoufus de nou-. 
veau s'accrochent 8c fe déchirent : vient une machine 
traînant une poutre branlante -, force charrettes chargées 
ic bois > vous menacent dt votre dernière heure ; & là 
peur n'efi pas mal fondée; car quand i'effieu d'une char-*. 
fette ch^irgée de pierres de taille vient à fe rompre , & que 
cette montagne tond fur le corps de ceux qui (ont autour; 
qu'en rtfte- t-U ? On a bçau chercher , on n'en retrouve ni 
pied ni inains : leur corps eft tellement réduit en poudre « 
qu'il n'en refie pas plus de veftiges que de l'ame qui vient 
d'en fortir. Pendant ce tems-là les autres efclaves > qui ne 
fçavent pas le défafire de leur camarade , lavent tranquil- 
lement la vaiflelle, foufflentje feu» préparent les frottoirs 
Se tout ce qu'il faut pour le bain ; chacun de fon cêcé fe 
hite de faire fon afikire : Ce pauvre diable cependant eft 
iéyxCut les oords du Styx,'tout effrayé de la figure hideufe 
de Caron, & défefpere de pafler , parce qu'il n'a pas de 
quoi payer le paflage. ' • 

Jettez maintenant les yeux fur les dtflfSrens dangers 
^u'on court la nuit dans .Rome. Voyez la hauteur des 
maifons > d'où fouvent l'on vous jette par les fenêtres un 
méchant pot fêlé deffus la tête ; fa pefanteur eft fi grande , 
quil linfele pavé en tombant,* "m du moins y tzk une 
• mars^^^'AileïrVousle foîr;fouperchez unami?faites au- 
paravant votre tefiaat^tcjAft'y'^P^anquez pas } autrement 
vous paflèrez po^r uji^^homme fans conduite & fans pré- 
voyance : car autant de tenétres ouvertes (bus lefquelles 
vous paffez, font autant de^rifques que vous courez de 
mourir : ce que tous pouvez touhûter de mieux, eft 
^tt'on ne v^niscaflè^ fs» lapait avec le pot, mais qu'où 
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' UtfîotcoDtenuirpatulas^ffuiniere pelves; 

jl $ S Ebrius t ac petolaiis> qui nullun fbnè ceddit - 
Dacpœnas', noâem padtur Itigentis aÉliciim 
Pelttlat , ciibac in fsdena , mox ieinde fupinns« 
Ei^o non aliter poterit dormîre : quibufdao» 
Somnum rixa facit t fed quamvis improbua annîf > 

^^o Atque mero fervens» cavec hune > qiien^ coodn;! fen» 
Yitari pbet , 8i comitum longiffimus prdo : . 
. Multum praotérea flammarum , àtque ^nea lampas. . 
Me » quem Luna folet deducere > vel brève lumea 
Candelae cu)us difpenfo > . & tempero âum» 

;k^f Contemnit* Miferai cognofce proosmia rixa^» .^;. 

Si rixa efi , ubi ta pul£is « ego vapulo «aatùnu 
;S^c cofitci ^ fiarique jobet /parère necefle eft« 
Naoa quîd 2^28 , cùm te &riofas cogat > & idem 
Fbrtior ? VAèc vems? Exclamât : cujas aoeta, 

A70 Cujus cenche tûmes î quis tecum feâile porrum 
Sutor » di elixi Tcr^ds hbra coincdit ^ 
Nil mîhi re^pondies^ aut diC) aut acdpe calieem; 
£de ubi confifta : ia qua te. qjuaero profeucha l . 
Dicene fî tentes aliquid ,.iaaitéCv« r^cc4P9 » 

%y$ Tantumdem eft : feriunt parïter : Tadimonsa deindi^' 
Iratt fàdunt : fibercas paupàis Imbc eft.^- 
Pttlfata^ rogat» 8c pngnis eonctfes adovat » ^ 
Ut Bceat pands cnotdentibus înde teverti*^ 
* Neotaoïenboctanfà^o^tuâs^ Mam quirpoliette 

^ty Nbn disent ^ jdaufis domibjut ^pôAqnantomiiis^lHqiaHï^ 
Fixa caceaatai filiiit cbiiipagatabefiurv 
lut erdum & ferro fubitus graâ^tor agiit rem j; 
. Armato quories tutxcuftode tenentuc ^. 

Et Pontina palus % & Ga(lioaiîa pimis» 
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Ht contente de vous eoèSét de ce qui eft dedans. 

Si vous efquivez ce danger; un yvrogneenragéde n^a^ 
^roir battu perfonne, ne dort non plus qu'Achille » lorfqu'il 
ent oerdu Patrocle s il fe couche untôt fur le ventre , ta»- 
tât lar le dos : il ne (^uroit fermer fceil, qu'il n'ait aflbmH 
mé quelqu'un. La querelle efi un vrai repos pour ces fortes 
de gens. Au refie, quoique le feu du vm & de la jeuneûc 
k rende téméraire» il n'a garde dlofulteç ces Meflieufi» 
couverts de pourpre, fuivisd'un grand train, &. précédés 
de <)uantité de flambeaux t mais il m'infultej moi» qui ne 
vas qu'au clair de la Lune , ou à la lueur d'une petite htp^, 
f e » dont je ne tire la mèche que rarement , pour là mena-' 
ger. Voyez, je vous prie, par où commence la querelle? 
Si néanmoins cfefi une querelle que d'être battu fànsofet 
fe défendre. D^abord il le pbnte devant mot.*demeure-li^ 
dit*il : U.faut obéir j car quel parti prendre avec un fu- 
lieux qui peut vous y contraindre étant le plus fort} D'oit 
vxens-tuœapgerdes fèves, & boire du vinaigre ^ Parler 
quel Cordonnier t'a ré^lé d'un plat 4e poirreaux & d^'une 
tête d*agneau ? Si tu^é pades, je te foule aux pieds. Oà 
loges-tu ? dans quel trou i Réponde^ , ne répondez pas > 
cela eft égal : il vous frotte d'importance 8c vous intente 
cnfulte un procès , comme s'il étoit rofTenfé. Voilà où e» 
eft id réduite la liberté d'un bomme qui n'a point de bien ^ 
quand on Ta brife de coups , il faut qu'il deflunde.pardon> 
It qu'il fafie bien humblement réparation à ceux qui l'ont 
mahraité ; trop heureux de pouvoir s'en retourner avccr 
encore quelques dents. 

Ne vous inaaginez pas au refie n'avoir que cela à cr^ûiH 
dre. Dès que les maitons Se les boutiques feront fermées » 
Si que tout fera calnae dans la Ville } vous ne manquerez 
pas de gens prêts à vous dépouiller : car les voleurs voyant 
qu'il n'y a rien à gagner pour eux dans les bois & dans les 
narais , où l'on nit bonne garde pour la fureté publique , 
viennea|fûodre à Rome , (ftrs d'y trouver de quoi piller fr 






éc ^raHHpi & c^eâ à ces heures qu'ils GofnmeiieeBt à 
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Quâ fornaee graves > qaâ non tacnde caieiue ? 

Maxîmus in yindts ferri modus» nttimeas» ne 

Vomer defioiac » ne marra?» & iârcula definc 

VeficesproayorumataTos, felioiadîcat 

^^o Sarcula , quas quondam fiib Regibus » atque tribuols 
yideruntnnocontentaoi carcere Rornam*^ 

Hîs alias pôteram, & plures JTubneâere caulâs r 
StA jumeata yocant » & fol indtnat ; eundem eft« ' 
^am mihi commoca jamdudum mulio TÎrgi 

'^PS Innutc : ergo vale noftri memor ^& quottes ce 
floma tuo refid properantem reddet A^uino y 
Jkfe quoque ad ElMÎnam Cererem , veâramque Diananfc \ 
ÎConTelle à Cunûs : fatirarum ego ( ni pudtt iUas y 
Jiifxtot gelidos veniam caligatus in a^ros. 
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t*eflipaf et des rues pour y faire leur coup. Y a- t-îl quel- 
que forge ou quelque enclume qui ne ferre à faire <leg 
chaînes pour ces fcélérats ? Ils font en fi grand nombre , & 
3 Ëuit une fi grande quantité de fer , qu'on a lieu de crain-* 
dre qu'il n'en refte plus pour faire des focs de charrue» des 
bêches & des râteaux. Que nos ancêtres étoient heureux ! 
& que les premiers fiécles de notre Empire ont été fortu- 
nés i Taudis que Rome a été gouvernée par des Rois & par 
des Tribuns >. une feule prifon lui fufiîfoit pour fes cqit* 
pablcs. 

Ce (ont li les raifons qui m'obligent de fortir d'ici > & fe 
pourrois y en ajouter encore plufieurs autres ; mais les 
mulets font prêts ; le Soleil m fur fon couchant ; il y a 
d^a long- tems que le Muletier me fait figne de fon fouet ^ 
il faut partir, adieu : Penfez â nous > & quand vous irez 
vous défennuyer à Âquin > tire2*moi de ma folitude s )C 
Terrai avec plaifîr vos Déefles Diane & Cerès. Et puifque 
TOUS étts d'humeur i faire des Satires, )'irai vous trouver»' 
bien difpofé â vous féconder ; fi cependant vous ne dcdai« 
gnez pas de m'agréer pour fécond. 
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S A T I R A IV. 

'in frUrîféirte hupu Sdihrd imyehitur tu CnfpmtnH^JceUratum hommewê 
C7 Domitiano gréitiofim , ejuji^ut iibidinem , luxum , (T gui^m$ if$^ 
€repa$» Deinde mmtionefaBa MnUi » qnemfex tttis fifiertiis Crif^ 
fimu emerst > êccé^fitnem énrifit a^éndi in fecumU Séuirée f^artm 
Domiùunyéid quem deUtum tiétnat-pi/cem exhmiéi mé^tMâmU'» 
HT yêcatos principes nvisdth^ ^^tos tnumerM céorfk^t fingitléuim ». 
mfuam de ifto pijcg cçquend» & conMendo > /auentutm , ctram i^fi 
DnmttMnoy dUerent» 

EC c c kerum Crifpinas s & eft mihi (a?pe voeandiis 
Ad partes» tnonfirum nullâ vircute redemptum 
^A vitîis y xgct , folaque libidine fortis ; 
^Quid rcfert îgitur quantis jumenta fatîget 
!S Portidbas , quanta neBiorum vcâetur in ambra > 
Jugera quot ^na fero, quas emerit xie$ i 
Nemo malus felix, minime corruptor , & iden» 
Incefins > cum quo super vittau jacebat 
Sanguine adhucTÎvo terram fubitura làcerdo^t 

Ho Sed nunc de foâis leiâoribus : 8c umen alter 
Si feci£fet idem > caderet fu^ judiee morum^ 
l4am quod turpe bonis , Titio , Seidque , decebat 
Cfifpinttm. Quid agas 3 dm iin & foedior omjû 
Crimioe perfona eft ^ muOum fex millibns émit » ^ « 

^ 5 Aquantem laoè paribus fcfiertia libris , 

XJt perhibent >qtti de magnîs majora loquuntur* 

SATIRE IV. 
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SATIRE IV. • 

ym¥€nal dans la première pdrtie de cette Satire j s^éleye Cintre rm- 
JcéUrat nommé Crijpin ^fiiytri de Domïcien, Ufe déchaîne contre 
fin extrême ayariceyfin Inxe^ CT Ji gourmancLife ; O" à Vùccajion 
dn reproche qu'il lui fMt £ay<iif acheté un Barbeau px fefierces > U 
tourne en ridtcule^ dans ta féconde partie^ Domitien Iui>même, qui 
ayoit ajfembléche^ lui les principaux de l*Etat > pour leur demander 
leur avis Jùr la manière de cuire C7 d'ajjàifonner un poiffon d'une 
énorme grandeur f au^ on lui ay oit apporté. Chacun de ces important 
CoHfeillers y ejl défigné par quelque trait defatire, 

VO X CI Crîfpin , que je produis encore fur la Scène r 
je ferai obligé de lui faire ici fouvent jouer fc|i rôle ^ 
Ci'eft un monftre qui n'efi que vice depuis les piedsjufques 
a la tête fans aucune bonne qualité. Ceft un efféminé , 
qui n'a de vigueur qu'autant que lui en donne Tamour du 
plaifîr & de la débauche. A quoi lui fervent donc ces 
grands équipages» ces Portiques , ces forets immenfes oà 
il iè fait promener^ ces beaux jardins 5 & toutes ces ma- 
gnifiques maifons qu'il a près de la j^ace publique ? Ua 
méchant homme ne (ut jamais heureux ; bien moins un 
corrupteur , un ineeflueux tel que Crifpin , qu'on furprit 
avec une Yeftale , qu'il expofoit ainfi à être enterrée toute 
vive. Mais ce ne font là y)ue des bagatelles : cependant , 
fi tout autre que lui en avost fait autant, le Cenfeurluî 
f eroit fon procès : car ce que les gens de probité , un Ti- 
tius , un Séïus euffent cru indigne d'eux , eft affûrément le 
^ ylus bel endroit de la vie de Crifpin, Que faire ? Par où 
* inveâiver contre un homme plus infâme & plus exécrable 
que tout ce qu'on peut s'imaginer de crimes ? Il acheté ub 
Barbeau deux cens écus : au rapport de fes flatteurs qui 
exagèrent & outrent les diofes^ ce Barbeau pefe tout au--^ 
tant que l'argent qu'il en donne* Cri^in n'efi pas aialr 
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ConfiUum huâo artificis , fi munere tanto 
Pr^cipuam in tahulis ccntn fenis abftuiic orbi^ 
£ft rati» iilterior , ipagnx fi mifit arnicas » 
lo Quas yehicur claufo latis ipecularibus antro^ 
Nil taie expe^es : émit fibi. Multa yidemus , 
Qua; mifer & frugi non fecit Apicius. Hop tu 
Sucçinâus Patriâ qaondam , Crifpine , papyro } 
Hoc pretium fquani^ ? potuit fortafle minons 
2 5 Pifcator , quàm pifcis emi. Proyinda tanti 
Vendit agros ; fed majores AppuHa yendit» 

Quales itunç epulas ipfum glutiffe putemu^ 
Induperatorem? cùm tôt feAertia , partem 
ExiguAn , & modicae fumptam de margîne coen^ 
30 purpureias magni ruâaret fcurr^ Palati , 

Jam princeps Equitum, magnâ qui voce folebat^ 
Vemdere munidpes fra^a de merce filuros ? 

Inçipe CjtUiope y liçet hic confidere : non eft 
Cantandum i tes ver^ agitor» ^[arrate puellae 
35 Piérides $ profit mihi yos dhiSt puellas. 
Cùm jam femîanimum laceraret jFlayius orbem 
Ultimus f 8c calyo feryiret Roma ^eroni > 
Inpidit Adriifid fpatium admirabile rhombi , 
Ante domum Veneris^ quam Oorica fuiUnet Ancoo^^ 
40 Impleyitque finus : neque ei^m nûnor h^ferat illis, 
Quos operit glades Mapotica, ruptique tandem 
Solibus eâundit torpemis ad oûia PontI 
Defidil tardos } |^ Ipçgo fcigore piojpi^f 
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aâroît; il en fait préfent à un vieillard opulent , veuf Se 
fans enfans^ afin que ce vieillard le déclare enfiiite dans 
Ton teftament fon premier héritier. N*auroit-il point en- 
core quelque autre raifon ? Il Tenvoie <;hez une perfonne 
de qualité defes amies & puifTamment riche , qui fe fait 
porter dans une «Eiagnifique litière^ dont toutes les glaces 
ibnt bien fermées. Rien moins que tout cela : il acheté ce 
Barbeau pour lui feul; il a pouffé la déltcateire& le luxe... 
Le fameux Apicius pafleroit aujourd'hui pour frugal & pour 
tempérant au prix de Crifpin. £ft»il poflible y Crifpin » toi 
-que i'ai vu vêtu d'uagros canevas d'Egypte » que taen fois 
venu là ? Un Barbeau deux cens écus ! le pécheur auroit 
peut- être moins coûté que ce poiffon ! II y a des terres 
hors de l'Italie , qui ne valent pas plus; la Fouille même 
«n vend de plus belle i ce prix . 

Quels feftins ne faifoit donc pas Domitien^puifque (bu 
affranchi > Ton bouâon , qui autrefois crtoit Se yendoit par 
la ville de méchans petits poiffbns y maintenant couvert 
<Le pourpre, 8c Colonel Général de la Cavalerie , dévore 
•chez lui de ces ^ros poiffons, qui, quoique d'un prix ex- 
jGct&f , ne font rien en comparaifon de ceux qu^n fervoit 
à la table de cet Empereur. Il faut tièus arrêter un peu 
ici. Callio]^e foyez-moi favorable. Il ne s'agit pas d'une 
£âion y mais d'un fait .confiant Se véritable. Racont^ez-le- 
iious divines Mufesychafies vierges î £gachez-moi lin peu 
de gré du beau titre dont je vous honore. Dans le tems 
^ue le dernier de la tace des Flaviens achevoit par Tes 
cruautés de défoler l'Univers ; Se que Rome gémiffoit fout 
la tyrannie de ce Néron le Chauve : un Turbot d'une 
grandeur énorme » fut pris dans la mer Adriatique » vis-à- 
vis le Temple que les Grecs * en bâtiffant Ancone, êleve^ 
f ent à Vénus. Il étoit fi prodigeux , qu'il rempliffoit tout 
le filet I Se les Palus Méotides qui en nourriffeut Se en eoK 
graiffent de monftrueux fous leurs glaces pendant l'^yver, 
n'en jettent point dans le Pont-Euxin de fi gros ni de fi 
pelans» quand ces glaces viennent à fe fondre. Le pêcheur 

Lîj 
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Deftinat hoc monfirum cymbas linique fnagtfier 
45 Pontifia fummp. Quîsenimproponerctalem, 

Aut emece aiideret ? çùm plena & littora mult^ 

Delatore foreôt; clîfpef£ protî^us alga: 

Inqui&oresagerent cum rémige nudo^ 

Non dubitaturi fugîtîvum dicere pifceni » 
Jo Depaftumque diu viyaria Caefaris , indè 

Elapfum p veterem ad domimam debere reverd» 

Si quid Palpfaurio , fi qredimus Armillatç , 

Qùidquid confpicuum , pulchri^que ex âsquore toto eft p 

Resfifci efl, ubicum<p.e natat : donabitur ergo > 
55 Ncpereat. Jam letifero cedentc pfuînîs 

Autumno , jam quartanam fperantibus a?gr!s. 

Stridebat deformis hyems , pra^dainque recentem 

Servabat : tamen faie properat , velut urgeac Aufier;^ 

Utque lacus fuberant , ubî quamquam dinitaTerv^t 
'00 IgnejtQ Trojanum, ,& Veftajn çolit iV^ba minorent ^ 

bbftitit intranti muxth turba pammper. 

Ut ceflit , facilî patuerunt cardîne yafva;. 

Exclufî expe^ant admjfla opfonia patres* 

Jcur ad Atridcn : ^um Piçens > accipe , dixic^ 
6$ Privatis majora focis; genialisagatur 

Ifte dies; propera fiomachum laxare faginis; 

]Et tua fervajiiim çonrup[>e in faecula rhombum* 

Jpfe capi voluit. Quid apertius ! & tamen ilii 

Surgebant criflae. Nihil eu > quod credere de fç 
7P Non poflit i cùm laudatur Diis xqua potefia$* 

$e4 dcerat pifçi patinqs mçofurf . yoçajot^ir 
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é(ui avoît pris ce monflre , le defiine à FEtnpereur ; car qui 
eût ofé le mettre en vente , ou Tacheter ? on ne voioit que 
délateurs fur le rivage ^ & (es gens commis pour garder ces 
Côtes, euffent d'abord intenta procès à ce pauvfe Pêcheur: 
Ce poiôon y apeifoîent-ils dit fans héfieer » s'tù échappé des 
viviers de Céûr J il y a for!(^k>ng-tems qu'on l'y nourrit ; 
Se il doit retourner à Ton ancien maître ; cela eft clair , fi 
l'on en croit les Jurifconfultes Palpburius 8c Armilfatus , 
tout ce qu'il y a de rare & de beau dans la mer, en quel- 
que endroit qu'il fe trouve, appartient au Fifc : 11 faut 
donc vite l'y porter, de peur qu'il ne fe gâte , dit le Pé- 
cheur* L'Antomiie énifToit y & c*étoit juftement dans le 
tems que les malades s'attendent a la fiévre quarte : 1 hyveç 
faifoit déjà fentir fes riguet^ ; & ce poilTon ,^ui ne venoit 
que d'être pris , pouvoit fe conferver : cependant on ^Ë 
prelfe de le porter, comme fi l'on eut été dans les grandes 
ehaleurs : Et ayant pafTé le lac qui baigne les murs de la 
ville d'Albe, ottl'on honofe la Déeffe Vdta -, & où fe sarde 
encore dans ua Temple prcfque ruiné & moins grand que 
celui de Rome , le" feu facré des Troiettâ ; i(s entrèrent 
dans le Palais , où la foule du Peuple qui venoit admirer 
ce poiiTon , les empêcha quelque-tems d'avancer : enfuite 
on fe retire p'our les laiifer pâfifer ; on ouvre les portes : les 
Sénateurs voient entrer Iç Pécheur avec fon poiûon ^ tan- 
dis Qu'on leur en refufe l'entrée. 11 aborde l'Empereur , en 
tui dilânt : Grand Prince , agtéez ce beau poifibn , il eft 
d'un trop grand prix pour la table d'un particulier i paâez 
tout le jour dans la joie i faites un peu diette aÊn de man- 

Sjer & de goûter mieux ce turbot ; les Deftins vous le ré- 
crvoient, & il eft venu lui-même fe faire prendre exprès; 
Quelle flatterie plus grofitére ! cependant on la goûte , on 
la reçoit avec plaifîr. Il n'eft point de louanges qu'on ne 
reçoive volontiers , & qu'on ne croie mériter quand on eft 
revêtu d'un pouvoir égal au pouvoir des Dieux- mêmes. 
Le point de l'affaire étoit de trouver un vafe aiïez grand 
pour ce poiflbn. L'Empereur fait donc aflembicr les pria**, 

L iij 
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£rgo in condlium procere^ , quos oderat Ule ^ 
In quorum fade mrfcra? ^ magnxque fcdebat 
Pallor amidtîat. Primus , damante Liburno, 

75 Currtteyjamcedity raptâ properabat aboUâ 
Pegafus y attonît» pofitus modo vilKcus urbî. 
Anne aliud tune Prarfeôi ? Quorum optimus» atquc- 
Interpres legum fanâîffimus » omnia quanquam . 
Temporibus diris traâanda putabat inermi , 

80 Juftitîa. Venit & Çrifpi jucunda feneftus , 
Cujuserant mores > qu;dis facundia, mite 
Ingenium. Maria , ac terras , popul6fque regenti 
Qui cornes utilior , fi dade , & pefte fub ilîa 
Sasvîtiam damnare > 8c honeftum afterre liceret 

S 5 Co; ifilium? fed quid violentius aure tyranni f 
Cum quo de pluviis , aut seftibus , auc nimbofo^ 
Verc, locuturi fatum pendebat amid. 
Ille igitur nunquam dîrexit bradiia contra 
Torrentem. Nec civis erat, qui libéra poiTet 

50 Verba animî proferre , & ^tam impendere vcroi 
Sic multas hyemes» atque odogefima vidit 
Soiftitia y his armis 9 iUa quoque tutus in aula. 
Proximus ejufdem properabat Acilius a^vi» 
Cum juvene indigno, quem mors tam faeva maneret»^. 

55 Et domini gladiîs jam defignata : iêd olim 
Prodîgio par eft in nobilitate fenedus. 
Un^e fie , ut malim fraterculus tSé Gigantum* 
Crofuit ergp mbilmifera>jquoid coœinus urfo^. 
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âpaux de l'Etat pour les confulter fur une affaire fi itnpor* 
tante : tl les haïàbit tous mortellement > auffi la pâleur 
peinte fur leur vifage 9 maf quoit aife^ combien étoit dan^ 
gereàfe l'amitié d'un Prince û cruel. L'Huiffier n'eut pas 
plàtôé dit à haute voix : Hâtez^vous , FEnifereur attend , 
que Pégafus prend vite la robe de cérémonie » & accourt 
le premier : il venoît d'ctre déclaré Fermier de Rome, t2X 
akrs le Préfet de cette Ville effrayée, n'en étoit efFc Vive- 
ment que le Fermier. Pégafus étoit le plus homme de 
bien , & le plus intègre de tous > quoiqu'il crût cependant , 
qu'il étoit bon dans des tems fi fâcheux , de mollir , quel- 
quefois' datïs l'adminiftration de la Jufiice. Crifpus , cet 
agréable vieillard, parut enfuite : fes moeurs & fes manié- 
f es étoient auflî aifées que fon éloquence : c'étoit un efprîc 
extrêmement doux :1e Maître du. Monde pouvoir- il trou- 
ver un meilleur confident , s'il eût été permis fous cette 
pefie 8c ce fléau du genre humain , de condamner la cruau- 
fé) & de Confeiller en homme de bien & d'honneur / mais 
quoi, il n'7 avoir rien^de fi difficile & de fi délicat que dé 
parler devant ce Tyran : fouvent on couroit rifque de fa 
fortune & de fa vie, en lui parlant de la pluïe ou du beau 
tems , fi par malheur cela ne lui plaifoit pas, Ainfi Cnfpus 
ne prit point le parti de s'oppofer au torrent : Il ne fe trou- 
voit alprs perfonne afiez attaché à fa patrie pour dire li- 
brement ce qu'il penfoit, & pour facrifier fa vie à la vérré. 
Crifpus par fes manières coula jufqu'à quatre vingts ans 5 
êc , lans autres armes que la complaifance , trouva de la 
f&reté dans une Cour fi orageufe. Acilius qui étoit de 
jnéme âge , s'avançoit auffi à grands pas , accompagné de 
fon fils , qui afiftrément ne méritoit point c|u'on le && périr 
4'une manière fi indigne & fi violente : mats dans ces mal- 
beureux tems y c^étoit une efpece de prodige de voir un 
homme de naiflance avancé en âge : Auffi eu fiai- je mieux 
aimé) fous un tel règne , être né du dernier des miférables. 
Cet infortuné jeune homme ne tira donc aucun avantage 
ic fon adrefle à combattre les ours de Numidie au milieu 

L iiij 
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iFigebat Numidas , Albanâ nudus arenâ 

100 Venator* Quîs enicn jam non intellîgat artes^ 
Patrscias ! Quîs prîfcum illud miretur acamen > 
^rute 1 tuum f Facile^eA barbare impooere régi* 
N^c melior vultu , quanirâ ignobrlis ) ibat 
Kubrius, offcnCx veteris reus^ atque tacendx. 

105 Et tamen iniprobior Satiram fcribente cinaedo. 

Montani quoque venter adeû abdomme tardus t 
£t matntino fudaos Crifpiiius amomo , 
Quantum vix redolent duo funera : fievior illo 
Pompeius tcnni jugnlos aperire fufurro': 

I zo Et qui vulturibus fervabat vifcera Dads 
FuTcus^naarmoreâ meditatus pradia villa. 
Et cum mortifère prudens y eïento Catulle; 
Qui nunquam vifx flagrabat amore puellx» 
Grande, & confpicuum noftro quoque tempère menflrutir J 

2 1 5 Cœcus adulator , dirufque à ponte fatelles y 
Dignus Aridnos qui mendicaret ad axes, 
Blandaque devexas jaâaret bafia rheda?. 
Nemo magis rhombum flupuit : nam plurima dixi( 
In la^vum converfus : at illi dextra jacebat 

X za Bellua : Sic pugnas Cilicis laudabat , 8c îâus ,. 
Et pegma , 8c pueros inde ad velaria raptes; 
Nou cedit Veïente > (ed ut fanaticus œfire 
Fercuflhs, Bellona > tue divioat i 8c ingen«^ 
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ie ramphithéâtre,n*ayant pour toutes armes qu'un javefotj 
€»r qui ne f<çait pas jufqu'ou va la foupleffe dey Courtifans ? 
"Y a-t-il aujourd'hui perfonne » Brutus, qui fe laiffât pren- 
dre à votre aif niais & fiupide en apparence î Cela n'étoit 
bon qu'au tem» de la vieille Cour. Au refte Rubrius , 
quoique d'une naiâance fort baffe , ne tenoit pas une con- 
tenance plus affuréc que Crifpus & les autres gens de qua* 
lité : mais il fe tenoit coupable depuis long-tems d'un crime 
honteux > & au fond il n'étoit pas moins hipocrite & moins^ 
méchant homme que Néron qui fe déchainoit contre les 
défordres aufquels il s'abandonnoit lui-même tout et^ 
ticr. 

Le gros vendre de Montanus avance auffi , mais lenté^ 
ment s & Montanus après, Paroît enfuite Crifpin , dégoû- 
tant de plus de parfums qu'il n'en faut pour eihbaumer 
deux morts. Pompée , qui par Tes rapports artificieux 
avoir plus de talent que lui > pour faire égorger les gens » 
s'y rendit avec Fufcus , qui devoir périr un jour dans h 
guerre contre les Daces ï & qui méditoit Tes combats dans 
& belle maifon de campagne. Veïenton le difcret accom- 
pagnoit l'affaflln Catule paffionné pour une perfonne qu'if 
n'avoir jamais vue : c'étoit un homnie rare> & un mônihre 
horrible en matière de crime, même dans notre fiécle s il^ 
étoitde plus» aveugle, lâche, flatteur, & le déteftable 
miniflre des ordres de fon M^^itre ; il méritoit bien mieux 
d'être réduit à gueufer dans les Fauxbourgs d'Aricie , & à 
baiferles roués de tous les carofTes qui paffoient fur la 
route , pour obtenir^quelque fou de ceux qui étoient de- 
dans. Perfonne ne fe récria plus que cet aveugle , quand le 
turbot parut : il avoit ce poifTon à fa droite^ &|fe tournoit à 
gauche pour en faire l'éloge : il louoit de cette forte les com- 
bats des Gladiateurs de Cilicie , les terribles coups qu'ils 
fe portoient s les machines & les enfans qu'elles tenoient 
• fufpendus en l'air. Veïenton nie fé récria pas moins que 
lui fur la beauté du turbot ; mais en homme que Bellone 
iafpiroici il prononce cet orade i Voici i Seigneur 9 um 
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Omen habes , inqtiit , magni clàrique triumphi : 

'*5 Regem aliquem capies , aut de temone Britannoi 
Exddet Amragus : peregrina efl: bellua. Cernîs 
Ereôas in terga fudes ? Hoc defuit unum 
. Fabricio, patriam ut rhombi memoraret, âcannos.* 
Quidnam igitur cenfes f Conciditur ? Abfit ab illo 

130 Dedecus hoc, Moittanusait.^ tefia alta paretur , 
Qux tenui muro fpatiofuin colligat orbem. 
Debctur magnus patinaîi fubitufque Prometheus. 
ArgUlaoi» atque rotatn cithis properate : fed ex hoa 
Tempore jam » Caefar» figuli tua cafita fequantur# 

Tjf Vicit (tigna viro fententia : noveratille 

Luxuriam Impcriî veteretn , noâéfqiie Neronîs 
Jaiu médias , aliatnque famem^ cum pulmo fa!em<y 
A^deret* Nulli major fiât ufuis edendi 
Tempeftate meâ, Circeis nata forent , an 

'H® Lucrînum ad faxum , Rutupindveedita fundo- 
Oû'rea > calkbar primo dcprendere raorfu : 
£t femel afpedi littus dîcebat echini- 

Surgitur» & miflTo proceres exire jubcntur 
Condlio ) quos Albanam dux magnus in arçem* 

14) Traxerat attonitos» Se feftînare coaâos y 

Tapquam de Cattis aliquid , tôrviTque Sicambris"» 
Diâurus ; tanquam* diverfis partibus orbî» 
Anxia prascîpiti veniflet epiftofa pennâ. 

SB Atque utinam his potlùs nugis tota illa dediiTet 

tfo Tempera fasvitiae , daras quibus abftulit urbi. 
lUufiTéfque animas impunè-, & vindice nullo : 
$ed periit^pofiquam cecdoaibus efle dmeadul»* 
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préfiige infaillible pour vous , de quelque grande viâoire; 
▼DUS fcre* quelque Roi prifonmer de guerre ; Arvîrague 
fera fans doute renverré de fon Trône j cette bcte étraû-< 
gère en eô un augure afiûré ; voïez- vous Tes nageoires f on 
eo prenrdroit les pointas pour autant de traits hériffés. Il ne 
manquoit plus i ce flatteur outré, que de marquer Tâge Si 
le pais de ce turbot , pour en faire une hifioire complette*^ 
Hé bien, dit l'Empereur , le coupera- 1- on par morceaux ; 
Qu'en penfez- vous î Ah , Seigneur , s'écrie Montanus ^ 
ne lui faifons pas cet affront. Qu'on faffe un vafe de terre 
ample Se profond, dont les bords puiflent le renfermer : it 
nous faut trouver un autre Prométhée pour ce chef- 
d'œuvre* Vhe donc, deFargile, une roue : Céfar, or« 
donnez des - à - préfent que des potiers fuivent toujours 
l'armée^ Cet avis, digne de celui cjui l'ouvrit, fut fuivf 
des autres. Auffi , Montanus fçavoit trop bien la fotap-^ 
tuoâté des feftins de la vieille Cour s il n'avoir pas oublié 
le luxe de ces grands repas de Néron qui duroient jufqu'à" 
minuit : il fçavoit l'art de faire renaître Tappétit Se la foif » 
lors même que l'on avoir Teftomach tout en feu à forer 
d'avoir bu & mangé. Jamais perfonne de mon tems n'a ew 
le goût (i fin ni (i délicat : au premier coup de dent il vous 
difoit fans balancer : Ces huîtres- ci viennent du promon^ 
^re de Circé : celles-là , du lac Lucrin : ces^ autres du cap^ 
deRutupie* Dès qu'il voïoit un héri(rondemer,ilconr 
noiiToit ovl il avoit été péché. 

Li-deflus on fe levé •, on reqvoye chacun chez foi les Sé- 
nateurs qu'on avoit mandés au Château d'Albe, furpris d'un 
ordre fi imprévû>& aufli preffant, que fi l'Empereur eût eu à 
leur propo&r une guerre contre les Cartes ou les Sicam*» 
bres : comme fi çn l'eât précipitamment informé de divers 
endroits du Monde, de quelque facheufe affaire. Hélas f 
que ne paâbit-il à ces bagatelles tout le tems qu'it facri'n 
fioit à fa cruauté; faifant périr impunément Se fans réfif- 
tance tant de grands hommes utiles à l'Etat» Mais il péri^ 
lui* même , pouc s'être rendu terrible à des miferables yû 
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iCœperat; hoc nocuitLamiarum çxie madenti. 

s A T I R A V. 

7)rehit*m conatitr det errer C k feBandis diyitum menfts j eique VarÎM' 
forajitka yftas incommoda fingilUtim proponit « yerbi gratià > 4^uo/i 
nihilhac yitk tur^ius ac mijcrabilius , quokfercala omnia deterrima > 
Sfûmniifams^ oleum, pijcef , fniigi ^ pom*e , ipfi etiam cyathi yiles > 
parajùir apponantttr, Denique in ipjàj diyites ac lautos inyehitHr > 
qui clientes tant mole accipiant > ex H/qtpe rifum fibi (!^ yoluptmtenB 
fUperbam qfucrantm 

SI te propofîti nondum pudet , atque eadem ç& tù^ns^ i - 
Ut bona fumma putes aliéna vivere quadrâ î 
5i potes Ula pati , qua^ nec Sjanne^tus iniquas^ 
Câ^faris ad raenfas , nec vilis Galba tuli£[et t 
f Quamvis jurato metuam tibi credere tefiî. 
Ventre nîhil novi frugalius. Hoc tamen iprunv 
Defedfleputa > quod inanî fufEcît alvo» 
^uUa crepido yacat ? Nuiquam pons, & tegctis par» 
Dimidiâ bre vior ? tantine injuria cœnae ) 
10 Tarn jejuna' famés î cùm poffis honeftiùs illic 
Et txemçre > & fordes ferris nordere caninU' 
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^y -eut que cela feul qui lui caufa fa perte ; quoiqu'il eut les 
mains encore toutes fanglantes du meurti:e des plus iUujf; 
xres familles. 

S A T I R E V, 

"^ % 

Juyinal t^he daos cette Satire de dHouatnef Trehiuf de fi troftyer 
JÔHVenf , en qualité de Oient , à la table des riches : il lui fait le 
détail de tons les défay ont âges de la yie des Farafi$es , O" ImproHVey 
par la manière ap£c laquelle on les ferty quil » j a rien de plus bon" 
teux ^ de plus nàfirable que défi trouver à une table , on Pon n^efi 
/Hftingué que par la many^ije qu/tUté des mets quon yous préfente. Jjf 
reproche en fuite aux Bjches eux-mêmes l'indignité de leur procédé k 
Pégard de ces Clients > qu'ils ne font yemr ché\ eux que- ^our sUn 
moquer (J entretenir Unr orgtftilp 

OU o I donc > vous ne rougîflèz pas encore de la 
penfée où vous êtes ? Vous perfîftez à croire que le 
foaveraîn bonheur eft de vivre à la table d'autrui ? Vou« 
pouvez y foûtenir les outrages qu'un Sarmante, un Galba , 
quelque méprifable qu'ils étoient, n'euffent pu fupporter 
eux-mêmes à la table dp Céfàr î Voqs avej: beau me pro- 
jtcfter que vous êtes înfenfîble à tout cela ; je n'en croîs 
fien. Il -faut ^eu de chofe pour vivre , mais je veux que 
vous n'ayez pas même de quoi appaifer ;votre faim. N'y 
a-t-ilpoint dans la Ville quelque ôoin de rue, quelque 
pont où vous puiffiez mendier votre pain ? Ne fçauriez- 
vous trouver un méchant mprceau de tapiflerîe, gui du 
moins vous couvre à demi ? La faim vous prciret-elle fi 
fort que vous puiffiez , pour un repas , vous réfoudre ^ 
efiuyer tant d'inliiltes & de rebuffades î II vous feroit bien 
moins honteux de trembler de froid fur un Quai, &dç 
^y ipanger (}ue du pain dott: on ooiirdi )çs cbien^n 
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Primo fige loco , quod tu dîfcumbere juilus 
Hercedem folidam veterum^capis officîorum* 
Fruâus amicittas raagnae cibas : imputât hune rex» 

'5 Et quamvîs ranim , tamen imputât. £]go duos poli 
Si libuit mçnfes negkâum adhiber e clientem » 
Ténia ne ^acuoceilàret culdta leâo , 
Unà fimus , ait : Votorum fumma : quid ultra 
Quaeris? Habet Trebius propter quod rumpefe fomnuai 

AO Debeat^ & ligulas dimittere , follicitus , ne 
. Tota folutatrix jam turba peregerit orbf tn 
Syderibus dubiis , aut illo tempore, quo fe 
Frigida cîrcumagunt pigri farraca Boota?. 
- Qualîs cœna tamen ? Vinum quod fuccida noik 

J^i Lana pati ; de convi^a Corybanta videbis 
Jurgia proludunt : fed mox Se pocula torques 
Sauçius , & rubra deterges vubera mappa ; 
Inter vos quoties > libertorùmque cohortem 
Pugna Saguntina fervet commifla lagena. 

$^ Ipfe capillato diffiifum Confuie potat , 
Calcatàmque tenet beIGs focialibus uvam » 
Cardiaço nunquam exathum nûflurus amico. 
Cras bibet Albanis aliquid de montibus , aut de 
Setinis , eu jus patriam> tîtulûmque fene^us 

'$$ Delerit, multâ veteris fîiligine tefias : 

Quale coronati Thrafea Helvîdiurque bibebant » 
^_ Bnnorum « & Ca(si natalibus. Ipfe capaces 
Heliadum cruftas , ^inaequales beryllos 
Virro tenet phialas» Tibi non Gonunittitur aurom ; 
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Mettez- vous donc cl abord dans IVprit , que l'honneur 
^ue vous fait un riche de vous reccvw à fa table > eft toute 
)a récompenfe que vous pouvez attendre de vos loties Çc 
sifiîdus fervices : Oui , tout le fruit de Tainitié des Ojrands 
fe réduit à un repas : Jls vous çonEiptentjcetceçrace, quoi- 
^u'ib ne vous la faifent que très rarement. Si au bout de 
jdeux mois y il prend fantaifie à Moniieur de vous offrir unç 
troiâéme place qui le trouvera vuide : mangeons enfe^n- 
ble> dit il 9 mettez- vous la , Trébiu$ ; voilà ce que vous 
.demandiez, n'êtes- vous pas au comble de vos va;ux ? fans 
doute Trébius eft bien payé par U de fes foins ! Il a eu ralfoa 
d'interrompre fi fouvent fonfommeil, â^de ne fe pas don- 
ner le tems de fe c^auder pour courir chez Virron , dans* 
Tappréhenfion de ne pas prévenir cette troupe de clients 
jqui fe prelfe dès le point du jour > & même dans la faifon . 
pu le Bootès conduit fon chariot glacé » pour tendre leuf 
^ommaee à leurs }?atrons« 

Mab hélas ! quelle cherc î On fert du vîn /! déteftable 
£[\x*'û ne feroit pas bon pour des laines qu'on veut teindre. 
Pe conviyes ils deviennent furieux comme des Corybaa* 
,tes. On prélude par les injures & les querelles ; mais peu 
' après on fe bat^ en fe jette les pots à la tête , & on eft 
jobligé d'étancher avec fa ferviette le fang de fes plaies. 
En effet , dites- moi « Parafite , combien de fois vous & les 
aflranchis « vous êtes - vous battus enfemble 4 coups de 
bouteilles ? Pendant que le Maître du logis boit de ces 
vins vieux > faits du tems des guerres civiles > dont il ne 
poudroie pas feulement envoyer un verre à un de fes amis, 

Quelques maux de cœur qu il eût* Le lendemain il boira 
es vins d'Albe > de Sétin, tous les plus délicats s on les 
garde depuis ^ long- tems » qu'on Qe f^t plus de quel ter* 
rpir ils font > ni fous quel confulat on les a f^its > on ne 
icomioit plus rien au cachet ni à la marque : de ces vins 
enfin que buvoient Thraféas & Helvidius au jour de b 
naifiQince de Brutus & de CajOus* Virron ne boit que 
d^ns des coupes d'ambre enric)iies de pierres préi;ûeufes : 
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'40 Vel fî quando datur «cuAos affixus ibidem , 

Qui numerçt gemmas, unguéfque obferyet acutos* 
Da veniam : pra^clara ïWiç laudatur ïaipb > 
Nam Virro (ut multi ) gemmas ad pocula transfert 
A digitis ; quas in yaginas fronte>^olebat 

if; Ponere zelotypo juvenis praelatus * Hiarbar. 
Tu Betieventani futoris nomen habentem 
Sicçabis çalicem nafocura qu;atuor , ac )am 
Quaflatum., & nipto poicentem fulfura vitro. 
Si fiomachus domini fervet vin^que, cib6que i 

jo ï^rigidior Geticîspetitur decoâa pruinis 

Non eadem vobis poai modo yina querebary» « 
.Vos aiiam potatis aquam : tibi pocula curfor ^ 

Getulus dabit > aut nîgri manus ofifea Mauri , 
£t cui per mediam nolis occurrere noâem » 

f ; C&yoÇx veheris dum per monumenta Latinar. 
Flos Adx ante ipfum , pretio majore paratus 
Quàm fuit Se Tulli cenAis pugnacis. Se And : 
Et» ne te teneam , Romanorum omniar^gum 
Frivola. Quod cùm ita fit , tu Getulum Ganymedem 

éo Refpice > cùm fities : nefcit tôt millibus empQis 
Pauperibus mifcere puer : fed forma , fed astas. 
Digna fupercilio* Quando ad te pervenit ille ? 
Quando vocatus adefl calida? , gelidasque minifier ? 
^Quippe indignatur vcteô parère clienti , 

£$ Qu6dque atiquid pofças. Se quod fe fiante recumbas/ 
lAsLTdmsL quaeque domus fervis eft plena fuperbb. 
£cce alius quanto porrexit murmure paneiQ 
* Hârbx > Didonftiffféi Enéc à /on rhétl Hiarbsf. 

Pour 
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Pavit TOUS on n'a garde de vous préfcnter à boire dans des 
tafles d*or ; ou fi l'on vous y en préfence > on met là un 
komme exprès qui vous obferve , qui prend garde à vos 
mains > & qui compte tous les diamans : Vous ne devex 
pas le trouver mauvais , cette tafle eft chargée de pierres 
de grand prix : car Vifrdn , comme le font à préfent beau- 
coup d'autres, orne fes belles coupes des rubis qu'il por- 
toit au doigt , & qu'Enée autrefois faifoit briller à la garde 
de fon épée. Mais vous ! vous boirez dians quelque vilai- 
ne taffe de verre i quatre coins > dont le cordonnier de 
Bénéventfut Tinvenreur y fêlée par endroits , Se quin*eft 
bonne qu'à être troquée pour dies allâmettes. 

Si Virron fe fent tout en feu de l'excès des viandes & du 
vin , on lui apporte de l'eau à la glace. Hélas, je difois 
tout à l'heure , que le vin qu'on vous fert étoit différent de 
celui qu'il boit y l'eau ne l'en pas moins que le vin. Un vil 
cfclave d'Afrique vous la préfente ; ou bien un Maure fi 
décharné , que vous le prendriez pour un fpedre qui vous 
cfitayeroic, fi vous le trouviçz la huit en pafTant par les 
tombeaux, qui font fur les grands chemins» Et qui verfe 
à boire à Virron? Un des plus beaux efclavcs d'Afiesles 
revenus de Tullus St d'Ancus n'égalent pas ce qu'il a coûté j 
difons mieux , tous lès biens de nos Rois ne font rien en 
comparaifon* Cela étant, quand Vous aurez foif , adref- 
fez-vous au Ganiméde de Gétulie : l'autre a été acheté 
trop cher pour s'abaifler jufqu'à fervir des gens de votre 
forte : Sa beauté &. fa ieunefie lui donnent trop de fierté. 
Jamais , daigne- 1 il s'adrefier à vous ? Vous donne-t-il ja- 
mais de l'eau chaude ou de Peau froide , quoique vous îvi 
en ayez demandé plufieurs fois î La feule penfée d'obéir à 
un ancien client , le révolte ; & il eiurage de vous voir aflis, 
tandis qu'il efl debout s & de ce qu'il eft obligé de vous 
fervir à table. Toutes les maifons des Grands font pleines 
de ferviteurs fiefs & glorieux. 

Un autre d'un air chagrin , vous rompt un méchant 
.B9rgçjui de pain> qu'il vous apportcen grondant: Ce paiu 

Ai 
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Vix fradùm , folidas jam mucida frufta farina > 

Qus genuinum agttenr, non admittentia morfimir 

70 Sed tener & nÎTCus , mollique filigine fadus 
Servatur domino. Dextram cohibere mémento : 
Salva fit artoptac reverentîai Fbge tamen te - 
Improbulum , fupereâ iUic qm ponere cogat. 
Vin'tu confuetis audax conviva caniflns 

75 Impleri, pant(que tui novifle colorem? 
Scilicethocfuerat^propter quod faspe reliai 
Conjiige , per montera adverfum » gelidafque cuéurrh 
Exquilias^fremeretfasvacum grandine vernus 
Juppiter ) & nmito fiillaret penula nimbo»> 

to Afpice quàm longo diftendat peôore lancem 
Quas fertur domino fquilla ; & quibus undique feptau 
Arparagîs , quâ defpiciat convlvia caudâ ,.. 
Cùm yenit exccifi manibus fublata mimftri» 
Sedtibi dimidio conâriâus cammarus ovo 

^ Pômtiif , cxîguâieralis coena patcllâ. 

If fe Venafratfo pifcem perfendit î at hic > qui 
Pallidas offertur mifero tibi caulis > olebic^ 
Lat^rnam : Hlud enim vefiris datur alveolîs > qfiod> 
Canna 'Mîcîprarumprora fubvexit aeutar 

50 Propter quod Romae cum-Boccare nerao laratur^^ - 
Quod tutos etiam facit â ferpentibus atrfs. 
Mulkis em domino, quem mifit Corfica , vel qnencE) 
Taurominitanae. rupes > quando omne peraâum eâ-i. 
Et ^ defecit noflrum mare ; dam gula fxmt » < 

5^5^Reribi»affiduis penitus fcrutante macello 

FroKima^nec.paticur X^rrhemm^crefcere pî(cetDf< 
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éft déjà moifi , & fi dur , qu'on ne peut le mâchor fans s'é- 
branler toutes les dentS. Cependant on fert à Virron du 
pain frais , blanc comme neige , & de la plus fîiie Beur de 
Iroment : donnez vous de garde d'y toucher , & refpedez 
un pain qui n*e(tfait que pour Mônlieur. Faites néanmoins 
femblant d'en vouloir prendre ; vous trouverez bien- tôt 
dçs gens qui vous forceront de le laiffcr; vous êtes bien 
hardi y vous dira-t-on , mangez, s'il vous plak, de Votre 

Îiain ordinaire , 8c connoifiez-en la couleur. £fi-ce dona 
à ce régal , vous récriez-vous, pour lequel je quitte ma 
£imille ! Hé quoi , eftce là ce repas que je vais mendier à 
fi grands frais i franchillant le Mont Efquilin, 8c les chemins 
lesplus glilTans ; efluyant la grêle , le froid 8c la pluïe, dont 
)e fuis tout percé ! 

Regardez un peu de quelle longueur eft ce monftruenx 
poiflbn , fervi devant Monfîeur; voïez de quelle grofl'eur 
font les afperges dont il eft environné ; fa queue eft fi large 
qu'il înfulte , pour aiiifi parler , tous les autres mets , lon- 
qtie te maître d'hôtel marchant d'un grand air , le fert fur 
la table : pour vous , Trébius , contentez- vous de quelque 
méchant petit poiflbn affaifonné d'un jaune d'œuf, qu'on 
Vousfervira dans un petit plat à peu près comme on en 
préfente aux Mânes fur leurs tombeaux, Virron faufle 
îbn poiflon dans la meilleure huile de Vénafre : 8c les fades 
légumes qu'on met devant vous, nagent dans de l'huile 
dont on lé fert pour les lampes : car on ne met dans vos 
fauffieres que cette précieufe liqueur qu'on apporte d'A- 
frique : fa puanteur met à couvert de la morfurè des fer- 
pens ; 8c quand un Africain fe baigne à Rome, elle fait dé- 
ferrer du bain tout le monde. Virron mange d'un rouget 
admirable, péché dans les Ifles de Sicile oudeCorfou : 
car nos côtes ne fuffifent déjà phis pour fournir des poif- 
fons à nos gens de bonne chère. On y pêche fi fouvent en 
tous endroits , que Ton ne donne pas le tems aux petits 
poiflbns d'y devenir gro?. Il faut donc aller chercher du 
poiflbn pour leur table dans les mers les plus éloignées , 

M ij 
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Quod captator emat Lenas, Aurélia Yendat»- 
Virrodi murxna datur , qua? maxima venic 

}oo Gurgite de Siculo : nam dum fe continet Aufter r 
Dum fedeti 8c ficcac madidas in cârcere pennas , ' 
Contemnunc mediam temeraria lina Charybdim» 
Vos anguilla manec longa: cognata colubrae> 
Au€ gfacie afperfus maculis Tiberinus > & ipfe 

105 Vernula riparum , pinguis tor rente cloacâ^ 
Et folitus raediaî cryptam penetrare Suburr». 

Ipfi pauca velim > facilem fi praebeat aurem : • 
Nemo petit , modids quse mittebaotur amicis 
A Seneca ; (\ux Fifo bonus , quas Cotta (blebat 

Tio Largiri ; namqqe & titulis^ & fafcibus olim 
Major habebatur donandî g)oria^ : folùm 
rofcimus r ut cœnes civiliter. Hoc face , & efio ^ 
TE&o ( ut nnnc multi ) dives/ tibi » pauper amicis. 
. Anferis ante iprum magni jecur^ anferibus par 

3^1 5 Altîfis >- & fiavi dignus ferro Meleagri^ 

Fumât apefr PoftHuncradunturtubera^ fi ver 
Tune erit, 6c facîent optata.tonitrua cœnas 
Majores rtibi habe frumentunT) Alledius inquit >« 
O Libye rdisjun^ boves , dum tubera mittas* 

BUT Strudorem intereà>.ne qua indignatio défit » 
Saltantcm fpeâes ,& chîronomonta voIantL 
Cuttelkvr ^occperagat diâata-magifirr 
Oamâ* Nec minîmaranè difcrinaine réfère y» 
Quo^geOtt feeoees» &: q}tO' g^dlina fecçtiN^ 



r 
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c'eft-là qu'on prend celui que Lénas achette pour en faire 
préfent i Aurélie qui le revend après. On a grand foin 
d'acheter pour Virron les plus belles lamproies qui fe pè-, 
chenc dans le Golphe de Meffine : car dès que Taîr efi fe- 
rain, & qu'il n y a point de vent; il n*efl point d*écueil ft 
dangereux: ou les pécheurs ne jettent leurs filets. YouSf 
Parafitesy^attendez- vous à quelque anguille que Ton pren- 
droit pour une couleuvre ; ou bien à quelque œiferable 
poiffon marqueté , pris dans le Tibre , nourri 8c engraiffé 
des ordures qu'il trouvée dans Ibs cloaques par où il a cour 
cume de pénétrer jufqii'^u milieu de la rue de Suburre; 

Je n'aurois qu'un petit mot à dire à Virron , ppur pett' 
qu'il voulût m'écouter. On Vous difpenfe , Monheur > 'dcr 
feire de ces préfens magnifiques tels qu'un Séneque y un 
Cotta > un Pifon > en faifoient aux moindres de Içurs amis. 
Car il étoitalors plus glorieux de donner» que d*étre ho- 
noré des premières Charges. Nous vous prions du moins 
de traiter honnêtement ceàx que vous foufTreZ à' votre 
nble. Gardez cette bienféance ; Hors de là » foycz , comme 
Eii)le gens font aujourd'hui , magnifique pour vous ^ ceoob 
BÔme pour vos amis, j'y confens. 

Mais revenons. On fert encore à Virron le foie > & les' 
entrailles d'une oye grofle & grafie , un gros chapon , une 
Sure de fanglier 1 Celui que tua Méléagre dans la foret 
d'Erimanthe , n'étoit pas plus monftnueux. Oh lui fert de 
bonnes truftès , pour peu que le Pfintems, ou lés tonnerres 
fi propres à lès faire fortir de terre en ayent produit. 
Afrique , difoit plaifamment Àlédius , garde tes bleds pour 
toi s n'en produis plus même > fi tu veux , ponrvi^ que tu 
nous donnes toujours des tru&s en quantité. 

Or ,. afin qu'il n'y ait rien qui ne vous caufe de Tindignar 
rion,confiderez cet Ecuyer tranchant , avec quelle adrefle 
& quelle promptitude il coupe la viande : Voyez cbmbieir 
fcrupuleuferaent il obferve tout ce qu'un maître Traiteur 
fiii aura appris fur cela : En eflFet l'air &la manière dont ow 
if B^end poinf dépeiferualiéffçgu un cbapo» > ne oononb* 
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»5 Ducêns plantâ> velut idus ab Hercule Cacus 5 
Etponéreforis,fi quid tentaveris unquam 
Hîfcere tanquam habeas tria nomina. Quatidcrpropînar 
yîrro tibi, fumitque mis contada labellis 
Pocula? Quis veftrûm temerarius ufque adeo^ quii 

[t^ù Perditus, ut dicat Régi : Bibe? Plurima funt, quat- 
Non audent homines pertusâ dicere laenâ. 
Quadrîngenta tibi fi quis Deus , aut fimilis Dîs*,- 
Et meliôr fatis donaret , homundo ; quantus 
Ex nîhilo ficrcs , quantus Virronis amieus I 

Pli Da Trebîo > pone ad Trebîum : vis frater ab îlfe 
Ilibus ? O irammi , vobîs hune praeftat honorenif 
Vos eftis fratres. Dominas tamen > & don:iiQirex^ 
Si vis tu fieri, nullus tibi parvulus aulâ 

^ Luferit ^neas, nec fifia dulcior illo. 

140 Jucuddum , 8c charum flerilis facit uxor amîcunt. 
Sed tua nunc Mycale pariât licèt , 8c pueros tres^ 
In gremîumpatrisfiindat, fimul ipfe loquaci 
Gaudebit nido » viridem thoraca jubebit 
Afièrri , miniafiàfque nuces , affémque rbgatuns^,? 

1+5 Ad menfam quotîes parafitus vencrît infans. 
Vîlibus ancîpites fungî ponentur amids, 
Boletus domino ; fed qualem Claudius edit , 
Ante itium uxoris , poft quem nîl amplius edit; 
Virrô fîbi & reliquis Virronibus il!a jubebit 

1^0 Poma dàri, quorum folo pafcaris odore, 

Qnaiia perpctuus Pheacum Autumnus habebat >> 
èredere q^x poflU furrepta fororibus Afris. 
Tu (cabie frueris mali , qnodin aggere rodît' 
Qui tegitur parmâ > 8c galeâ, metuénfque flagelli- 

<^ Difcit ab birfuto jacidum torquere Capellâ- 



V. SA T FR E D E J U V E N A E; r^. 
Vuent pas peu à les rendre bons ou médians* 

De quelque qualité que vous foyez, ne vous avîfez pas 
de vous plaindre ; on vous niettra dehors » de même 
qu'Hercule traîna Cacus hors de fa caverne. Dites* moi 
un peu , jamais Virron a^t^il bû à votre fànté i a- t-il jamais* 
recula coupe de votre main? Hé qui de vous feroit ailer- 
bardi & afkz. infolent pour l'en prier > Quand on n*a fur le 
corps que des habits déchirés & percés > on n'ofe s'expli*; 
quer (tir mille chofes. Ah ! fî vous vous trouviez tout aua . 
coup quarante mille livres de rente ;:£ les Dieux^, les' 
Deftins » ou un ami plus efficace que tout.celâ > vous ea 
faifoît préfcnt v que de rien vous deviendriez un grand^ 
Homme ! Que vous (eriez bientôt des intimes amis de 
Virron ! fervez Trébius^, diroît-il à TEouyer tranchant 5; 
préfentez-lui ce morceau délicat. Mon cher ami , aimez- 
vous ce ragoût ? Aimables écus, oh ! c'eft vous qu*o»* 
honore j c!efi-vous qui êtes le frère & le bon ami de Virron, 
Après tout, voulez- vous être le maître chez ces grands 
Seigneurs , & qu'ils vous confiderent fort } N'ayez point 
é'enfans. Une femme ftérile vous Vend plus aimable a vo» 
amis. Mais quand même votre femme viendfoit a vous 
Élire d'une feuîê couche, père de trois enfans, Virron ne 
laiffera pas de. hit€ femblant d'aimer leur petit jargon; il 
leur fera de petits préfens , il lei»: donnera des babioles 3c 
des bons' bons. 

Enfin on fertàTrébius des champignons. fôft fujets à~ 
caution ; 3cr à Virron des mou (ferons ! Jamais Claudiu» 
n'en mangea dé meilleurs , jufqu'à celui qu'Agrippine luî^ 
préfenta > après lequel il^ ne mangea plus riei^. Pour la' 
deflert , Virron fe fait fervir à lui & à tous les autres Vir- 
ions, des fruits fî beaux , qu'on diroit qu'ils ont été cueillis- 
dans les jardins d'AIdnoiis , ou qu'on les a dérobés aux' 
Hefpérides ; mais vous n'en aurez que l'odeur j & l'on ne 
vous fer vira que de méchantes pommes , telles qu'en^ manè- 
ge le (bldac , lorfqu'ii apprend à faire l'exercice dés armes ».. 
foosIa^coadRÛe de q^^elqye fergeot févere & rigoureux^ 



^4* RJ.JUVÉNALtS SATflRA. tl 

Forfitan impenfas Virronem parcere credas : 
Hoc agit I ut doleas ; nam quas comœdia ? Mimus 
Quis meliof plorante gulâ ? Ergo omAîa fiunt > 
Si nefcis ^ ut per lacrymas efiundere bilem 

'lèo Cogarisy pre£r6que diu firidere moIarL 

iTutibi Hber homo, & Régis conviva videris , 
Captumte nidore fus putat ille culina? : 
Nec malè conj^eâat : Quis enim tam nudus , ut illuoi^ 
Bis ferat , Hetrufcum puero fi contigit aurum , 

i6$ Vel nodus tantùm y & figaum de paupere loro } 
Spes bene cœnandi vos decipît : Ecce dabit jam 
Semefum Icporem , atque aGquid de dunibus apri; 
'Ad nos jam veniet minor altilis : iode parato>. 
Intaâôque omnes , & firiâo pane tacetîs. 

170 nie fapîti qui tefîc utitur, Omnia ferre 
Si potes > & debes s pul&ndiim vertice rafo 
Praebebis quandéque oaput , nec dura tiinebi»^ , 
Ilagra pati» bis epulis» & tali dignusamioo,- 



V^ovm 



V. SATÏRE DE JUVENAL;. t^f 
Vous croïez peut-être que Virron n'en ufe ainfî à votre 
^ard que par épargne ? P<^nt du tout. Ce D'eft que pout 
^ous mortifier; car > qume Comédie pour lui ! Le plus ha^ 
bile Farceur fait-'il rien de comparable aux grimaces d'un 
Parafite affamé & mécontent ? Scachez donc que fon def* 
lein eft de vous réduire.à verfer des larmes de rage & de 
'/dépit, fans que vous ofiez deiferrer les dents* Vous vous 
^oïez libre , & q|ie vous paffez là pour un ami que l'on a 
convié ! Et hiî croit que la iêule fumée de fa cuifîne vous 
amené ; & il ne fe trompe pas. EfFeâiveraent qui eft Thon- 
séte homme , fi mifêrable qu'il Ibic , qui puiue deux fois 
fbutenir xm pareil traitement ? le fils d'un affrandii ne 
pourroic pas s'y réfoudre. L'efpérance d'un bon repas vous 
séduit. Virron nous va donner « dites- vous, quelque mor-* 
ceau de levraut , ou de (ànglier : Quelque poullet de grain 
.va pafler de notre câté. Attendez* vous- y. Eft ce poiar 
cela que vous gardez votre pain fans dire mot , & que 
Vous n'y touchez prefque pas î Que je lui ^ai bon gré tle 
vous traiter de la forte, puifque vous êtes aflez lâche pour 
foufiir tant d'indignités , 6c pour croire que vous le devez ! 
)e ne défefpere pas de vous voir un jour les cheveux rafés 
comme à un efclave ; non , vous ne ferez ^s difficulté de 
vous laiâer donner les étriviéres. Allez , de tels amis con- 
viennent à un homme dont les fentimeos font auifi bas quq 
les vôtres» 



« 
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s A T I R A VI. 

pofhummn quemdam , amicum fium ab uxore ducenda deterrere ctna^ 

tut , fréfelitis màUerUm ritiis ; wipudiciiiâ. fciUcet , arr$ganttà « 

•levUkte ', pfotérvili ciàrhjitaie , crudeHtMt , «m^^ entdttioHe « 

. gdrnUkate > fi^erftimne , inneficiis y pdk yironm C7 ^trwwm ^ 

~. Vg. ». 

CR B i> o padiqtiam Saturno Rege moratam 
In tef ris ) yiâmque diù 3 cùm frigtda parvas 
^rasberet fpélunca doino$ , îgtiémque » Laréjnque 3 ^ 
Ct pcGiis,'& dominos communidauderetumbrâ s ....<* 
5 Sjlvefifem montana totûm cum fiernerét ux6r 
Frondibus i & culmo , vîdnarumquc feraroita 
Péliibus : haud fimilis tibi , Cynthia , neo tibr> cnjus ^ 
Turbayk nitidos exûnâus pafler ocellos : . . 

Sed potanda ferens infantibus ubera magnis , 

10 Et &pe borridior glandem riiâante marito* 

Quippe aliter tune orbe novo , cœMque recenti* , 
yiyebant homines ; qui rupto robore nati» 
Compofitique luto nuUos habuere parentes» 
Multa pudicitiae veterb veiitigia forfan , 

tf Aut aliqua extiterint , & fub Joye, fed Joye nonduifli 
Barbato > nondum Grands jtirare paratis 
Per capuc alterius, cùm furem nemo tiineret 
f^auUbus , àut ponûs , Se aperto yiyerec horco* x 
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SATIRE VI. 

y»yér$Mi tâche > dans cette Satire , de détottmer mndefet nmU fienmi^ 
P^fibume de /è marier y (y Imi fait le détail des tnauvaifis inchtra^ 
tiens des femmes ; il lettr reproche entr' antres , leur impudicitéy lett^ 
effronterie i le»r légèreté , leur cnri^é , lemr méchanceté, Igarfite 
iîgf^ation de vouloir farottrejçarrantes y leur démangeaifin de parler^ 
leurfauffe dévotion , U haine qn* elles ont pouf leurs maYis » CIT* ^etUt^ 
leurs enfans 9 (Jc^ 

OUi, je veux croire que la Pudîcîté a demeuré uii 
tems affez confîdétable fur la Terre ; mais ce rfcft 
que fous le règne de Saturne qu'on l'y a vùë : Lorfqne les 
hommes n'avoient pour demeure que quelque xaveAife » 
où ils logeoienc tous avec leur famille» leurs Dieux & leufs 
troupeaux : Leurs femmes endurcres au travail , leur pré* 
paroient un lit compofé feulement de feuilles , it paille^ fie 
de peaux de bétes fauvages. ^Sbs femmes ne vous reffem*; 
bloient pas» Cynthie , lion plus qu*à vous Lesbie > dont les 
beaux yeux ont répandu tant de larmes pour la mort d*uii 
moineau. Elles alfaitoient elles-mêmes leurs enfans robuf<* 
tes & vigoureux àhs leur naiflance : elles avoient fouvent 
dans leur vifage quelque chofe de plus mâîe , & un air pitis 
négligé que leurs maris qui ne vivoient que.de gland. Ck^ 
dans ces premiers tems , où le Monde ne faifoit ^ue de 
naître > les hommes qui n'eurent point d'autres pères que 
les chênes, & le limon delà terre , vivoient d'une manière 
bien différente de celle dont on vit aujourd'hui. Je veuv: 
qu'il rcftat peut - être encore plufieurs traces , ou du 
moins quelques-unes de cette première innocence fous \c 
règne de Jupiter 5 mais Jupiter n'avoit pornt encore alors 
de barbe , & les Grecs ne fçavoient ce que c'étoit que de 
fe parjurer en prenant les Dieux & les hoflMnes à témoin : 
pa ne craignoit point les larrons > les jardins étoient ouverts 
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Paulatîm deinde ad Superos Afirasa receffit 

20 Hac comice , atque aux pariter fagêre forores. 
Antiquum f & vêtus eft aUenum > Pofthume , leâmn 
Concutere, atque facri Genium contemnere fulcrît 
Omne aliud crîmen mox ferrea pirotulit xtzs. 
VideruDt primos argentea fascula mœchos. 

2^ Conventum tamen , & padum , & fponfafia , nofirâ , 
Tempedate paras > jamque à tonfore magîûro 
Peâerb » & digito pîgnus fortafle dedîfii. 
Cette fanus eras. Uxorem, Poâhume> duds? 
Die quâ Tifîphonei quibus exagitare colubrb } 

30 Ferre potes dombam falyis tôt refiibus ullam î * 
Cùdi pateant alcas caligantéf^ue feneftrae f 
C^ùm tibi i^cinum Te praebeat i^milius pons î 

Sed placet Urfidio lex Julia : tollere dulcem 
Cogitât hasredem , cariturus turture magno » 

3^ Mullordmque jubis , & captatore macello* 
Quid fieri non pofle putes, fi jungitur uUa 
Urfidio ? û mœchorum notiffimus olîm 
Sfdta maritali iara porrigit ora capiftro , 
Qtiea^ toties texit perituri cîfta tatîni ? 

40 Quid , quod & antiquis uxor de moribus illi 
Quasritur i O Medici , mediam petundite venant 
Delicias hominb! Tarpeium limen adora 
Pronus ,6c auratam Junoni caede juvencaqi , 
Si tibi contigerit capitis matrona pudi^. 

45 Paucas adeo Cereris victas contingere digna^i 
Qu;irmn non timeat pater ofcula. Neâe coronam 
Poôibus, & denfos per Hmina tende coryinbos3 
y^ teQ^diaeo tibi ^ Lentule , conopeo 
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(de tous câtés > & on ne les fiilloit pointé Mais Aftrée & la 
Pudeur , ces deux fœurs inféparables y fe retirèrent peu à 
peu dans les Cieux & difparutent pout toujours. Non , 
Pofthumey fouiller le lit d'autrui> meprifer les loîx les plus 
lacrées du mariage , n'eft pas un crime nouyeau. L'adul- 
tère commença des le fécond âge i & ce crime fut fuivi de 
tous les autres dans le fiécle de fer. Cependant, cher ami , 
TOUS fongez à vous marier; vous en avez palTé le contrat; 
TOUS êtes fiancé > vous vous faites peigner & poudrer chez 
le Baigneur : Hélas , peut-être êtes - vous déjà engagé ! 
Mais qu'eft devenu votre bon fens ? vous avez toujours été 
fi fage. £â- il bien vrai que vous preniez une femme ! 
Quel furie, quel démon vous pofiedhi i Quoi n'y a-t-îl 
point â Rome de corde ? N'y a-t-il point de fenêtre d'où 
TOUS puiffiez vous jetter la tête la première? N'avez- vous 
pas à votre porte le pont uCmilien , fi commode pour fe 
prédpiter dans la rivière ? Aimez- vqus mieux vous fou^ 
mettre au dur efclavage d'une femme } 

Mais la loi contre le célibat plait fort à Urfidius '/û veut 
avoir des enfans qui foient fes héritiers ; il veut bien re- 
noncer à tous les préfens de gibier & de poi0bn qu'on a 
jCoûtame de faire à ceux qui ne fe marient point 

Si Urfidius , le plus grand débauché qui fîit jamais » eft 
afiez'béte pour fe marier , je ne vois rien après cela d'im- 
poffihle; lui, dont Latinns a tant de fois repréfentéla trifie 
avanture fur nos Théâtres. Ce que je trouve d'admirable > 
cft qu'il veut qu'on lui cherche une honnête femme » aufli 
irrépréhenifible que nos plus anciennes Matrones. O l'ex- 
travagant ! qu'on le feigne ^te m1 ^ perdu l'efprit. Si votre 
bomie fortune vous hit préfent d'une femme vertueufe ; 
profterné aux pieds ies autels, tendez- en grâces aux 
Dieux , 8c pénétré de recopnoiflance , faites de ma^ifr- 
.ques facrifices à Junon. Ah Siu'on en trouve peu qui mé- 
ritent d'approcher des autels de Cérès ! qu'il y en a pçu 
dont les perés n'ayent un jufle fujet de fe défier ! Lcntulus , 
proez votre porte d'une couronne de fleurs , &de hr^ncb^ 

N Mi 
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Nobilis Euryalum mirmillonetn exprimât infans. 

50 Kupta Senacori cocnitata eft Hippia Ludium 
Ad Pbaron , & Niluin> famofique mœnia Lagi , 
Frodîgia > & mores urbis, damnante Çanopo. 
Immemor illa domus j 8c conjugis, atque forons » 
Kii patria; induUtt , plorantéfque improba natos , 

51 Utque ma^ ifa^eas > ludos> Paridémque retiquit. 
Sed quanquam in magnis opibus, plumaque paterna $ 
£t fegme^taûs doipiflet parvula ctu^, 
Contempfitpelagus : bm^ta contempferat olim, 
Cujus apod moKes minima eâ }aâiira cathedras, 

io T/rrhenos igitur fluâus , latéque fonantem 
Pertulit loQtam conftantî peâore » quamvis 
Mutandum toties elTet mare. Jufia pericii 
Si ratio eft, & honeâa 'y timent , pavid<Sque gelantuf 
Peâore > nec tremulis poflunt iniifiere plantis* 

4 S Fortem anirnum prseftant rébus > quas turpiter audentf 
Si jubeat conjux > durum efl confcendere navim. 
.Tune fcDtina gravis, tune fummd» vertîtur acr. 
Quas mœchum fequitur» ftomacho valet. lUa maritunt 
€onvomît j haec intcr nautas Se prandet, & errât 

70 Fer puppîm , SL^iéctfôf^iiiéct traôare rudentes. 
Quâ tameo exarfit forma? Quâ oapta juventa eft 
Hippia î Quid vidtt pr^pter qucid Ludia dici 
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SeEerre; afin qu'il vous naifTeun enfant qui foit le portrait 
achevé du fameux Gladiateur Euryale. 

Hippia avoit époufé un Magiftrat ; elle le quitte pou^ 
fuivre un Gladiateur en Egypte, jufques dans llfle de 
Pharos , & dans ces terres que le Nil arrofe : Alexandrie 
& Canope même, quelque débordées qu'elles étoient , ne 
laiflerent pas die trouver â redire aux monfirueux déregle-r 
mens de Rome. En effet , cette impudique oublie fa fa- 
mille > fonmari, (à patrie ; regarde fans s'émouvoir (es 
cnfans tout en pleura ; & i oe qui eft de plus furprenanjt > fe 
pnve ^ur jamais, des fpe^cles & de la Comédie. Qui 
crôirèit qu'une femme acbôutumée à vivre délipatement » 
élevée dès fon bas âge dans la moIlefTè ^ dans l'opulence» 
s'expofe fans craipte à la fureur àes tempêtes & des mers ? 
Elle facriSe fa vie à fa paffion ^ cela n'eâ pourtant pas fur- 
prenant , n'y avoitr elle pas déjà facrifié fon honneur ? dont 
la pêne tQuche fort peu les femmes qui n'aimenjc que leurs 
plaifirs. Xa voilà donc embarquée s elle entend fans frémir 
le bruit effroyable, des flots, & deipeure toujours intrépide, 
quoiqu'-elle eût tant de mers orageufes A traverfcr. Hélas, 
s'il falloir s'expofcr à ces dangers pour quelque fujet hon- 
nête & raifonnable, de queue payeur né fe fentiroient- 
clles pas faiiîes? leur cœur fe trouveroit glacé, & leurs 
jambes tremblantes leur manqueroient, Plud ce qu'elles 
entreprennent ,eft inf^Cp plus eiUes pjçtt de courage Ôt 
d'intrépidité pour l'ekecuter. Qu'un mari )eur ordonne dç 
s'tmbarc^tr, qife de^étëxtes pdur s'entiîfpénfer ^ l'odeur 
du vaifieau leur eft alors infuppçrtable ^ la tête; leur tourne, 
Si il leur femblé que le Ciel va fans dtSus deffous : celle 
qui fuit fon galant eâ ifépreuv^ -de tout : celle-ci vomie 
fur fon mari : celle-là ne fait pas difficulté de dîner avec 
les matelots, de courir fur la poupe, de monter aux cor« 
dages $t aux câblcsl 'Qy^t&-xse donc qu'Hippia pouvoit 
' trouver de fi charmant dans ce pç:it mignon ?étoit-C(? fa 
jeunefle i fa beauté ? qu'y oonvôit-eHe remarquer qui la 
dédommageât de la coàf^inon di'être appelléé la fen^jnci 

N iiij 
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Suftînuit ? Nam Sergiolus jam radcre guttuc 
Coopérât » & fedo requtem fperare lacerco* 

75 Prxtereà multa în fade deformîa , ficut 
Attricus galeâ > mediirque m naribus ingçns 
Gibbus y 8c acre malum femper ftillantis ocelG. 
Sed gladiator eraft. Fade hoc illos Hyadnthe$; 
Hoc pueris , patn>que i hdc pra^ulic îlla ^ori » ^ 

Ho Atque vîro. Ferrumed, quo<famaht«HicSergmsid!en| 
Accepta rude coepiiTet Veiento viderî. 
Quid privata domus, quid fecerit Hîppia, curas > 
Refpice rivales Diyornm? Claudius y a»di > 
Qua? tuleric. Dormire yirum tùm (énferat uxor j| 

jBj Aufa Palatino tegetem prxferre cubilî, 
Sumere noâurnos meretrix Augufla cucullos, 
Linquebat comîte andllâ àon amplius unât 

Optima » fed quare Cerennïa ? tcfte marîto r 
Bis quingenra dédit , tant! vocat ille pudicam s 

^oNec Veneris pharetrîs macer eâ;autlaaipadeffer?et| : 
Inde faces ardent , yeniunt à dote (àgitta?. 
Libertas emttur : coraoi licèt înnuat , atque 
Refcribat , vidua eA locnples ^ quas nupfit avarot . 
Cur defiderio Bibulas Sertorias ardet t 

^j Si verum excutias, fades j| non uxor amatur. 
tTrcs rugas fubeant > & fe cutis arida bxet 5 



/ 
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ÏTon Gladiateur? ^ffurémenc Sergiolus étoic déjà barbon ; 
il étoit manchot, & pouvoic efpérer fon congé» De plus» 
il étoit extrêmement laid i car outre que fon cafque lui 
avoit ufé le front , une groiTe louppe lui pendoit au bout 
du nez ; & une certaine humeur acre lui diftiloit fans ccfTe 
d'un œih mais que vo«le2.-Yous ? ilétoit Gladiateur^ rien 
ne rend un homme plus beau ! c^eft ce qui lui fie préférer à 
fon mari , & à ce qu'elle devoit avoir de plus cher au 
monde. Une épée au côté a de grands attraits pour les 
I>ames* Oui, Sergius renonçant à fon métier» eût été 
auili peu confideré d'elle , que Veïenton fon mari* Etes* 
vous furpris de la conduite d'Hippia > de la femme d'un 
particulier ? Voiez les rivaux de nos Dieux : Apprenez 
comment Claudius fut traité par Mefia!ine ? Cette illuf-* 
tre proftituée ne s'appercevoit pas plutôt que fon mars 
dormoit profondément , qu'elle fortoit de fon fuperbe lit » 
& pafibit impudament pendant la nuit , en habit déguifé 9 
fuivie d'une feule efclave > dans ces lieux qu'on ne nommç 
point. 

Pour Céfennîe , x'eft une honnête femme. Sur qtioî 
ïondé ? Son mari le dit ; il eft payé pour cela i elle lui a ap- 
porté cent mille écus en mariage : n'efi-ce pas avoir acheté 
affez cher le beau titre dont il l'honore ? Ce n'eft ni Vénus» 
niCupidon qui allument la paiflfion qu'il a pour elle s il en 
a reçu une groâe dot s ce font-là les beaux feux qui le 
cbnfument; voilà les flèches qui l'ont bleâé. C'eâàce 
prix qu'elle acheté la liberté de tout faire 5 qu'en préfen- 
cède fon mari^ elle fafle les doux yeux à fon amant; 
qu'elle lui donne des rendez- vous , qu'elle réponde à fes 
billets', elle le peut en toute fureté : en un mot, une femme 
riche qui époufe un avare» jouit de tous les privilèges d'une 
yeuve. 

Mais d'où Vient ce prodfgieux attachement que Stttof 
^us a pQiur Bibula ? Ce n'eâ |>a$ fa femme qu'il ainie, 3 
n'en aime que la beauté. Rien n'eft plus vrai ; que Bibula 
commence à devenir un peu ridée s que fon vifage k fl^ 
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l^îant obfcuri dientes , oculique minores > ' 
Collige iàretmilas > dicec liberf us , &: exi ; 
Jam gravis es nobîs, & fepe emungèris; exi. 

xoo Ocyus, & propera ; ficcô venît altéra nafo. 
Interea calet > & régnât, pofcitque maritum 
Paftores, &. overa Canufinam , ulm6fijue Falcrnas# 
Quantulum in hoc ? Pueros omnes , ergaftula tota»^ 
Quodque domi non eft, & habet vicinus , ematur* 

%ei Menfe quidem brumas y cùoi jam mercator lafon 
Claufus, âcarmatis obftat ^ cafn candida nantis » 
Grandia tolluntur cryfiallina , maxima rurrus 
Myrrhina » deinde adamas notiflimus » & Beremce$ 
In dîgito faâus pretiofîor. Hune dédit dîm 

)ilo Barbarus incefias , dédit hune Agrippa forori, 
Obfervant ubi fefia mero pede fabbata Reges i 
Et vêtus indulget (eqibus clen^entia porcis* 
Nullâne de tatitis gre^ibus tibi digija videtur ? 
Sit formolà., decens , dives > foeciinda , vetuftos 

itx; Porticibus dîfponat avos, intàâîor omni 
Oinibus efTufîs bçlluni dirimçntç Sabioi : 
Rara MVis in terris y nigroque Jhnillima cyeno, 
Qois feret iixorem, cui conftant omnîai Malo^^ 

^ Cafà candida } lewft eakannet couyertu de fiâtem 
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trirfe ; que fes dents perdent leur blancheur; que fes yeux 
s'appetiûent. Madame , lui vient dire un affranchi ; faites 
votre paquet, & retirez- vous ; vous ne plaifez plus à Mon- 
fieur : vous vous moudiez à toute heure : Sortez vite 
d*icî y vous dis- je y. & dépêchez- vous ; en voici une qui 
n'efi pas & dégoûtante. Cependant tant que Bibula eft 
jeune & belle > elle eft la maithfie abfoluë dans le logis* 
Monfieùr , dit-elkà fon mari , je veux avoir tant de trou-» 
peaux dans la Calâbre s tant de vignobles à Falerne : ce ne 
font là que des bagatelles : je veux de plus , un grand nom- 
bre d'efclaves 5 je veux qu'on m'achète inceffarament tout 
ce qui me manque m^ èc tout ce qui m'accommode che^i; 
nos voifins. 

Voïcz un peu ! dans les plus grandes rigueurs de l'hyver ! 
dans le tems même que les Joualiers & les Marchands fe 
tiennent clos & couverts : quand les matelots renfermés 
tlans leurs cabannes % n'ofent s'expofer fur mer; elle obliee 
cependant (on mari d'aller lui acheter les plus beaux vafes 
de criftal Ôc de porcelaines , & fur- tout ce précieux dia* 
mant, dont Bérénice rehaufla le prix en le portant atf 
idoigt i Ce diamant que cette inceftueufe Princefle reçut 
Ide Ion frère Agrippa dans la Judée , où les Rois même 
célèbrent le jour de fabbat» nuds pieds , comme les autres 
Juifs; où, par une ancienne indulgence, on fefpeâe les 
vieux pourceaux jufqu'à les laifler mourir de leur mort 
joaturclle, 

£ft-ildoncpoffibIe, Juvénal» que de tant de femmes 

5' u'il y a au monde» pasjune ne foit digne de notre choix { 
e veux qu'il y en ait de raifonnables , de qualité > riches i 
bien faites, belles, plus chattes que ces illufires Sabinés 
qui fe jettcrent les cheveux épars entre les deux armées 9 
pour féparer leurs frères & leurs maris fi vivement anî* 
mes les uns contre les autres. Une femme de ce cara^éré 
eft un oifeau bien rare , c'eft un cygne à noir flumage^ 
Je veux , dis- je, qu'il s'en trouve. Qui pourroît fup- 
porter une femme fi accomplie ? Je préfère encore anç 
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Malo Venufînamf , quàm te , Cornelîa mater , 

/lio Cracchorum , R cum magnîs virtucibus aâfers 

Grande fupercilium y 8c numeras in dote triumpho?; 
Toile tuum , precor Annibaleoi > viâtioaque Syphacem 
In caftris ^ 8c cum tota Carthagine migra. 
Parce, precor, Paean,& tu depone fagîttas ; 

ti-S Nil pueri facîunt ^ ipfam configit^ matrem » 
Amphion clamât, fed Paean comrahit arcum. 
Extulit ergo gregem natorum , ipfàmque parentem if 
Dum fîbi nobîliorLatonae gente videtur , 
Àtque eadem fcrofâ Niobe fœcundîor albâ. 

^}0 Qux tanti gravitas ? qua? forma , ut fe tibi fempef 
Imputet } hujus enim rari , fummique voluptas 
KuUa bont> quoties animo corrupta fuperbo ^ 
Plus aloës, quàm mellîs habet. Quis deditus autem 
Ufque adeo efi , ut non illam , i)uam laudibus efiert 

93s Horreat, înque dies feptenîs oderit horis î 

Quaedam parva quidem , fed non toleranda marltis*' 
Nam quîd rancidius , quàm quèd fe non putat nlla 
Pormofam , nifi quae de Thufca , Graecula faâa efi? 
De Sulmonenfi mera Cecropis } OoHÛa Grascè » 

[^40 Cùm fit turpe magis noftris nefcire Latine* 
Hoc (ermone pavent , hoc. iram > gaudia , curas^ 
Hoc cunâa eSundunt anîmi fecreta. Quid ultra { 
îSi tibi legitimis paâam, junââmque ubellis. 
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fois une bonne Bourgeoife à Cornélie même : oui încomi 
parable mère 4es Graccques, fi, avec toutes vos rares qua< 
lités , vous mç regardez d'un oeil méprifant s fi^pour dot 
vous ne me payez que du rédt ennuyeux des beaux fait 
J'armes & des triomphes de vos ancêtres; allez, je vou 
prie , conter ailleurs Thiftoire de la défaite d'Annibal & d< 
Sypbax forcé dans fon camp 5 allez vous promener, vou 
Se toute votre Carthage. 

Hélas ! Apollon ; & vous , Diane » s'écrioit Amphion 
fu(pende^ vojtre courroux s percez Niobé de vos traits 
mais épargnez fes en£ans 9 ils ne font pas coupables 
Amphion eut beau s'écrier s Apollon lance fes flèches ; 
coup dit i il tue la mère & les enfans ; le père enfuite fe tu 
Inî-même de défelpoir. Ce fut ainfi que Niobé fe pie 
quant d'être plus illu&re que Latâne, & fe ventant info 
lemment de fa prodigiet|(^. fécondité, ^écit ayectou^ef 
race. Et dans le fond , quand une femme vous reproch 
inceâamment qu'elle eft vertueufe & belle ; quelle eftim 
faire de fa vertu & de fa beauté ? Ces deux qualités fi rare 
& fi grande:s ne donnent nulle fatisfaâion ; & quand l'or 

Îuél vient à les gâter, elles caufent plus j^imertume qu 
e plaifîr. Et où trouver un mari affez follement paffionn 
pour Ta femme , oui , après l'avoir prônée par tout , n 
la détefie de ne la naïfle au moins vingt fcMs le jour ? Il ei 
vrai que parmi ces défauts il y en a qui ne feront , fi vou 
voulez , que des bagatelles; mais enfin un mari ne (^auroi 
$'y faire. Par exemple, ya-t-il rien de plus ridicule d 
voir qu'une femme fe croie fans agrément , fi d'Italienn 
qu'elle eft, elle ne devient Grecque dans toutes fes mœui 
ic dans fon langage ? Cependant , il eft encore plus impei 
tinent à elle de parler mal fa langue. Nos Dames font ad 
nirables I Leurs joies, leurs chagrins > leurs frayeurs, leux 
emportemens, tout cela s'exprime en grec : En un mot 
elles difent en grec tout ce qu'elles fçavent , & ce qu'elle 
pe f^avent pas. 
$i vousne deve:^ point aimer oelle qui vous eftacpordéi 



ttf d; J. JUVENALIS SATIRA Vf4 
Non es amatuntô ; 4ucendi nulla videtur 

|[4f iCaufa , nec eft quare cœnam 8c muftacea perdas. 
Si tibi fiœplicitas uxoria9 deditus uni 
Eft animus : fubmîtte caput cervice parati 
Eerre jugum : nallam invenies , qus parcat amantît. 
Ardeat ipfà licèt , tormends gaudet amantis» 

f jfo^Et fpoliis. Ipmt longé minas utîlîs illi 

Uxor } quifquis «rit bonus , optandiifque maritus; 
M3 unquam invita donabis conjuge : vendes 
Hao obâante nihil ; nibil , ha^c fi nolic » emetuf. 
Haec dabit afteôus ; ille exdudetur amicus 

ffjf Jam fenior , cuJQs barbam tua janua vidit. 
^efiandi cùm fit lenonibus > itque laniffis ^ 
Xibertas, & juris idem contingat arena?» 
If on unus tibi rivalis diâalûtur hasres. 
Pone crucem fetvo : meruit quo crimine fervus 

^60 Supplicium ? Quis teftis adeft î Quis detulit î Audi 9 
NuUa unqnam de morte hominis cunôatio longa eft, 
P démens ! ita fervus homo eft ? Nil fecerit , eftoi 
Jioc volo 9 fie jubeo »fit fro ratione voltmtof. 
Imperat ergo ^iro : fed mox haec régna relinquit » 

i6s Permutitqne domos , & flamea content s inde 
Advolat , & fpîreti repetic vcftigia Icdî. 
Ôrnatas pauU> ante fores pendentia linquit 
Vêla domos ; te adhoc virides m limine ramos; 
Sic crefcit numerus % fie fiunt oôo mariti , 

170 Quinque fer autoomos ; titido tes dîgna Tepulcri 
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2t avec qui vous avez pafle contrat en bonne forme, pour* 
quoi l'époufer ? pourquoi faire tant de dépenfe , en feltins ^ 
en préfens ? fi vous vous renfermez dans les bornes de la 
fimplicité conjugale ; û vous vous en tenez à votre choix ^ 
attendez- vous a en être efclave ; car^ quelque attache* 
ment que votre femme ait pour vous > quelque finc^ 
re que foît fa tendreflc, elle fe fera un plaifir de vous 
Caire de la peiné. Par conféquent , plus un homme aura 
de bonnes qualités qui devroient le faire fouhaicer pour 
époux, moins le mariage 4tti convient. :Vou$ ne pourrez 
nen donner, rien acheter , rien vendre fans la permiflioa 
^e Madame^ elle difpofera de votre cœur j elle vous dé« 
fendra de voir le meilleur & le plus ancien de vos amis. Il 
eâ étonnant que des gens ks plus infâmes , des Gladîa*-. 
teurs & leurs Maîtres d'efcrime , ayent droit de t^fif r , St 
que vous ne l'ayez pas ! Oiii , votre époufe ^fans que vou^ 
ofiez répliquer , vous diâera plus d'un rival pour vôtres 
héritier. Faites* moi pendre cetéfelavé, vous dira-^-^eUc<l 
Surquoi fondé î qu'a-t*il fait î qui dépofe contre lui i 0& 
font les témoins ? Ecoutez , ma femme , quand il s'agit ici 
la mort d'un homme , on ne fçauroit trop différer* O j 
pauvre efprit ! comptez - vous un efclave pour quelque 
chofe ? Hé bien , non , il n'a rien fait : il faut pourtant qu'il 
(bit pendu ; je l'ai réfolu ;je l'ordonne ; & laraifin , c't9 
que je le veux» Vous voiez donc bien qu'elle ett la mâiH 
tre^&abfohië» Mais elle ne s'en tient pas là ; éQe déchnre 
le voile facré dejbn premier mariage s elle va exercer fon 
empire fur un fécond mari ; éc puis quittant par une in*^ 
conftance inouie ce nouveau mari', elle revient à vous i 
quelque mépris qu'elle ait fait de votre perfocme. Ceft 
ainfi qu'elle chapge de famille v cela lui m 6 ordinaire» 
que les fleurs mifes àfa porte le jour âe Tes premières nô-? 
ces , fe trotiveot encore t^^uH^is'frtftches aux fécondes ^dUeS 
multiplie faos fa^on fes époux; & fait fi bien qu'elle en 
compte jufqu'à huit^en cinq ans. Beau fujet d'épitapHe 
pour foa çpmbeau ! II se faut pas efperei d'umoQ tà M 
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Defperanda tibî falvâ concordia Tocru : ' 

Illa docet rpoliis nudi gaudere maritL 
SciGcet expeôas , ut ttadat mater honeâos » 
Aut alios mores, qiutmquos habet? Utile porr^ 

Jf$ Filiolam turpî vetulas producere tùrpem. 

NuIIa ferè claufa eft, in qua non fœmîna liteia 
Moverit. AccufatManiliat fi rei non eft« 
Componuntipfac per fe , formàntque libellos » 
l^rincipium, atquelocos Celfo diâare paratas* 

Ho Endromidas Tyrias , & fœmîneum ceroma 
Quis nefcit ? vel quis non vidit vulnera pâli } 
. . Quem cavat affiduis fudibus , fcut^que laceffit» 
X^uempr^^re poteft mulier galeat^pudorem» 
Qualc decus rerum , fi conjugis auâio fiât , 

|8$ Balteus , & manicae » & crifiae , crurifque finiflri 
Dimidium tegmen : vel fi diverlà movebit 
Publia ; tu felix ocreas vendente puellâ* j 

Jiais fiint> quas tenut fiidant in cydade , quarum 
^Delidas » & panniculus bombydnus urit. 

JS^o Afpice, quo fremitu monftratos perferat iâus i 
Et quanto galeae curvetur pondère : quanu 
Poplitibus fedeat ^ quàm denfo fafda libro ; 
.Didte Yos neptes Lepidi) cœcive Metelii» 
Gurgitis, aut Fabiî , quacludia fumpferit unquaoi 

i$S Ho8 habitus ! Quanto ad palum gemat uxor AfyliS 

Semper habet Utes > altemâque jurgia leâus > 

Jxi quo njupta jacet : içinimum dptmitiir in ^Ip« 

paî< 
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paix , tant que votre belle-mere vivra i elle zffrenitz à fa 
fiile à tout enlever à fon mari. Quoi, vous prétendriez, 
qu'une mère déréglée formât fa fille fur d'autres hiaximes 
que fur les fiennes ? Sçachez qu'elle trouve fon compte ï 
la livrer â une infâme apparetlleufe. 

Il ne fe juge prefque point d'affaire au Palais , dont les 
femmes ne foient caufe : n'en fait-on point â Manille } elle 
vous en fait une. Oui , Us femmes font elles-mêmes , fans 
le fecours de perfonne , des Fadions, dreffent des Requê- 
tes ^ elles dident à Celîus , tout habile Avocar qu'il eft, ' 
des exordes , Se lui marquent les lieux communs dont il 
peut faire ufage. 

' Autre inconvénient. Ignore-t-on qu'elles fe couvrent 
de robes de Gladiateurs , teintes en pourpre & qu'elles fe 
frottent d'huile comme eux f Ne les a-t-on pas vues livrer 
des aflauts à un pieu planté dans le Cirque ! l'attaquer , le 
percer avec toute l'adrefle imaginable } Où eft la pudeur 
êc la modeAie d'une femme qui a le cafque en tête ? Mais 
fur tout , c'eft une belle chofe , lorfqu'ôn vient à mettre en 
Tente fon baudrier , fes gantelets ^ fon plumet , & le refte 
de fon armure? Et fi elle s'eft adonnée à des exercices 
moins violens , ne feriez- vous pas bienheureux de voir 
auffi vendre fes bottes par fa femme de chambre ! Ces 
guerrières pourtant étouffent , à les entendre , fous les plus 
minces étoffes $ leur déhcateile ne peut fouffrir un léger 
habit de foie ? voïez avec quels cris elles portent à leur 
ad verfàire les cou ps dont un Maître d'efcrime leur a donné 
des leçons» quelle efl la pefanteur du cafque qui les fait 
courber^ avec quelle vigueur elles fe foûtiennenc fur leurs 
)arets ; voïez les gros plis & replis de leurs robes retrouf- 
fées. Dites-nous , illuihres filles des Lépides, des Métellus, 
des Fabius , avez- vous jamais vu une Comédienne habillée 
en Gladiateur ! Quand eft-ce que celle d'Afyle cet Hi(^ 
trion fi CQunu , s'efi fatiguée dans ces violens exercices ? La 
couche Àuptiale eft irb-fouvent une fource de querelles 
entre la femoie & le Ymgixi ; on n'y dort qu'avec inquiétudcf 

P 
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iTunc gravis illa viro» tuno orba dgride pejor , 
Cùm fimulat gemitus occuiti confda faâi : 

^00 Aut odît pueros, autfiâa pellice plorat 
Uberibus femper lacrymis, fempérque paratîs 
In fiatione fua > atqueexpeâantibiisillain> 
Quh jubeat manare modo : tu cpedis amorem ; 
Tu tibi tune curruca places $ fletùmque labellis 

^0$ Exforbes i qus fcripta , 8c quas leâure tabellas> 
Si tibi zclotypas retegantur fcrinfa mœchx. 

Unde hsc monfira tamen, vd que de fonte requirîs i 
Praeflabat cafias humilis fortuna Latînas 
Quondam , nec vitiis oontîngi parva finebat 

^Zd Teâa labor , fomnique brèves , 8c vellere Thufco 
Vexatas durasque manus > ac proximus urbi 
Annibal , & fiantes Collîna in turre mariti. 
Kunc patimur longas pads mala : fxvior armis 
Luxuria incubuit> vidurhque uldfdtur orbem. 

^ij NuUumcrimcnabeft, fadniifque iibidinis , exquo 
Paupertas Romana périt. Hinc fluxit ad iftos 
Et Sybaris colles ^ hinc & Rhodos > & Miletos» 
Arque coronatum , 8c petulans, madidiimque TarentuiUf 
Prima peregcinos obfeœna pecunia mores 

.**^ Int^lit, & turpi fregerunt fscnîa luxu 

Divitix molles. Quid enim Venus ebria curât ? 
Grandia quas mediit jam noâibiis oftrea mordetj 
Cùm perfufà mero fpumant unguenta Falerno , 
Cùm bibitur conchâ» cùm jam vertigine teâutn 

2^5 Ambulat» 8c geminis exurgit menfa lucemis^ 
Audio quid veteres olim moneatis amici. 
Pone feram 9 cohibe. Sed quis cuftaÉ Ét ipfos 
jCuaodes ? Cautaeft, 8c ab iUis inOTRixlâ ^ 
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t'époufe fe ienc-elie coupable d'une ipfi4élîté ? Ah ! c'eft 
alors qu'elle perfécute vivement fon mari. Plus enragée 
qu'une tigrefle qui a perdu Tes petits , tantât elle maudit 
ÙL fécondité » tantôt eUe fe déchaîne contre une rivale 
imaginaire* Toujours Tes yeux font baignés de larmes y elle 
les répand à fon gré ; au premier commandement elles 
coulent en abondance j le moins crédule y feroit trompé ; 
le mari duppé k$ prend pour des marques de tendreffe ; il 
s*emprefle de les efliiyer. Qu'il fe (àififlede la caflettede 
b perfide époufe , il y trouvera les preuves inconteftables 
de (a honte, 8c par là ii fera détrompé de la feinte jaloufîe 
dont (à femme fçavoit coloirer fes galanteries» 

Mais d'où viennent de fi monftrueux défordres ? Eii 
vcirdh fource. Autrefois nos Romaines vivoient fans am<^ 
bition > dans une médiocre fortune ; cela les rendoit fidé* 
les & chaftes : elles dormoient peu > travailloîent beau- 
coup : elles ne quittoient prefque point le fufeau? Annibal 
qui étoit aux portes de Rome , tenoit leurs maris jour Se 
nuit en fentinelle , tout cela écartoit le vice & Tempéchoit 
d'approcher. Mais aujourd'hui « hélas ! une longue paix 
nous adéfolés. Les plaifirs plus redoutables que les armes 
de nos ennemis , ont vengé TUnivers conquis par notre 
valeur. Toute forte de crimes & de débauches régnent 
ici > depuis que la pauvreté en eft bannie. La déHcateâ*e 
de Rhodes , de Milet & des Sybarites > toutes les délices 
^s voluptueux Tarentains , toujours parfumés 8c couron** 
nés de tofes , font venues nous inonder. L'ufâge infime de 
l'argent nous a pervertis : le luxe 8c l'opulence ont répan- 
du la corruption par tout. En effet, Vénus prife de vin» 
quelle bienféance fe met - elle en peine de garder ? Une 
femme qui paffe tes nuits en bonne ckere , qui mêle Podeuc 
du viq dç Falerne à celle de ks parfums , qui boit de gran* 
des raïâdes , où en efi-elle? Tout tourne , 8c elle voit tout 
double. Mes andens amis me diront : Enfermez-la, faites* 
la garder. Et ce8^;^es , qui les gardera î Ma feounç e(t 
adroite ^ éHe^fonua^ncera par les gagner» 

.y'. P. ' Oij 
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Jâmque eadem fummis pariter , minîmifque libido eft ; 

|l jo Nec melior pedibus fiGcem quas contorit atrum » • 
Quàm qiia? longorum vehitur cemce Syrorunw 
U^fpcdet ludos , conducît Ogulnia vefiem , 
Conducît comités , fellam , cervical > aniicas ; 
Nutrîcem > & flavatn » cui det mandata , puellam; 

t,js Haec umen argenti fupereft quodcumque paterni 
Levibus athletis , ac vafa novifliina dônat. 
Multis res angufia domi eft : fed nulla pudorem 
Paupertatis habet s nec fe metitur ad illum 9 
Quem dédit hsec , pofuitque modum. Tamen utile qûid fitv 

t4ô Profpiciunt aiiquando viri > rngufque, famémque ^ 

Formica tandem quidam expavere magiftrL 
Prodiga non fentit pereuntem foemina cenfum : 
At velut exhauftâ recidivus pulfulet arcâ 
Nummus, & è pleno femper tollatur acervo , 

MS Non unquam reputat quanti fibi gaudia confient; 
Si gaudet cantu , radiant teftudine totâ 
Sardony ches : Crifpo numerantur peâine chordar > 
Quo tener Hedymeles operam dedic : hune tenet > hoc Uf, t 
Solatur, gratiSque indulget bafia plcdro. 

150 Qua^am de numéro Lamiarum , ac nominis alti , 
Cum farre & vino Janum , Veftamque rogabat ^ 
An Capitolinam deberet Pollio quercum 
Sperare , & fidibus promîttere, Quid focerer plus i 
Agrotante vîro? Medicis quid triftibus erga 

255 Filiolum ? fietit ante aram, nec turpe putavit 
pco cithara yelaie caput i diâataquc verba 
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Chofe étonnante irefprit: de profufion règne égalemenc 
ichez les femmes de qualité , & chez les petites Bourgeoi-^ 
fes. Celles quifbnt réduites à aller à pied , ne font pas plu? 
rai&nnables fur cet article , que celles qui fe font poiter 
en litière fur la tête de ces grands efclaves de Syrie« 
Ogulnie ne va point aux fpeâacles > qu'elle ne loue une 
litière, un oouuin > des compagnes , une Dame d'honneurs 
des amies , de jolies fui vantes a qui elle puiffe donner fes 
ordres. Elle fait préfent à quelque jeune athlète de toiit ce^ 
qui lui refte de patrimoine & jufqu'au dernier des vafes 
précieux qu'elle a.. Je I^ai qu'il y a des femmts fort peu 
accommodées ; mais pas une d'elles n'a cet air modefte 
qu'infpire l'indigence s pas une ne fe tient dans les bornes 
qu'elle prefcrit. Encore fe trouve-t-il des hommes , qui 9 
tout prodigues qu'ils font > ne laiifent pas de penfer au mé^ 
nage) inftruits par la fourmi , ifs fe précautionnent comme 
elle y contre la faim , contre le froid ^ mats une femme 
diffipe tout fon bien & ne s'en apper^oit feulement pas > 8c 
comme fi les écus dévoient renaître dans fes coffres à me- 
fure qu'elle les en tire , & qu'elle y trouvât toujours à 
prendre à pleines mains : elle ne fait jamais réflexion à ce 
que lui content fes plaifirs. 

Aime- 1- elle la mufîque & la fymphonie ? Tout ce 
qu'elle acheté d'infirumens eft enrichi de pierreries ; elfe 
ne fe fert d'aucun archet > s'il n'eft admirablement ouvra- 
gé; encore faut-ilquece foit celui-là même dont le joli 
Hédimete s'eft fervi ; elle a toujours ce précieux archet 
entre les mains ; elle en fait toute fa corifolation ^ elle lui 
donne mille baifers. Une certaine Dame de rilluftré mai- 
fon des Lamtes,fit un jour un facri^ce à janus & à la-Déeflâ 
Veâa , pour fçavoir d'eux fi PoUion qu'elle aimoit , poiH 
voit efpéret de remporter le prix proprofé aux Joueurs4e 
Luth. £nauroit-^Ue fait davantage pour fon mari malade» 
ou pour fon fils abandonné des Médecins ? Elle fe préfente 
devant les autels de ces Dieux, & quoiqu'il ne s'agilfe que. 
d'un joueur d'inânunens, elle garde fcrupuleufemeitt tour; 
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Frotulit ( at mos efi ) & âpertâ paluh agnâ. 

Die mihi nnnc ) quasfo • die , aDtiq^iffime Divum i 

Refpondes his, Jane pater l Magna otia Cœfi. ' 

^60 Non eCl ( ut video ) non c&y quid agatur apud vos. 
Hxc de Comœdis te confulit , illa Tragoedum 
Commçndare volet 5 varicofus 6et harufpex. 
Sed cantet potius > quàm totam pervolet uibem 
Audax } & cœtus poffit quàm ferre virorum i 

,%6S Cùmque paludatis ducibus, pra^fente marito > 
Ipfa loqui. Novit quid toto fiât in orbe : 
Quid Seres , quid Thraces agant : fecreta novercae » 
Et pueri : quis amet , quîs decipiatur adulter. 
Infiantem régi Armenio , Parthoque cometen 

170 Prima vide»: famam , rumoréfque illa récentes 
Excîpit ad portas : quofdam hàt i0e Niphaten 
In populos > magnoque iliiccunâa arva teneri 
Diiu vio : nutare urbes , fubfidere terras y 
Quocunque in trivio, cuicunque eft obvia narrât. 

17 j Nec tamen id vitium magts intolerabik , quàm quod 
Vicinos humiles rapere, & concidere loris 
Exorata folet : nam fi latratibus alti 
Bumpuntur (omni ; fufies hue ocyus , inquit» 
Afferté, atque iUis dominum jubet ante feriri, 

•ftSo Deinde canem : gravis occurfu , tcterrima vultu » 
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fsds les cérémonies ; elle ne fè fait pas un déshonneur de fe 
voiler ; de proférer , félon la coutume » Certaines paroles 
myftérieufes ; elle pâlit à la vue des entrailles de la viâime; 
Dites- moi, je vous prie, Janus > le plus ancien des Dienxy 
répondez- vous à de pareilles demandes ? Si cela eft, on a 
dans le Ciel bien du tems à perdre ; vous êtes à ce que je 
vob, bien de loifir , vous autres Dieux. Uune vous con-- 
fuite fur le fuccès d'un Farceur \ l'autre vous implore pour 
un Comédien. Vos devins fe tiendront fi fouvent & fi 
long-tems debout , ^ue , s'ils n'y prennent garde , ils eu 
auront les jambes pleines de varices. Hé bien donc qu'elles 
chantent? cela leur convient encore mieux que de cou- 
rir efiirontément comme elles font, par toute la Ville, que 
de fe trouver feules dans des affemblées d'hommes; & que 
de lier converlâtion en préfence de leurs maris, avec les 
^OfSoiers de nos troupes* 

Elles font inftruites de ce qui fe paffe dans toutes les 
quatre p;uties du Monde, dans la Thrace , dans les Indes^ 
Elles fçavent jufqû'aux fecrets des efclaves & des belles* 
mères \ juiqu'aux moindres intrigues de g^l^MIgfifiuf'' 
qu'aux burlefques hiitoires des amans infortcm^^lles 
ont vu les premières la Comète qui menace les Rois à^% 
Parthes & d'Arménie : Elles attendent les courriers aux 
portes de la Ville , pour s'informer d'abord des premiers 
bruits. Le Nyphate s'eft débordé en tel endroit ; il a inondé 
tout le pais d'alentour ; plufîeurs villes ont foufièrt de ter-« 
ribles (ècoùfTes par les tremblemens de Terre , difent-elles 
à tous ceux qu'elles rencontreut dans les carrefours. 

Leur cruauté efi encore quelque chofe de plus infup^ 
portable que leur curiofîté. Elles font prendre les pauvres 
gens du quartier; elles les font déchirer à coups d'étriinéH 
res 5 encore faut- il les brier de ne pas faire mourir ces mal-j 
heureux : car fi par haiard un chien vient à aboyer & à ré-' 
veiller Madame : allons, laquais, un bâton; qu'on aille 
tout à l'heure affommer ce cpquin-là , & fon chien aufli; 
£lle défoie quiconque^malhcur àqui fe prélente à fes yeax« 
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Balnea noâe fubit : conchas , fir caftra nio veri 

Koâe jubet s magno gaudet fudare tumultu , 

Cùm laflata gravi ceclderunt brachia maiïâ. 

Convivae miferi intereà , fomn6que , faméque 

iSf Urgentur. Tandem illa venît rubicundula > tocum 
Oenophorum fîtieiis > plenâ quod tenditur urnâ 
Admotum pedibus > de quo fextarius alter 
Ducitur ante dbum , rabidam faâurus orexîiii> 
Dum redit > & terram luto fecic inteftino. 

%po Marmoribus rivi properant , aut lata Falernutn 
Pelvis olet. Nam fie tanquam alta in dolia longue 
Décident ferpens , bibit , 3c vomit. Ergo mariius» 
Naufeat, atque oculis bilem fubftrîngit opertis, 
nia tamen gravior , quas cùm difcumbere cœpit » 

^^5 Laudac VirgtHum> periturae ignofcit Elifae : 
Commitcit vates » & comparât inde Maronem, 
Atque ajiâ parte in trutina rufpendît Homerum. 
Cedunt Grammatici , vincuntur Rhetores, omnis 
Turba tacet ; nec caufîdicus , nec praeco loquatur , 

§00 Altéra nec mulier; verboram tanta cadit vis. 
Tôt pariterpelves, & tintinnabula dicas. 
Pulfari. Jam nemo tubas, atque a^ra fatiget: 
Una laboratjti potcrit fuccurrere Lunae. 
Imponit finem fapiens & rébus honeilis. 

fo$ Nam qux doda nimis cupit & facunda vider! y 
Crure tenus medio tunicas fuccingere débet , 
Caedere Sylvano porcum , quadrante lavari. 
Non habeat matrona , tibi qux junâa recumbit » 
Dicendi genus , aut curtum fermone rotato 

^lo Torqueac enthymema ^ nec hiftorias fôac omnes : 



Efle 
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Elle pf end le tems de la nuit pour aller aux bains ; elle y 
fait porter à grand bruit tout Ton attirail : vous diriez d'une 
armée qui décampe » comme s'il falloir tant de chofes pour 
fuer ; elle fue enfin, après s'être bien laflee â remuer une 
groflç maûe de fer. Pendant ce tems - là on l'attend au 
logis pour fouper 9 & l'on y meurt de faim & d'envie déf 
dormir. Madame arrive avec un teint vermeil, prête â 
avaler un flacon de vin tout entier, tant elle a foif : on 
l'apporte , on le met devant elle; elle s'en fait remplir un 
fort grand verre, & le boit avant que de manger pour le, 
revomir après, & fe mettre par là en appétit, enfe faifant 
un efiomach tout neuf : En eftet, vous la voiez rendre 
gorge ; des ruifleaux de vin de Falerne coulent Jiir le plan^. 
cher 'y elle rend le refle dans une cuvette, qui pour être de 
vermeil doré > n'en fent pas moins mauvais : elle reboit » 
elle revomît, comme un ferpent qui feroît tombé dans uai 
tonneau. Cela fait bondir le cœur à fon époux qui en ea^ 
rage, & fait Semblant de n'en rien voir. 

Une femme fçavante eft encore plus difficile à ruppof- 
ter l.Pès qu'elle eft à table, elle fait l'éloge de Virgîfe; 
elle juftifie Didon fut fon défefpoir ; elle compare le» 
Poètes ; elle les commet enfemble ; elle met Homère de 
Virgile dans la balance; elle décide d'un ton fi élevé ^ 
avec un fi grand flux de paroles , que les Grammairiens s 
les Rhéteurs , les Avocats , les Crieurs publics ; une autre, 
femme même ne feroit pas plus de bruit. Vous diriez une 
fonnerie de cloches & de chaudrons; eltefeule par fon 
fracas , fon tintamarre peut empêcher la lune de s'éclipferf 
il n'efl pas befoin pour cela de tromoettes ni de clairons. 
Elle définit en Philqfophe ce que c'eft que la vertu. Enfin 
il ne refte à ces femmes qui veulent )>aHer pour fç avântes 
& pour éloquentes , qu'à prendre la robe des Orateurs , à 
faire des facrifices à Sylvanus; & à fe baigner comme eux 
à peu de frais. Que votre femme , cher ami , ne raifonne 
point en forme & par Enthymèmes ; qu'elle ne fçache 
pomtcc que c'eft que le gen;re fublime, le médiocre )(<; 

P. 
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Sed quxdam ex libris , & non intelligat. Odi 
Hano ego , qux repetic , volvitque Palasraonis artem » 
Senratâ femper lege , & ratSone loquendi » 
Ignot^fque mihi tenet antiquaria verfus > 

^ij NeocttUnda vins opicas caftigat amies 
Verba* - Sokedrmum liceât (edlTe marico, 
Nil non permictit mulier £bi; tuxpe putat nil , 
"Cum yirides geoimas collo circûindedit , & cùa 
Âuribus extenfis magnos comnvfit elenchos. 

^lol^tolerabilîus nihil efi, quàm fœmina dires* 
Interei fœda afpeâu , ridendaque multo 
Pane tumet faciès y aut pioguia Poppacana 
St4rat> & hinc miferi vifcantur labra mariti» , 
Ad mœchuai yeniet lotâ cute : Quando videri 

JX5 Voit formofa donù î mœchis foliata parant ur. 
His emiturT quicquid graciles hue mittitis Indi. 
Tandem aperit vultum, & tedoria prima reponic ; 
Ittcipit agnoTci y atque ideà iilo laâe fovetur , 
Propter quod kcutn comités eduoit afellas » 

330 Exul hyperboreum fi diqiittatur ad axem. 
Sed quae mntatis inducicut > atque fovetur 
Tôt medicaminibus> coâasque filigtnis offâs 
Accipit 6ç madidas ; (ades dicetur » an ulcus ? 
£â operas-pretium p«iitùs cognolcere coto 
135 Q.^^^ fadant , ^giténtque die. Si noâe maritw 
A verfus jacuit , periit Gbraria > ponunt - 
Cofmetas tunicas , tard^ venifie Liburnus 
Didtur ; Im (c^ngit ktnbsp rubet illc fiageUis^ 
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rampant , non plus que tout ce qu'il y a d'hiftoires : il eft 
bon qu'elle n'entende pas to^t ce qu'il y a dans les livres. 
Je ne puis fouffrir uiie femme qui relit & qui feuillette 
continuellement la Grammaire de Palémon > qui s'attache 
fcrupuleufement aux règles du beau langage s qui vous 
dte des vers &^ des anticailles qu'on n'entend point ; qui 
reprend (bn amie fur des mots que d'habiles gens ne s*avi- 
feroient pas de reprendre, Bh , du moins cjueie mari puifle 
faire impunément un folécifme ! Il n'y a rien qu'une fem-. 
me ne fe permette s rien ne lui parott indécent > dès qu'elle 
Te voit parée de (on collier de perles & de Tes pendans 
d'oreille. Non, rien n'eft plus intolérable qu'une femme 
puiflament riche; elle donne dans toute (orte de luxe*' 
Cependant fes parures ne diminuent point fa laideur j Bc 
le fard épais dont èllç plâtre fon vi(àge > Ie«rend plus défa* 
gréabic & plus rifîble. Ëlle'fent Todeur des enepces for- 
tes que Poppéa avoit intentée pour s'entretenir le teint 
frais ;^(?efi en cet état qu'elle pàroit devant fon mari ; quel 
régal pour lui l Hais vient-^n foire fa cour à Madaifle> die 
fe lave le vifage^; elle met en ufage les parfums les plus dé- 
licats , & tout ce que les Indes nous fournirent ici de plus 
exquis : o*eft fon vifage qui parbit alors ; elle en a levé ce 
qui la défiguroit ; dn commence à la reconnoitre : elle fe 
rafraîchit le teiôi&,avec 4» l^ît d'ineâb» qu'elle fe croit £1 
néceâaire>quç, quand même or) l'éxileroit en Scythict 
elle y ferojt aflurément conduire à fa fuite, des ânefles fant 
fin. Franchement, an vifage qui a befoin de tant d'emplâ^ 
très &^de tant d'onguents , s'appelle-t-U un viiage ou un 
aleère? 

Voïons un peu ce que lait une feomie , & ce qu'elle 
roule dans fa tête nuit & jour. Son mari l'a- t-il traitée 
avec froideur > elle fe croit trahie^^en cft fait de la confi- 
dente y les femmes dç <^bambre paiient mal leur tems; il 
faut que le cocher en foufire, <feft un parefifeux» dit-on » 
qui fe fait toujours attendre : on donne cent coups de canne 
^ cebû-cif on met celui-là tout en fang, àcouj^ de fooéc | 

• P il 
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Hicfcuticâ : funt quaî tof toribus annua pra^fteAt. 

340 Verberat , atque obîter faciem Unit ; audit arnicas i 
Âut latum piâ$ vefiis confiderac aurum ; 
Et csdeos longi relegit tranfaâa diurni 9 
Etcxdit, doneclaffis c^dentibus, exi, 
Intonet horrenduin ^ jam çogtiîtione peraââ» 

345 Pra^feâurâdomùs Sioulânon mitioraulâ. 

'Nam fi conffituît , foIît<Sqae djecentitis optât 
Ornari;6: propei^at, jamqûé expeâatiir in hortis. 
Cotnponit crinem laceratîs ipfa c^^pillis 9 
Nuda humeros Pfecas mfelîx , nudifque maœilijs» 

3f o Altior hic^quarç dncînnas ? Tàùrea punît 
Continu^ fiexi crimen 9 facmufque capilli. 
Qui4 .P(eeas admifît ? Qusenam efi hic c^fpa pueUgr^^ 
Si tibi ftifplfcttit nafus tuus ? Âhâra kvom . ' 

Extendit) peâitque comas » & volvit in orbem. 

355 Efi in confilio tnatrppa» admotaque lanjs / 

EmerîtÂ qu93,cefidt apu:r:feiit9ntiapriaia 
Hujuf erit \ pofi han€ artàte , âtque àrt^ nkinores • 
, Gënfebunt;tanquamfàriie àîJcrifeetiagàt^'r, 
, Âut animae : tantaeftqua?rêndîcura,decoris 1 

3^0 Toc premit ordinîbus ^tot adhuc compaglbus aftum . 

iBdificat oaput. * Andromachen à fronte videbîs : 

^oft mînor eft : alîam crçda?. Cedd , fî brcvp pafvî 

S^of;tita#Jbtensfpi>îui9,^rpviprquç:yidçtu| , 

^ Vîigînc Pygnieâ , nullis adjatà cothumk* ' . î 

i^S Nulla vîri cura inteteâ , nec mentiofiet ' p 
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à Fautre , on fui donne les ^trivicres. Il êft telle feni|ne qui 
payera peniîon i des crocheteurs pour punir Tes gens î pen- 
dant ces expéditions^ elles'àiâufe à fe farder 5 elle caufe 
avec fes amies y elle regarde Tes beaux habits avec com- 
plaisance ^ elle revoit fes comptes , fans prendre garde à 
ce qui fe pàfïè s enfin quand elle les a bien examinés , 8c 
quelle voit que fes bourreaux à gages font épuifés. "Hors 
d*icî > coquin , s'écrie- 1- elle d'une voix glapiiTante. De 
bonne foi la falle où Pft'alaris exerçoit fes cruautés eft-elle 
fott dîÔçrentc du logis d'une telle œaîtrcfle ? Car faites»y 
réflexion. 

A-t-elle donné im rendez- vous? veut - elle fe mieux 
mettre qu'à lordinatre , pour fe trouver à la promenade où 
on l'attend, & où elle eft preflce d'aller , c'eft alors que fa 
pauvre fui vante qui s'eft levée brufquement fés cheveux 
tout en défôrdre^ & n'ayant pas eu le tems de s'habiller » 
doit s'attendre à être bien grondée» fi elle ne la coëffeà 
fongré. I^ourquoi cette boucle eft-elle trop haute? & à 
ilnfiant elle lui donne un grand foufflet. Voiez un peu quel 
cridde d'avoir mal ajufté une boucle ? QuVt-elle fait cette 
pauvre coëSeufe, quel tort a-t-elle ? Si votre nez ne vous 
plait pas, Madame , eft-ce fa faute ? Une autre lui peigne 
ses cheveux , les atrange, &.les luifrîfe : une vieille do- 
mefiique qui ne peut plus travailler, & qui n'a plus foin que 
des laines , ftéfîde là % elle prononce fon avis la première 
fiir la Goëfïurede Madame.; 8c les autres moins entendues 
difent enfuite le leur félon l'ordre de l'âge : vous diriez 
qu'il s'agit de décider fur l'honneur ou fur la vie de queN 
qu'un : Tant les femmes ont foin de s'ajufter , 8c de vouloir 
paroitre belles \ Elle arrange fur fa tête une fi grande quan- 
tité dé cheveux s elle y ajuile tant de ra;igs de boucles, ^ 
les foit monter fi haut , qu'elle paroît de la plus belle taille 
du inonde par devant s &;fi petite par derrière qu'on la 
prcndroit pour une autre perfonoe ^ à quelle rifée ne s'ex- 

Joferoit - elle poitjt , fi elle n'étoit pas montée fur deux 
chaffii^f Qtt'^n QQ Ivû p^rle point i}ç ^n mari > ni ^e la dé* 
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Damnorum ; vivit tanquam vldoi mariti. 
%oc ibio proplor > qu^d amicos conjugis oclit > * 
£t fèrvos. Gravis t& rationibus. Ecce furentis 
Bellonae > roatrlfque De6in chorus intrat : 8c iagens 

370 Antifies > cui rauca côhors , cui tympana cedunt 
Plebda, & Phrygiâ vefii(ur bucGfttiari« 
Ccande fenat, metuique jubet Septembris , & Anlfari 
Adventuin> nifi fe ceatum lufiraverit oyii , 
£t xerampetinas veteres donaTerit tpfi^ 

'^7/Utquicquid/ttbiti, & magni difcriminis infiat » 
In tuntcas eat^ & totum femel expiet atmain. 
Hybernutn firaââ glaoie defcendetinamnem» 
Ter matutino Tyberi mergetur» & ipfis 
Yortidbus timidum capUt abluet. Inde fuperbi 

3S0 Totum Régis agrum, nuda, ae tremebunda cruentk 
Erepetgenibus. Si candida jufTerit lo» 
Ibic ad iEgypci finem > calidaque petitas « 
A Meroë portabit aquas , ut fpargat in xde 
Ifidis antiquo qnx proxima furgit ovili» 

$îf Crédit enim ipfius dominas fe ,voce moneri. 

Eh animam, & mentem , eum qua Dii noâe loquantnf. 
Ergohic praedpuum , fummûmque meretur honocem» 
Qui grege linigero circumdatus > Se grege caWo » 
. Plangentis popuU cutrit derifor Anubb. 

jpoMÇàgi <kdk ille toGuœ 1 cophiao fcnnSque reliâj> i 
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penfe qu'elle lui fait faire ; elle vît avec lui ^ comme fi elle 
étoit ftmplemeDt fa voifine , & elle n'eft âans la maifon » 
que pour y maltraiter les gens de Monfieur 'y pour en chaf- 
fer Tes meillçurs amis , qu'elle ne peut foufTrir , & pour le 
ruiner. Car la troupe confacrée a Bellone , & à la mère 
des Dieux , entre chez elle : le bruit de leurs dochettes 8c 
de leurs Chantres enroués ne finit point. Le grand Prêtre 
à qui tous les autres Miniftres font foumis, & oui feul a 
droit de porter ia thiâre Phrygienne » fait entendre fa rcr 
doutablc voix : tremblez, lui dit- il > aux approches du mois 
de Septembre , & des chaleucs que caufera le vent du 
midi. Purifiez- vous y en offrant une centaine d'ceufs^ aux 
Dieux immortels» & en me faifant préfent de vos vieilles 
juppes de couleur de rôfes fcches y afin que tous les acci- 
dents imprévus dont le Ciel vous menace, ne tombent 
Que fur ces habits 3 & que vous expiiez par là toutes les 
fautes de l'année. Suivant Tes ordres elles fe jetteroient en 
plein hyver dans le Tibre s oui, elles en romproient lesgla-^ 
ces & s'y plongeroient régulièrement trois fois le matin T 
]nfque par demis la tête : elles pafleroient de U toutes 
tremblantes à travers le champ de Mars , fe traînant fur 
leurs genoux enfanglantés. Si la Nymphe lo leur com- 
mandoit de pénétrer jufqu'au fond de l'Egypte ^ de puifec 
des eaux bouillantes du NU , pour les répandre dans le 
Temple d'Ifis qui efi proche du Palais de Romulus ; elles 
feroient aflez folles pour obéir ; elles crokolent que la 
Décfle feferoit elle-même expliquée par la bouche de 
l'enchanteur. Le grand perfonnage ! ô l'hooime de bien , 
pour nous faire croire que les Dieux fe communiquent i 
lui pendant la nuit 1 Cefi pourtant à ce grand Prêtre d'Ifis, 

3u'on rend des honneurs fuprémes : il marche entouré 
e je ne fçai combien d'autres Sacrificateurs vêtus de 
blanc , la tête rafe : Il court le premier comme un fanati- 
que ; il pleure la mort d'Ofyris > & fe rit en même-tems du 
Peuple qui la pleure avec lui. A peine cet impofteur s'eA-; 
il retiré > que les Juifs quittent leurs cor beilfes & leurs &^ 

Piiij 
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Arcanam Judsea trcmens meodicat în aurcm , 
Interpr^s fegum Solymarum , & magita Sacerdo» 
Arboris , ac fummi fida internuDcîa cœli. 
Implet & illa manum , (èd parcius 3ere minuta. 

&9S Qualiacunque voles > Judaeî fomnia vendunt* 
ïeftamentttm îngens , fpondct pulœone columbae 
iTradato , Armenius , vc^ Comagenus harufpex. 
Pedora puUorutn rimatur , & exta catelli , 
Interdum & pueri : factet quod déférât ipie. 

400 Chaldasis fed major erit fiducia : quidquid 
Dixeiit aftrofogus, credent à fonte relatum 
Ammpnis i quoniam Delphis oracula cédant» 
Et genus humanum damnât caligo futurû 
PrasmpMus umen eft horum , qui fxpiùs exuL 

40$ Cujus amicitia , conducendaque tabella » 
Magnus civîs obit, & formîdatus OthonL 
Inde fides arti , fonuit fî dextera ferre , 
Lasyaque fi longo caftrorum in careere mahfît. 
Nemo mathematicus genium indeinnatus habebk : 

410 Sed qui penè périt y cui vîx in Cyclada mittî 
.Contigit , 8c parva tandem caruifTe Seripho. 
Çonfutit iderica? lento de funere matris » 
Ante tamen de te^ Tanaquiltua j 5iuando fororem 
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bannes, & s'en viennent chez Madame , lui demander 
l'aumône en tremblant, lis font à les entendre , les inter- 
-prétes des Loix Judaïques i il n'appartient qu'à eux de dé- 
clarer les volontés du CieL Nos fuperftitieufes les payent 
pour de fî bons avis ; à la vérité elles en font quittes à bon 
marché : Hélas , les Juifs vous feront des fonges tels qu'il 
vous plaira , & vous les vendront prefque pouf rien. Un 
Augure venu exprès d'Arménie ou de Commagéne , leur 
promet une ample fucceffion s D'où le f^t-ilf Hé , n'a- 1- il 
pas examiné fcrupuleufement les poulmqns d'un pigeon- 
. neau ! Souvent il confulte les entrailles d'un poulet , d'un 
petit chien, & quelquefois méme.celfes d'un enfant : il 
commet un crime dont il fe rendroit le délateur , s'il le 
Toïoit commettre à un autre. Pour tes Caldéens > on s'y 
£e tout autrement ; & quelque chofe que dife un Afirolo- 
-gue > on y ajoute foi comme à un oracle de Jupiter Am- 
snon : Car pour Apollon , il ne dit plus mot à Delphes , 8c 
comme les pauvres mortels ne peuvent pénétrer dans Ta* 
venir 5 cela tes chagrine. Le plus habile de tous ces Aftro- 
iogues eft celui qu'on a fouvent exilé; un Séleucus> par 
exemple > qui (^ut gagner l'amitié d'Othon > en faifant 
rhorofcope de ce Prince > & en lui prédifant Ton avene-* 
ment à l'Empire. Funeôe prédiâion^ 1 qui fut oaMfe qu'O- 
thon redoutant Galba, le fat allafliner, La répuution de 
<:et faifeurs d'horofcopé eft é|fb3e , s'ils ont été chargés 
de fers > & fi un Général d'armée les a tenus long-tems en 
prifon. Un Mathématicien, quelque habile qu'il foit dans 
Ion art , n'y entend Hen , s'il ne s'eft un peu brouillé avec 
la Jufiice : mais celui qui n'a été qu'à deux doigts de la po- 
tence ; qu'on a relégué par grâce jufques dans les Cycla- 
des > & qui eâ enfin revenu de la petite Ifle de Sériphe ; 
O ! celui là eft l'incomparable 1 Hé bien 5 votre femme auffi 
curieulè que Tanaquil , ira conflilter ces Meilleurs , 8c 
quelque envie qu'elle ait de voir bientôt mourir fa mère , 
qui a la jaunilTe ; elle vous fait pourtant l'honneur de s'in* 
fçimçr auparavant fi vQtui momez bientôt;, elle s'ipâriût 
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EfTerat , & patruos s «a fît viâurus adulter 

4* 5 PoÔ îpfam. Quid Qpkn majus dare numina poffunt ? 
Haec tamen ignorât quid fidus trifte minetur 
Saturnî;quo latt:f Venus fe proférât aftro; 
Qui menfis damno, quae dentur tempora lucro. 
lUius occurfus etiam vitare mémento > 

4^^ In cujus manibus ceu pinguia fucdna tritas 

Cemis ephemeûdas ; quac nnllum confulic 9 Bc ian 
Con(ulitur; qu^tadraviro, patriamque petence 
Kon^ibit pariter , humeris revocata TiirafîllL 
Ad primum lapideili veôari càm placer ^ hora 

41 { Sumitur ex libro:fî prurit friâusocelli 
Angulus , bfpeââ genefi collyria pofcit* 
£gra licèt jaceac, capiendo nnlla videtur 
Aptiôr hora cibo > nifi quam dedent Petofiris. 
Si mediocris erit , fpatîum luflrabit utrumque 

tljo Metarumj Se fortes ducet ; frontémque, mannmqii^ 
Fraebebit vati crebrum poppyfma roganti^ 
Diyitibus refpon(a dablt Phryx augur » & inde 
Condudus dabit > aftrorum mundique peritus : 
Atque aliquis fenior , qui publica fulgura condit* 

éj f Plebeium in Circo pofitum eô , & in aggere fatum: 
Quae nullis longum ofiendit cervicibus aurum , 
JConfulit ante Phalas , JelpUnordmque columnas ; 
An faga yendenti nubat , oaupone leliôo , 
Hx tamen & partûs fubeunt difcrimen » & omnes 

440 Nutrîds tolérant , fortunâ urgente » laborest 
tScd jacet aurato vis uUa puerpera leâot 
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iMiIuîte fur la mon de fes foeurs & dé Tes oncles » & fi Ton 
galand lui furvivra : car queUe faveur plus fîgnalée peut- 
die attendre des Dieux ? Elle ne fçait pourtant pas ce que 
lui propbfiique de funefte Faftre malin de Saturne , ni dans 
quelle çonjonâion d'aftre Vénus paroit dé bon augure s 
elle ignore les tems heureux & malheureux. Mais fur«* 
tout , Pofihume , n'allez pas en époufer une qui ait contiH 
nuellement des éphémérides entre les mains , au lieu de 
colliers & de braflelets d*ambre -, & qui , bien loin de con- 
fulcer les Àftrologues, s'cft mife fur te pied d'être elle-mê- 
me confultée : qui ne fuiyroit fon mari ni à l'armée » ni 
dans fon païs , fi cela ne quadroit jufte aux obfervations de 
Thrafille. Faut il aller fe promener à un quart de lieue 
d'ici ? elle n'ira pas fi fon livre ne lui marque l'heure. Sent- 
clle quelque demangeaîfon à Toeif pour fe l'être un peu 
frotté? elle examine à l'inâant fon horpfcope ; fans cela » 
point de remèdes : enfin , quelque languiflante qu'elle foit 
d'inanition, elle ne prendra de nourriture, qu'au moment 
que le préfcrivent les rédes de Pétofyris. Les fenunes de 
médiocre condition pauent tout le Cirque d'un bout à 
l'autre, elles y tirent leur fort & préfentent leurs mains ^ 
& leur front au Devin qui fe paie fur le champ de fes pré* 
diâions ^ mais pouc les riches , il leur faut un augure àt 
Phrygie , qu'elles auront fait venir à grands frais , qui n1<^ 
gnore rien de ce qui fe pafle dans les Cieux & fur la Terre i 
3 leur fout un de ces vénérables Prêtres qui expient les 
lieux où le tonnerre eâ tombé* Le Defiin du menu peuple 
fe débite fans façon dans les places publiques par àts 
Charlatans. Celles qui ne portent que des colliers de fort; 
bas prix s'en vont confulter devant lés tours 4e bois , oU 
devant les colomnes des Dauphins, f^avoir de quelque 
oniférabie bateleur , fi elles épouferpnt un fripier préféra- 
blement à un cabaretier. Cependant ces malheureufes 
courent tous les rifques de leur grofieffe, & allaittent 
eUes- mêmes leur$ enâns \ la néceflité les y contraint : 
inais les femmes de qualité prennent de cruelles précaui 
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Tantùm artes hu)us » tantùm medicamina pofliinc , i 

Quae ileriîes fadt , atque homînes in rentre necandos 
Conducît. Gaude infelix , atque ipfe bibendom 

445 Porrige quidquîd crit : nam fi diftendere vellct. 
Et vexare uterum pueri? falientibus , cfTes 
^thiopls fortafle pater : mox decolor hxrcs 
Impleret tabulas y nunquam tibi in^nè yidendus. 1 
Tranfeo fuppofîtos » 8c gaudia , votaque faepe 

'45^ Ad fpurcos decepta lacus ; atque inde petitos 
Pontîfices Salios^ Scaurorum nomina falfo 
Corpore laturos. Stat fortnna improba noâu 
Arridens nudis infantibus. Hos fovet orones ^ 
Inrolvitque finu : domibus tune porrigit altis , 

^iS Secretumque fibi miaiuni parât : hos amat, bis fe 
Ingerit » atque fuos ridens producit alumnos. 

Hic aiagicos affert cantus , hic Theifala vendit 
Philtra , quibtis valeant mentem vexare mariti , 
Inde aninii caligo , & magna oblivio rerum , 

i|éo Quas moih geffifii : tamen hoc tolerabile > fi non 
jEt ftirere incipias » ut avunculus iile Neronis > 
Cuî totam tremuli frontem Caefonia pulK 
Inf udit. Quae non faqet , qubd Principïs uxor ? 
Ardebantcunâa, & fraâa compage ruebant > 

4éj Non aliter, quàm fi fecifiet Juno maritum ' 
Infanum. Minus ergo nocens erit Agrippina? 
Boletus : fi quidem unius prsecordia preffit 
Ille fenis > tremulûmqué caput defcendere juffit 
In cœlum , & longam manantia labra làlivaiii. 

* Mane vàendus. Ces P^r^ens fe figwoient que , 'fi le preimer êhjei 
qui tomberait U méitinfimi leurs yeux , étoif un MthtsfUn > il leur éUffhi 
^trok quelque nMm ce fonr-là mcme^ 
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tions» i^our s'épargner ees peines* Tant on eft habile au- 
jourdliui à £ter la vie à de pauvres enfans qui ne l'ont pas 
même encore ! Infortuné nnari, appIaudifTez-vous , & pré- 
fentex de votre propre main ce funefte breuvage ; car fi 
votre femme n'y donnoit ordre , vous vous trouveriez 
peut-être le père d'un Ethiopien 3 qu'il faudroit bientôt: 
faire votre héritier , à condition du moins de ne le voie 
jamais le matin. 

Je pafTe fous filence les fuppofitions d'enfans $ la joïtf 
mal fondée des pères à qui l'on va chercher des héritiers 
proche le lac infâme de Velâbre. Je ne parlerai point de 
ces enfans dé race Pontificale > qui n'ont des Scaurus que 
le nom : la Fortune pleine de malignité, eftla nuit en fen«> 
tinelle , pour recevoir entre fes bras ces pedts enfans 3 dès 
qu'ils fortent du ventre de leurs coupables mères ; elle ^euc 
fourit ; eUe les carrefTe y les émbrafle , lesenveloppe dans 
fon fein 5 elle prend fôn tems pour les produire chez les 
Grands, & les inférerons leurs familles : elle. élevé avo^ 
foin des je ne Tçai qui a elle les chérit tendremejtit > Se Us 
comble de fes faveurs , & fe fait un plaifir de placer fe$ 
nourriflbns au haut de fa rouë# 

Ce n*eft pas encore tout. Un Ma^cîen vend des char-ï 
mes à celle-ci ; un Enchanteur, des phil^es , qu'elle met 
en ufàge pouf tourmenter un pauvre mari, 8c le faire devc«»j 
nhr fou : de là viennent: cesfombres Vapeurs qui vous trou= 
blent le cerveau : voiisné f^avez où vous en êtes t vousl 
oubliez à l'infiant ce que vous venez de faire. Encore 
pafle, £ cela n'alloit pas plus loin s mais vous voilà furieux 
comme un Caligula : llmpcratrice fa femme lui fît avaletf 
un terrible bj;cuvage ! & comment voulez- vous après cela< 
que les femmes ne reforment pas fur un fi beaumodéle.? 
auffi , tout étoit en défordre & en combuftion dans l'Em^ 
■ire : il feoabloit.que Junon eût Cak pçr4XQ l'efprit à fo^ 
époux. Affurément le champignon d'Agrippine ne caufa 
pas tant de maux. Claudius etoit fort viefux , il n'en pou* 
. voit plus î la téie bit braoloit f^s cefle^ ilbayoitQon];i)( 
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470 H«c pofdt ferrum atque îgoes , hafc podo torquet , 
H«c lacent miftos Equitum cum fanguine patres, 
Tanti partus cquae, tanti una venefica confiât. 
Oderunt natos de pellice ; nemo répugnât. 
Nemo vetat. Jam , jam privîgnum occidere fas eft, 
475 Vos ego , pupilli , moneo , qulbus amplior cft res , 
Cuflodîte amenas, & nullî crédite mcnÉc : 
Lîvida materne fervent adipaia veneno. î 

Mordcat antè aliquls , quîcquîd porrexerit illa i 
Quae pepcrit : tîmîdus praegufiet pocula pappas. 
480 Fingimu» h» , altum Satird fumente cothuroam 
SdKcet 5 & finem egrefli, legémquc priornm , 
Grande Sophocleo caritien bacchamur hîatu * 
Montibus îgnotum Rutulis , cœI6quç Latino. 
Nos utmam vanî ! fed xlamat Pontia , Fed , 
4S$ Confiteor , puerifque meis aconîta pafavi , 

Qu« dcprenû patent 1 fadnus tamea îpû péregL, 
Tûnc duos unâ &7iffima ^era cenâ? 
Tune duos ? Septem , fi feptera forte fuiflcnt. 
Credàmus Tragîcis , quîcquîd de Colchide torra 
00 Wdtur , & Pjrognè. Nil contra conor : & ill« 
Grandia monfira fuis audebant temporibus s fed 
Non propter nummos* Minor admîratîo lummis 
Debetur monfiri$| quottes £idt ira npcentem 
Hun« fexum ; & rabie jecur inceildente ) féruntur 
1^5 Praedpites : ut (axa jugis abrupta rquibus moi|s 
Sllbtrahitur^ div<Sque latus pendcnte recedit^ 
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Iraellement s Aggrippine Temp^ifonne s & le voilà au nom- 
bre des Dieux y èft-ce un fi grand mal? Mais Caligula n'a 
pas plutôt avalé fon breuvage , qu'il met tout à feu & à 
ûog s il fait p'érir lesNSénateurs > maffacrer les Chevaliers. 
Quoi donc efi-il poffible qu'une Magicienne > un peu de 
chair de poulain produife des effets fi funcfies ! Elles ne 
peuvent fouffirir les enfans naturels de leurs maris : perfon- 
&e ne s'y oppofe : on ne trouve pas mauvais qu'elles fafTent 
mourir leurs beaux fils* Pauvres pupilles , devez * vous 
avoir un jour de grands biens ? prenez garde à vous, défiez- 
vous de vos mercsi tout ce qu'elles vous font fervir à table 
eft empoifonhé. Ne mangez rien de ce qu'elles vous pré« 
Tentent , quelque friand que cela paroifle , que vos timides 
Tuteurs ne fe foient auparavant expolés à en tâter: ufex 
des mêmes précautions quand vous boirez. 

Voilà de belles fixions » me direz-vous ; vous êtes fati"** 
rique outré s vous pafiez les bornes & les loix que vous 
ont prefcrit vos confrères > vos Prédécefieurs ; vous vous 
déchaînez commq Sophodes > contre des crimes chiméri- 
ques & inouïs : jamais on n'a rien vu de femblable dans l'I- 
talie. Hélas 1 Plut aux Dieux que tout cela ne fût que fic« 
dons i Mais écoutez Pontia. Oiii> dit-elle , je l'ai fait , je 
Favouë ; j'ai préparé du poifon à mes enfans > on l'a décou- 
Tert, je n'ai pas lailféde les empoifonner. £ft-il poffible 
cruelle vipère , que tu en aies empoifonné deux en an feul 
repas? Quoi { deux i Oiii, deux , 6c fi j'en eufle eu kfti 
pas un féul n'çn eût échappé. Après cela je n'ai pas de 
peine à croire tout ce que les Poètes tragiques nous difent 
de Médée > de î'rogné* Mais enfin, ce n'étoit point la vùë 
de s'enrichir qui leur faifoit commettre des crimes fi atro-i 
ces 1 Une fenune animée du feu de la colère me furpren J 
mobs , quand elle tombe dans ces horribles excès ; la hai- 
ne, la nige , le dépit la met hors d'elle- même s Et dans . 
quelles abominations ne fe prédpite-c-elle pas? C'eft un 
ro||l^r qui Ce détache du haut d'une moptagne, & qui 
fient fondirc tout à coupf 
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lUam ego non tulerim , quas computat ^ Se foelus Ingeos 
Sana facit* Speâant fubeuntem fata mariti 
Alceffim : & fimilis G. permutatio detur, 

$00 Morte viri cupianc animatn fervare catell^. 
Occurrent multae tibi Belides , atque Eriphyfae 
Maae Clytemneâram nullus non vicus habebir*' 
Hoc tantum refert « quàd Tyndaris illa bipennem 
Infulfam , & fatuam dextrâ lasirâque tenebat : 

ffos Âtnunc tes agitur cenui pulmone rubetas; 
. Sed tamen & ferro, fi prsegufiaret Acçdes 

Pontica ter viâi cautus medicatnina Régis* 7^- 
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Et que dire de celle qui fuppute ce)qut lui reviendra de 
Ton crime , qur prend fesmefures» qui le commet de fan^ 
froid ! Ces Dames admirent fur nos Théâtres la tendrefle 
d'une Alcefte , qui s'immole pour fou mari : fi elles fe trou- 
voient dans une femblable, occafion , elles facrifieroienc 
leurs époux à la confervation de leur petite chienne. Oh 
ne voit ici aujourd'hui de tous câtés que des Danaïdes, 8c 
des Erîphyles : demain on ne verra que des Qytemnefires : 
tout Rome en fera plein : La différence qu'ily a encre les 
Clytemnefires d'Italie, '& celle de Grèce , eQ que Tune 
sdla prendre mal-adroitè6aent des deux niains une hache 
tonte émouflee , pour aflbmmer fon mari > & que celles-là 
fe défont doucement des leurs avec un peu de poifon : Ce 
n'cft pas néanmoins que le poignard leur manquât au dé- 
faut du poifon , fi leur Agamemnon , â l'exemple de Mi* 
thridate, s'avifoit de fe prémunir d'antidote. 
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ikteràt Rmi^ ntgUBds dolet , erudk^fyte in cetttemptu (J ^fi^"^ 
fnjèn^iefe % PêëtdJ frimmn > //etii^ Hifimcts , ««jm Céu/fiaicox > 
«0/?M Rjhetaires ^ipfif denique Ùrantméttic&i y ^uemm •mmumfinffU 
Umm cùtêditiÊHem fmferrmétm defiribk* 

ET fpes , & ratio fiudtonim tn Caefàre tantùnK 
Solus enim trifies hac tempeftate Camœnas 
Kefpexit , cùm )ain célèbres > notique Poëts 
Balneolum Gabîis , Romae cooducere ftirnos 
5 Tentarent ; nec foeéum aTii , nec turpe puurent 
Prarcones fieri ; cum defertis Aganippes 
Vallibus , efurieos niigraret in atrîa Clîa. 
Nam fi Pieriâ quadrans tibi nullos in arca 
Oftendatur > âmes nomen , yiôdinque Macheras-> 
20 Et yendas potiàs» comnûâa quod auâio rendit 
Stantibtts > oraophorum , tfipodes , armaria) ciâas > 
Halcyonem Bacchî, Thebas > & Terea faufii i 
Hoc fatûis y quim fi dîcas > fub judice > VUU , 
Qnodnonyidiûi. Fadant Equités Afiani, 
Xf Quanquam, & Cappadoces faciant , Equitéfque Bith]mi ^ 
Aidera quos nudo traducic Gallta talon 

Nemo taoren Audiis kidignum ferre laborem. 
Cogetur pofthac , neâit quicumque canoris 
EioquitKn yocale modîs laurâmque momordit. 
10 Hoc agite 3 & juyeoes : circum(ptcit , & ffimulat yor» 
Materiimque fi>i Duds indulgentia quanrit. 
Si qua aliimde piitas rertim cxpeâandft tuarom 
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S A T I R E V, I L 

Jacpaidlfe pUint > dani cette Satire , du mépris ^m fait dâi Sciences 
dans Rjme ; t7 de ce^fté les S (^ay ans y font dans une fxtreme pai^ 
yreté , fMt Poètes , Joa Hifiâriens > fait Q/ratemrs , fêit Bjketeurs > 
fût Grammairiens y C7r« 

LE S Sçavans ne comptent plus aujourd'hat que fur ja 
libéralité de Céfar s il cft toute leur efpérance & 
leur appui ; il eft le feul qui ait. jette quelques regarda 
favorables fur les Mufes : (ans lui les plus grands Poètes 
de ce tetns étoient furie point de s'aller faire baigneurs à 
Gabie ; boulangers à Rome : D'autres neregardoient point 
comme un déshonneur d'être crieurs publics , & n'en au- 
roient pas rougi , puifqile Clio elle - même mourant de 
faim alloit abandonner le Pamaâe > pour venir mandiér 
id fon pain à la porte àts Grands. En effet > fi mes vers ne 
me f roduifènt pas' un fou ; j'aime encore mieux prendre 
le parti qu'a pris Mâchera s préfider aux enchères, & ven- 
dre au plus offrant des baffina , de vieilles armoires > de 
vieux coffres , d^ trépieds ; que fçai-je moi î L'Alcione de 
Padius ; b Thébaide & le Térée de Faufie : ce métier eft 
encore plus honnête que le métier de faux témoin. Quoi I 
aller dire devant le Juge : Je Vai vu de mes yeux. Et ce* 
pendant n'avoir rien vu î Cela eâ bon pour ces Meffieurs 
les efchves d'Afie, de Cappadoce, de Bithinie , de Galatie^ 
qui font venus ici n'ayant ^as de chauffes » & que nous 
.Toïons tous ï préfent Chevaliers Romains. 

Mais on ne verra plus dans la fuite aucuns de nos Ro*' 
mains » qui ait du génie pour les vers , contraint de s'ab» 
baificr à des métier» indigna d'un fi rare talent. Cultivezr 
|edonc,f^vante jeunefie : Courage, Céfârvous ttg^f* 
de , il vous anime , il ne cherche qu^ vous combler de fçs 
laveurs* Ne vous y uoaipex pas au rcAe> c'eft l'unique ret^ 
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Praefidia, acque ideo croccae membrana tabcHs 
Tmpletur > ligaorum aliqutd pofce ocyus , & quse 

^1 Componis, dona Veneris > Telefine tnarito : 
Aut dude , & pofîtos tineâ periunde libellos» 
Frange mifer calamo^, vigilataquc praeîia delc , 
Qui facis in parva fiiblimia camaina cella , 
Ut dignus venias hcderis > &. imagine macrâ* 

30 Spes nulla ulterior : dididt jam dives ayams 
Tantùm admirari y tantùm laudare dtfercos ^ 
Ut pueri Junonis airem, $ed defluit xtas ^ 

£t pelagi patiens , & caiiidis > atque ligonis. 
Tatdia tune fubeunt anîmos , tune féque , fuamque 

3S Terpfichoren oditfaeunda» de nudafcneôus. 
Aecspe nune artes > ne quid tibi eonferat ifte , 
Quem colis, & Mufarum, & Apollinis «de reliai. 
Ipfe facit verfîi»» atque uni ecdit Homero 
Propter mille anuos. At fi dulcedine famae 

'^o Suecenfus récites , Maeulonus commodai sdes ^ 
Aelongè ferrata domus iêrvire jubetur» 
In qua follicitas imitatur janua portas* 
Sdt dare libertos extrema in parte fedente» 
Ordbi^ ) & magnas comitum difponore voces» 

45 Nemo dabit regom , quanti fubfellia confient » 
Et quae condudo pendent anabathra tigillo » 
Quaeque reportandis pofîta efl orcheflra catbedris; 

^ Nos tamen hos agimus , teuuique in pulyere fulcos 
Pudnits I & bctus fterili vcc&mus fUiitro, 
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Toufce que vous ayez : car , mon cMer Tcléfinus y fi vous 
efperez en trouver ailleurs, & fi dans cette vûë , voils vous 
tuez à compofer ; croïez - moi , faites un petit feu bieo 
propre , allumez-le , & offrez en facrifice tous vos Ouvra- 
ges au Dieu Vulcain 5 ou bien , faites mieuiry enfermez-- 
les dans un coffre , ils ferviront de pâture aux vers. Vous, 
qui retiré dans un petit réduit , fates des vers élevés ; mi« 
lerable Auteur brifez vos plumes ; effacez ces belles dé-« 
fcriptions de combats, ces beaux ouvrages qui font le 
£ruit de*tant de veilles , puifqu'ils ne vous doivent produire 
que quelques féches couronnes de liére , & de maigres 
hQnneurs. 11 n'y a rien à efperer de plus. La libéralité dts 
riches de notre fiécle fe termine à vous donner force 
louanges > ils vous admirent , & puis c'eft tout : les enfans. 
en font autant à la vue d'un paon qui déployé fa belle 
queue. Cependant le tems propre pour trafiquer fur mer , 
pour l'agriculture , pour porteries armes,, s'écoule & ame- 
né avec foi les années & le chagrin. Alors la vieilîefie 
n*ayaut pourront bien que la fciencè « fait des imprécations 
contre elle même & contre fon Apollon. 

Vous allez faire votre cour à cet avare j vous quittez 
pour cela Mufes & Phébus, voïez Tadrefie du perfonnage } 
pour vous payer de vos vers, il en fait , il vous les préfentcj 
Se 6 dans Ion idée il cède te pas i Homère , ce n'eft que 

Î>ar l'endroit de Tantiquité. Aimez- vous la gloire ? Vou- 
ez-vous faire des leâures publiques ^e vos ouvrages } 
Maculonus vous prêtera fon Hôtel , on n'y entrera qu'a- 
vec peine , ou en gardera la porte , à peu près comme on 
J^arde les Villes affiégées ; il y fera venir fesa^anchis,U 
es diftribuera dans l'afiemblée , il aura foin de vous mé- 
nager les applaudi0*emens de vos auditeurs. Mais faut- il 
de l'argent pour payer l'ordieBre, les chaifes & l'échafaut ? 
Maculonus ni pas un de ces riches Meffieurs n'en fera la 
dépenfes vous payerez tout i vos frais. Cela efi furprenant l 
Mais ce qùil'eft encore plus , c'eft que nous ne voïons pas 
guç de fiaire iqê. ym,ç(çfk cultiver uaç terre ingrate : ceft 
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if o Nam fi difcedas , laqueo tenet ambttiofi 

Confuecudo mali ; tenec infanabile multos 
Scribendi cacoëthes , Se aegro in corde fenefcitt 
Seà vatem egregiam » oui non fît publica vena > 
Qui nihil çxpofîtuih fokat deducere » nec qui 

jf Comnauni feriat carmen triviale monetâ; 

^^ Hune 9 qualem nequeo monftrare, & fentio tantùm, 
Anxiecate carens animus fadt , omnis acerbi 
Impatiens» cupidus fylvarum, aptâCque bibendis 
Fontibus Aonidum. Neque enim cantare fub antro 

^o Pierio y Thyrfumve pocefl contingere fana 
Paupertas > atque aeris inops , quo noâe > diéque 
Corpus eget. Satur eft, cùm dicit Horarius i Ohe l 
Quis locus ingeniof nifî cùm ie carminé folo 
Vexant, & dominis Çyrrha? , Nyfaeque feruntur 

6j Peâora noftra , duas non admittentia curas ? 
Magnas mentis opus> nec de lodice paranda 
Attonitae , currus & equos , feciérquc Deorum 
Afpicere, & qualis Rutulum confundat Erinnys* 
Mam fi Virgiliopuer^ & tolcrabile défit 

jo Hofpidum , cadercnr omnes à crinibus hydri ; 

Surda mhil gemeret grave bucdna» .Pofcimus , ut fie 
Non minor antiquo Rubremis Lappa cothurne ^ 
Cujus & alveolos ^ & laenam pignerat Atrens* 
Kon habet infelix Numîtor » quod mittat amico > 

75 Quiatillas quod donet» habet, necdefuic illi 
Unde emeret multî pafcendum carne leonem 
Jam domitum. Confiât leviori beflua fumpti» 
Mimirum ; de capiunt plus inteftina poëtac : 
CoAtentus famâ j^at Lucamis in boni» 
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hbourer les fables ie la mer. Que ycmlez- vous? nou9 
autres Poètes nous en (bmoies tous là : on voudroit bîciv 
fe guérir de cette manie^nuis il n'y a pas iRoyen,eIIe-e& in- 
vétérée & incurable : la gloire a des chaînes dont l'éclar 
nous éblouit, & la démangeaifon d^écrire ne finit qu'avec U 
vie» Cependant ces génies élevés» ficaudelTusduconir 
mun , ces Poètes incoinparables qui ne font point de vert, 
qui ne foîent marquez au bon coin s ces Poètes enfin , dont 
il eft bien plus facile de fe former l'idée > que de Texprimer» 
ne doivent avoir ni inquiétude ni chagrin ; H fout qu'ils ^ 
ayent l'efprit libre Se content s que la folitude ait pour eux 
des charmes i que le Parnafie & les Mufes faffent toutes 
leurs délices. Quand on eft continuellement affamé & fans 
argent , on n'a pas envie de chanter : & fut-on dans le cer« 
de des Mufes , la fureur Poétique fe ralentit beaucoup* 

Horace a bû fin fiu quand U tfoif les Menades, 
Le moyen d'avoir de l'elprit , quand on a deux af&ires eit 
tête ! Il n'en faut qu'une s fur-tout quand c'eô Bacchus & 
Apollon qui vous en chargent. Ce n'eft pas trop à un ex- 
cellent Poëte de toute fon application & de tout fon génie> 
pour peindre les Dieux» leurs chevaux, leurs chariots> 
leurs combats , & la furie qui confondit Turnus : ces 
fiâions font-Jncompatibles avec les foios du ménage : & je 
se doute point que fi Virgile n'eût eu ni domicile > ni va* 
let ; les hydres dont il co'tSk Aledo n'euflent été bien 
moins terribles. Afltirément fa trompette n'eût pas fait 
tant de bruit. Nous voulons que Rubrêmis égale dans fes 
pièces les Sophocles & les Euripides s qu'il ne fonge qu'i 
(on Àtrée ^ & il eft réduit en le compofant à engager )uf« 
qu'à fon manteau pour vivre ^ c'eft-^ce moquer. Numitot 
n'a rien i donner i fon amkXe pauvre homme } Et il a Uea 
de quoi faire des préfens à Quintilla ? Il eft afiez riche 
pour acheter un Hon privé » pour le nourrir. Quoi done» 
lefiomach d'un Poëte tient- il plus de nourriture que ce- 
lui d'un lion ? Lucain a de beaux jardins ornez de rares flair 
mes» il duc £tfe fort oomeni de faiéf «tation* Il n'en dk 
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^o Marmorcïs^ at Serrano , tenuique SaIeîo> 

Cloria quantalibet > quid erit , fi gloria tantùm efi ? 

Currituradyocemjucundain, & carmen arnicas 

Thebaïdos laetam fecit cùm Statius urbem > 

Pronaisicquc diem : tantâ dulcedine captos 
$f Afficit ille anîmos , tantaque libidine vulgi 

Auditur : fed cùm fregk fubfellîa verfu > 

Efurit , intaâam Paridi nifi'^vendat Agaven. 

nie & milicias multis largttur honorem / 

Semeftri vatum digttos circumligat auro. 
'^o Quod non dant proceres , dabit Hiûrio. Tu Çainennos> 

£t Bareas, tu nobîlium magna atria curas? 

Pra?feâos Pelopea fadt , ^hilomela Tribunos. 
* Haud tamen invideas vati , quem pulpîta pafcunt* 

Quis tibi Mecœnas ? Quis nunc eric aut Proculeius s 
$$ Aut Fabius ? Quis Cotu iterum ? Quis Lentulus alter ? 

Tune par ingenio pretium , tune utile multis 

Pallcrc , & vinum toto ncfcire Decembri. 
Vefter porro labor fœcuodior , hifioriarum 

Scriptores 3 petit hic plus temporis, atque olei plus s 
iroo Namque oblîta modi nûliefima pagba furgit 

Omnibus > & crefcît multâ damnofa papyro* 

Sic ingens rerum numerus jubet , atque opemmiex. 

,Quae tamen inde feges ? Terras quis frudus apertar? 

QuU jâbit biâonco 9 quantum dacec aâa lescati ? 

pas 
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pis de même de Serranus ni de.Saleïus : Leur gloire eft 
grande , il eft vrai s mais enfin , quelque grande qu'elle foie » 
on ne vit pas de gloire, Stacc n'a pas plutât annoncé le 
)our qu'il dcMt lire fa Tbébaïde fi attendue » que toute la 
Ville eft ravie s on accourt de toutes parcs : fes beaux vers» 
{à voix fonore Se agréable enchantent tout le monde; on 
l'entend avec un plaifir indicible ! mais après tout » s'il ne 
vendent au Comédien Paris quelque nouvelle pièce de 
Théitre, il mourroit de faim » & n'auroit pas feulement de 
quoi payer les bancs rompus* Ce Paris ne fait pas fîmple- 
ment fubfifter les Poètes ; il les fait auffi Chevaliers Ro« 
mains; il les élevé aux plus beaux emplois militaires; oui , 
un Bouffon fait beaucoup plus que les ^nds Seigneurs* 
Vous allez foire votre cour aux Camennus, auxBarea» 
aux gens de la première qualité : mon pauvre Poète , vous 
rfy entendez rien^ Vendez i Paris vos Tragédies : La Pé- 
nélope a produit un Gouvernement de Province à fou 
Auteur; & l'Auteur de Philomele eft Tribun. Un Poète 
lit fes vers en public : il tire quelque argent de fes leâures » 
}'en conviens : Hélas ne le lui enviez point; auffi «bien on 
ne trouve plus en ce fiécle de Mecenas > de Cotta , de 
Proculeïus, de Fabius, de Lentulus : les beaux efprits 
étoient bien rentez du tems de ces grands hommes ; & les 
bons Auteurs qui palifloient fur leurs ouvrages^ & qui ne 
buvoient que de l'eau tout le mob de Décembre , n'ea 
étoient dans la fuite ni plus maigres ni plus défaits. 

Peut-être, Meffieurs les Hmoriens, que votre travail 
cfi moins ftérile ; du moins il demande plus d'ap{4ication , 
plus de tems ; car tous tant que vous êtes , vous ne gardez 
point de mefures ; vous faites écs volumes d'un millier de 
pages, a votre damn;c'eft autant de papier perdu. Vous 
me direz , l'étendltë prodigteufe de la matière» & les ré- 
gies de l'hiftoire ne nous permettent prefque pas d'en ufer 
autrement, pen conviens. Mais quels fruits en recueillez- 
vous ? quelle utilité vous en revient-il ? Un Greffier , ua 
Notaire » fpat mieux récompenfés que vous ne Tête» 

R 



1^4 Dï J. JUVENALISSÀiriRÀVÏI^ 

xo; Sed genus ignavum , quod teâo gaudet in umbra. 
Die igitur, quid caufidicis civilia praeftent 
OfBcSà , & magno comités in fafce libelli ? 
Ipfî magna (onanc ; fed tune cùm creditor audlc 
Prsecîpuè , veU fi tetigit lati» aerior iI!o » 
&X0 Qui venic ad d^^bium grandi cum podice nomen. 
Tuoc immeniâ cavi fpirant mendacia folles > 
Confpuiturque finus : veram deprendere meflem 
Si libet : hinc centum patrimonia caufidicorum » 
Parte aliâ folùm rufiati pone Lacertas. 
11/ Confédéré duces ; furgiâ tu pallidus Ajax 
Diâurus dubia pro lîbertate , Bubuloo 
Judice. Rumpe mifer tenfum jecur , ut cîbi laflb 
Pigantur virides j fcalarum glorïa ^ palmx. 
Quod vods predum î fîccus petafunculus» & vas 
zao Pelamidun) , aut veteres , Afrorum epimendla , bulbi^ 
Ant YÎnum Tiberi deveâum , quinque lagena^ 
Si quatèr egifli> fi contigit aureusunus, 
^ Inde cadunt partes» ex fœdere Pragmaticorura. 
iEmilio dabîtur > quantum petet : & melîus nos 
xijEgîmus. Hujus enim ftat ourrus aheneus , alti 
Quadrijugesinveôibus, atque ipfe feroci 
Bellatore fedens cunratum haftile minatur 
£minuS| & fiatuâ meditatur prasiia lufçâ. 
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Cela efi jufte , me dira-t-oo ; un Hiftorien eu un vrai pa- 
refleux *, tl n'aime qu'à dormir > il ne cherche que le frais 
Se t'ombre. D'accord. 

Mais les Avocats gagnent-îls plus que les Hifloriens ? 
Que leur produit le fervice qu'ib rendent au Public 5 avec 
leurs grands facs pleins de procès ? L'Avocat s'enroue à 
force de crier i fur-tout quand le créancier , pour qui il 
plaide, eft préfent, ou c^ue l'Avocat de la.p^irtie adverfete 
preâe vivement, en lui demandant une grande fomme 
dont les preuves .font incertaines. O ! c'eft alors qu'on les 
voit tous deux écuroer , & crier â Tenvi , pour mieux faire 
valoir leurs menfonges : mais enfin que gagnent-ib ? Le 
voulez- vous fçavoir ? Mettez d'un câté tous les biens de 
cent Avocats , & de l'autre tout le bien du cocher de l'em- 
pereur ; le cocher feul l'emportera. Les Juges on^ pris 
féance : vous vous levez Avocat , à peu près comme fit- 
Ajax s vous palifTez , dès que vous entrez en matière pour 
défendre la liberté d'un aâFranchi ^ que fa partie adverfe' 
prétend être encore efclave. Crevez-vous en plaidant en 
préfence de Bubulcus , je vous le confeiOe > on vous gar-. 
nira votre efcalier de palmes toutes verdoïantes, cela n'efi- 
il pas beau ? Hé bien , après avoir tant erré , que vous 
donnent-on ! quelque mjai|re f^mboo > quelque plat de 
méchans petits poiflons, quelque vieille botte d'oignons t 
tels qu'ils nous viennent tous les mois d'Afrique ; ou bien 
quatre ou cinq bouteilles d'un vin fade 8c doucereux » du 
terroir voifîn du Tibre d'où l'on le défcend. Avez- vous 
plaidé quatre fois? Vous cnrevîent-il unepiftole? lien 
revient une partie à vos confrerçs les Confultans , feloa 
vos conventions faites entr'eux & vous. Pour iEmilius, 
il n*a qu'à dire Quoiqu'il prenne moins de peine que nous 
à travailler fes plaidoïers , il aura ce qu'il voudrai ; d'oik 
vient ? c'eft qu'il a dans fbn veftibule un beau char d'airain 
attelle de quatre chevaux : il a une fiatuë éqneftre , où il 
paroit monté fur un cheval de bataille ; le bras élevé en 
aâion de lancer un Javelot : fes veux louches & tout fon 

Rij 
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Sic Pedo contarbat, Matho déficits exitushic eft 

15^ Tongilli , magno cum ihinoccrote lavari 
Qui folet» 8c vexa lutulentabalneaturba, 
Pérque fprum juvenes longo premit aflere Medos j 
Empturus pueros » argentum , myrrhina y ?il{as ; 
Spondct emm tyrio filataria purpura filo* 

155 Et tamen bo|S îp& efi utile : purpura vendit ^ 
Cau&dicum , vendunt amethyftina : convenic illtt 
Et ftrepitu » & Cnde ma joris vivere cenfus. 
Sed finem impeofse non (èrv^t prodiga Roma. 
Ut redeant vetcres, Ciceroni neipo ducentos 

X40 Nunc dederit numpiosy nifi fulferitannulusingenf» 
Refpidt hoc priminn , qui lipgaf , an tit>i kvn 
Oâo » decem comités 9 pofi te an fit fella , t(%ad 
Antepedes. Ideo conduâa Paulus agebat 
Sardonyehe , atque ideo plu|ns, quàna Cofliis agebat , 

145 QuiUn Bafilus. Rara in tenuî facundia panno. 
Quando licet flentem Bafîlo prodpcprc matreiia! 
Quis benedicentem Bafilum ferat ? Aecipiat tç^ 
Gallia 9 \el potius nutricula canfîdieorum 
Afrioa^ fi placuit mercedem imponere lînguas; 

I $0 Pccbmare doces , 6 ferrea peâora , Yetti 9 
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air n*y refpireiic qire le ûing & le carnage. Ceft en faifanc 
de ces folles dépenfes , que Pédon & Mathon fe ruinent : 
tfeÛ auffi U le fort- de Tongillus î il ne vient point aux 
bains qu'il ne foit (ùivi d'une foule inaportune de valets 
crottés iufqu'à l'échiné : il s'y fait apporter fa corne de 
Rinocéros toute pleine d'huile , pour fe décraifer. Viént-il 
à la Place publique pour y acheter de belles terres , des 
efdaves, des vafes d'argent , de rares porcelaines? Ce 
n'eft que dans une magninque litière , fous le faix de la- 
quelle géoûifent fts efclaves Médes : fa belle robe de 
pourpre je fait pafler pour un homme puifiamment riche. 
Quelle extravagance ! cependant cela ne laifle pas de fer- 
vir. Qu'un Avocat foit vêtu d'écarlate, ou d'une vcfte de 
couleur d'améthyfle i cela fait fa vogue s ce train , ce fra- 
cas ) la fauffe perfuafion où l'on eft , que ces Meffieurs ont 
de grands biens > les enrichit en efifct* Que voulez- vous ? 
Rome eft prodigue jufqu'à Texcès. Elle aime qu'on fafle 
grande dèpenfe. Quand les plus célèbres Orateurs renai- 
. croient > fût-ce Ciceron même , on ne leur donneroit pas 
des folxante piftoles , s*ils ne faifoient briller à leurs doigts 
des bagues de prix s c'efi i quoi prend garde d'abord qui- 
conque a un procès Avez- vous grand épuipage> dit un 
plaideur , grand nombre d'amis , de diens > de valets f 
Vous êtes mon homme. Souvenez-vous-en. Quand Pau- 
lus plaidoit , il avoit toujours au doigt quelque gros rubis 
qu'il veiioit delooer ; cela ne manquoit point : auffi , avoit- 
il toutes les grandes affaires; il n'en alloit que fort peu à 
Cofliis & à Bafîlus. Il eft bien rare , dit- on , qu'un hommcT 
mal vêtu (bit éloquent* En effet, voit-on Bafilus plaider 
de belles caufes ? exprimer d'une manière touchante , les 
fentimens d'une mère affligée ! qui pourroit prendre plaifir 
à l'entendre, bien dire ? Avocats , voulez- vous que votre 
éloquence foit pour vous d'un grand revenu ? Paflez dans 
les Gaules, ou plutôt en Afrique^ où les gens de votre 
profeffion trouvent fi bien leur compte. 

Yettius> Youf apprenez aux jeunes gens à plaider &i^ 

Rsij 
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Cùtiiperimît (xvos claflis numerofa tyrannos. 
Nam quascunque fedens modo legerac > hase eadcm fian$ 
Proférer, atque eadem caiitabk verfibusïifdem ; 
Ocddic miferos crambe repecica magifiros. 

^55 Quù color, & quod fit caafa; gênas , acque ubî fumma 
Quasftio, quae vcniant diversâ parte fagittae, 
Scire volunt omnes , roercedem foIi:ere nemo» 
Mercedem appellas î Quid enim fcio f Culpa docentis 
Soilicet arguitur , qood laeva in parte mamillas 

1 60 Nil falit Arcadio juveni, cujus mihi fexrâ 

Quâque die miferum diras caput Annibal implet. 
Quicquid id eft> de quo délibérât , an petat urbem 
A Cannis *> an poft nimbos 9 & fulmina cautus 
Circumagat madidas à tempefiate cohortes» 

1^5 Quantumyis ftipulare, 8c protînas accipe, quod do « 
Ut toties illum pater audiat ; afi alii fex 
£t plures uno conclanunt ore fophiftai, 
£tveras agitant lite^, raptore reliâo : 
Fuûi yenena filent^ malus ingratufque maritusi 

170 Et qua; jam veteres fanant mortaria caecos. 

Ergo fibi dabit iple rudem , fi noftra movebunt ! 

Confîlia, 8c vitas diverfum iter ingredietur f 
Ad pugnam qui rhetorica defcendit ab umbra» 
Summula ne pereat , quâ vilis telTera yxnit 
J75 Framehtî i quîppc hase merccs lautiffima. Tenta 
Chry fogonus quanti docéat , vel PoIIio quanti 
jUutorum ptterof | artcm fdndeoii Th^dorig 



1 



VIL SATIRE DE JUVENAL. i^ 
déclamer. Il faut avoir une poitrine de fer pour former 
une nombrcufe claffe , lorfque les écoliers y traitent difFe- 
rens fujets , comme par exemple, des moyens de fe dé- 
faire des Tyrans. Il hut d*abord les lire aflis s enftiite les 
prononcer tout haut debout, & les déclamer enfin vous- 
même mot pour root & en mêmes termes. Les maîtres 
font bien miférables ! il faut qu'ils répètent mille fois une 
même chofe ; cela les tuë. Tout le monde veut apprendre 
l'art de bien dire; comment- il faut traiter une affaire \ de 
quelle nature elle eu i quel en eft le point capital ; d'où la 
partie adverfe a tiré fes preuves les plus fortes : on veut 
fçavoir tout cela fans donner de l'argent. De l'argent l 
hé pourquoi ? qu'ai- je appris ? J'ai tort , répond un Profef- 
feur ; ce jeune homme eft béte & ftupide s apurement » 
c'eft nia faute : tout béte qu'il eft , il faut pourtant que je 
lui mette toutes les (emaines dans la tête fon Annibal , & 
que je lui faHe délibérer, comme ce grand Capitaine , iî 
après la bataille de Cannes , il viendra afliéger Rome , ou 
s'il rafraîchira fes troupes haraiïées dç battues de l'orage 
& des pluies. Vous navez qu'à me demander ce qu'il 
TOUS plaira , je vous le donne ; pourvu que fon père l'en- 
tende au même prix autant de fois & aufli patiamment 
que je l'ai fait. Ce n'eft pas pour un feul Profeffeur de 
Rhétorique qui tient ce langage i ils fe plaignent tous de la 
même chofe : aufli prennent-ils le parti du Barreau *, ils 
laiflent-là les fiâions , la Toifon d'orsjâfon, ce mari in- 
grat , ce perfide ; Médée , fes poifons , fes encbantemens ^ 
Se tout ce qui s'enfuit. Cela étant, fi ces Profefleurs veu- 
lent m'en croire , ils quitteront leur métier , & en pren« 
dront un autre : Oiii , ils fe feront Avocats > afin du moioB 
qu'en cette qualité ils foient (ïirs, en vertu d'un billet, 
d'avoir leur provifion de bled tous les ans ; c'efi toujours 
de quoi fubfifier* SçKdiez un peu ce qu'on donne à un 
Pollion , à un Chryfogonus pour apprendre à quelques 
enfans de qualité la Rhétorique de Théodore , pour la 
leur faciliter > iafonnez^vous-ent Un homme fiche €t:3 
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Balûea fexcentîs > & pluris porticds , ki qua 
Gefiecur domimis , quoties pluit s ànne (èretiam 

fSoExpedet, fpargdtque luco jumenta recentij 

Hic potîus : Damque hid mundar nitet ungula mubtm 
Parte aliâ longls Numidarum fulta colnmnb 
Surgat, & algentem rapîat cœnatiafolein. 
Quanticunque domus > véniel qui fercula doâè 

185 Componie, yeniet qui pulmentaria condit» 
Hos inter fumptus feftertia QuintaUano, 
XJt multùm i duo fufficieiH : resnulla tninorit 
Conâabitpatri, quàtn filius* Unde igitur tôt 
Quincilianus habet (àlnis ? Exempta noYorum 

x^opatorum tranfi : felix^ & pulcher^ êc acer, 
Félix , & fapiensj^ nobilis > & generofus 
Appofitam rigrat lunam fubtexit alutas : 
Félix, orator quoque maximus, & jaculator. 
Et £ perfirixit, cantat bene* Difiat eniin^ quae 

3^5 Sydera te exdpiant modh primes kidpientem 
Edere vagitus , & adhuc à matre rubentem* 
Sifortuna voleta fies de rhetore Conful ^ 
Si volet hae eadem , fies de^ Confiêle rhetor> 
Yentidius quid enim^ Quid Tuliius? Anne afiud quâm 

900 Sidus , & occuiti miranda potentia fati? 
Servis legna dabunt » captivis fata triumphos* 
Félix ille tamen > corvo quoque rariot albo. ^ 
Poenituit multos vanasjfterilifque cathedra? ; 
$içut Thia&pa^i probac exicus^atquc Scçup^ 
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fiendant ne plaindra pas à faire faire de beaux bains , des 
vingt mille écus ; & encore plus ï bâtir des Portiques > des 
Galeries , où il fe puifle faire porter à la prooienade quand 
il pleut : car quelle apparence , ou d'attendre pour cela le 
beau tems, ou d'aller faliràptaifir les jambes de fes che^ 
▼aux } Il eft bien plus lit de fe promènera couvert; les 
pieds des mulets ne s'y crottent point 5 ils paroiffent toû-^ 
Jours luifans. Vous verreî: encore dans ces Palais fi fu^ 
perbes des fâllons voûtés » fofttenus de riches colomnes 




qu'il fait à bâtir, il n'en fait pas moins a proportion pour 
avoir les meilleurs Traiteurs de la viDe. Et que donne-t-oti 
par an à Quintilien f deux cens francs tout au plus s de 
forte que l'éducation du fis de Monfieur » eft ce qui lui 
coûtera le moins. IXoà vient donc que Quintilien que 
vous citez , en vous moquant » a fait une fi grande fortune? 
Ceft peut-être l'unique exemple de nos jours ; ne me paM 
lez pas de lui. Il étoit beau , bien £iit de £1 peilbnne» 
vaillant 3 fage, très-noble au refte> car 4e crcnfiànt qu'il 

Îortoit à fes ibuliers en étoit une («euve s il étoit excellent 
^hilofophe , Orateur incomparable , & tout te monde 
étoit fi prévenu en là faveur > que , quelque enroué qu'il 
fut , on lui trouvoit toujours ta voix belle. XI étoit né heu- 
reux , car il n'impone pas peu fous quelle ^nfiellâtioii 
vous êtes né , & quel aftre dominoit dès vos preoûers cris 
enfantins. JLa Fortune n'a qu'à dire> elle fait quand ellq 
veut, 

lyaif fédotti un Conjul « ^wn Conful un pédant. 
Car raifonnons , d'où vient l'élévation d^un Vbntidiuft 
d'un TuUius, Fun eaptif >rautre efdave > fi ce n'eft de leuc 
afire dominant & de ce fecret pouvoir du Deftm ? Oiii le 
I>eftin place l'efdave fur le Trône & fait triompher le 
captif. Heureux qui en vient là ! Cela eft bien rare; c'eft 
un corbeau blanc. Mab pour un qui réuflSt, vous en trou-. 
Tcrez cent qui foçt iittfirêh)c8; }ti ion de Hu^fimaquc tt; 
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';zoj Carlnatls: & hune inopem vidîflis Athenac^ 
Nil prxter gelidas aufâe con ferre clcutas» 

Dii majorum umbris temiem , & fine pondère terram » 
Spiratitéfque crocos, &în urna perpetuum ver , 
Qui praecepcorem fanai yoluere parentis 

^10 E(re loco. Metuens virgx jam grandis Achilles » 
Cantabat patriis in montibus : & cui non tune 
Eliceret rifum citharœdi cauda maglâri î 
Sed Ruffum > atque alios caedit fua quaeque juventus 9 ' 
JlufTuni > qui toties Ciceronem Allobroga dixic» 

^tf Quis gremio Enoeladi , doôique PaIa?monis aftert , 
Quantum grammatîcus meruit labor ? Et tamen ex hoe 
Quodcunque eil ( minus eft autem quàm rhetoris xn ) 
Difcipuli cuflos prxmorda Acoeoitus ipfe $ 
Et qui difpenfat , fran^tfibî» Ce^e Palasmon , 

t20 Et patere inde aliquid decrelcere ; non aliter quam 
Inftitor hibernae tegetis s niveique cadurci ^ 
Dummodo non pereat ) médise quod noâis ab hora 
Sedlfti> quâ nemo faber, quâ nemo fedebat , 
Qui docet obliquo lanam deducere ferro : 

11/ Dummodo non pereat tàtidem olfeciflelucernas» 
Quot ftabant pueri , cùm totus decolor effet 
flaçcus» &hasrcret nigro fuligo Maroni« 
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Je Sécundus Carinas en eft une preuve incontefiable* 
Athènes qui aviez donné du poifon à Socrate > vous laiflâ* 
tes ce Carinas dans Tindigence > Se Rome ne l'en tira pas. 

Dieux immortels , foulagez les Ombres de nos ayeux ! 
Que la poufïiére qui les couvre ne leur foît point incom- 
mode ! Que les Beurs jettées fur leurs tombeaux foicnt 
toujours fraîches &. odorantes ! Que les Urnes où repo- 
fent leurs cendres , renferment un Printems perpétuel ! 
Ces hommes û fages tenoient pour maxime que les enfans 
doivent avoir pour ceux, qui forment leurs mœurs j au- 
tant de vénération que pour leur propre perc. Achille 9 
quoique déya grand, relpeâoit Chiron > il ne prenoit les 
leçons qu'avec crainte : 8l cependant qui tût pu s'empê- 
cher de rire de la %ure de ce Centaure ? Les tems font 
bien changés ! il n*fa point aujourd'hui de maître qui ne 
foit maltraité par fes écoliers : Rufus même , ce rare Ora- 
teur, qui nous aflûre cjue Cicéron n'eft qu'un Allobroge 
en comparaifon de lui ; ce Rufus a fouvent reflenti les 
effets de leur infolence , lui & fes Collègues. 

Palémon & Encehide font d'eux fçavans Grammai- 
riens ; les paie- 1- on comme ils le méritent? Point du tout* 
Leur rétribution efiplus petite que celle qui eft réglée pour 
les Profeffeurs de Rhétorique : hé bien , fi petite qu'elle 
foit ; le Gouverneur de Tentant , l'Intendant de la maifoa 
en efcroquent toujours quelque choie : il faut bien , mon 
cher Palémon» que vous en paffiez parla, & que vous 
fouffriezK ces fortes de friponneries. Que faire ? vous (ça- 
vez qu'on rabat toujours aux Marchands quelque chofê de 
ce qu'ils demandent. Vous êtes levé dis je ne fçai quelle 
heure dans le tems où les Artifans , & même les Cardeurs 
de laine dorment â leur aife : allez, vous n'êtes pas mal-» 
heureux s'il vous en revient quelques petits appointemens.* 
Vos écoliers viennent chez vous avant le jour , la lampe 
allumée à la main s l'épaifle fumée qu'elle jette , engraifle 
& décolore leur Hora^ & leur Virgile ; votre nez ne fe 
^t point à l'odeur de toutes ces lampes : SI Us parensi 
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Rara tamen merces , <{ux cogoicione Tribuni 
Non egeat. Sed vos (xvas imponite leges , 

^JoUtprasceptori verborum régula conftet; 
Ut legac hifiorias > auâores novcrît omnes i 
Tanquam ungues (!tgit<5fque fuos $ ut forte rogatus^ 
Dum petit , aût thermas , aut Phœbî balnea, dicac" 
Nutricem Anchifâe , nomen patriamque novercas 

^3 5 Archemori s dicat quot Aceftes vixeric annos y 
Quot Siculus Phrygibus vini donaverit urnas* 
Exigite > ut mores teneros ceu poUice ducat ^ 
Ut fi quis cera vultum facit : exîgîte utiit 
Etpateripfius coetu;» nt tufpialudaf. 

1^40 Hase , înquit > cures » & cùtn fe yerterit aniius i 
Accipe } viâori populus quod pofiulat ^ aummt 
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l^venii quelque gré de tant de peines, je ne vous plains 
pas. Mais fouvent il faut leur intenter procès pour fe faire 
païer. Après cela , parens déraifonnables , allez chercher 
CCS précepteurs qui fçacheot les Langues» l'Hiftoire j tou3 
les Auteurs fur le bout du doigt ; afin que, quand vous ire;c 
TOUS promener, ou vous baigner, il vous entretiennent 
^ agréablement i qu'ils vous dÙent fans héfiter . le nom de 
la nourrice d'Anchife s celui du pai& & de la belle-mere 
d'Archémore ; combien d'années Alcefte a vécu; de cotot^ 
bien de tonneaux de vin il fit préfent i Enée pour rafrali- 
èhir fa flotte en Sicilç s dites- lui bien : Rendez mon Ù9 
dodle Se traitabïe ; qu'il foiç commç la cire molle entrç 
nos mains ; a^ez grand foin de fon éducation, ne le perdez 
jamais de vue, de peur qu'il ne tombe dans quelque de-, 
ibrdre ; je vous recommande bien tout cela. Et vous, mat^ 
heureux précepteur , pour récompenfe de tanjc de peines ^ 
& d'affiduités , recevez auunt d'argent que le peuple a 
coutume d'en faire donner à celui des Gladiateurs qui 4 
^omphé dans le Cirque* 
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yitU nobi&tm infeSidtHr, 

STbmm AT A quid faciunt ? Quid prodefi, Poot!ce9 loogà^ 
Sanguine cenferi , pid6fqiie oftendere vultui 
Majorum> & ftantes in curribus ^milianos. 
Et Curios jam dimidios, âalumque minorcm 

^ Corvîni > 8c Galbam auriculis nafôque carentem } 
Quis fruâus generis tabula jaôare capaci 
Corvinum > & poft bac mulcâ deducere virgd 
Fumofos Equitiim cum Diâacore magiftros» 
Si coram Lepidis malè vivitur ? Effigies quo 

lo Tôt bellatorum , (î luditur alea pernox , 
Ante Numantinos ? Si dormire incîpîs ortu 
Luciferi) qub figna Duces , & caftra movebant ! 
Cur Allobrogicis » & magnâ gaudeat arâ 
Natus in Hcrculeo Fabius Lare î fi cupidus » fi 

r^ Vanus, & Euganeâ quantumvismoIUoragnâ, 
Si tenerum attritus Catinenfi pumice lumbum , 
Squallentes traducit avos : emptorquc veneni 
Frangendâ miferam funeftat imagine gentem ? 
Tota licèt ycteres exornent undique cerac - 

ftO Atria , nohilitas Jola eft , aique unica virtm^ 

Paulus > vel Cofliis , vel Drufos moribus efto 2 
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, ^Myén4l/èmforte9 dans cette Satire > contre les défauts dés Kobleii 

POnticus, que produifent toutes ces armoiries t 
à quoi bon faire parade d'uile ancienne noblefle \ d'ar- 
ranger par ordre généalogique autour de Ton veftibule les 
portraits de Tes ayeux ; des Emilius élevés fur un char de 
triomphe ) des Curius, des Corvinus » des Galba : toutes 
ces ihtuës fi antiques > dont les unes n'ont déjà plus de 
net & d'oreilles ; les autres font fans épaules ^ & d'autres 
dont il ne refle plus que la moitié. Quoi > l'avantage que 
vous avez d'être de la race à^s Corvinus» fe terminera- t-il 
à déduire» avec une longue baguette les portraits enfumés 
des Didateurs& des Généraux d'armée qui ont illuftré 
votre mai&n , fi vous déshonorez ces grands hommes par 
une vie infâme & (candaleufe ; fi vous pafiez les nuits au 
jeu en préfence des Scipions ; fi vous ne commencez de 
dormir qu'à TÂùrore i^iÔànte , au moment que ces grands 
Capitaines mettoient en marche leur armée ? vous êtes du 
fang de ce Fabius qui défit \t$ Allobroges ; Hercule , à qui 
on a érigé des autels , eô un de vos ayeux , j'en conviens : 
mais pourquoi vous en glorifier, fi vous êtes un avare, un 
lâche, un ambitieux, un empoifonneur , un efclave des 
plus brutales paffions? Quoi! votre datuë parokau milieu 
de celles de tous ces iUuTires perfonnages ! qu'on l'abatte » 
qu'on la brife ; elle les avilit & les dégrade. Vous ave;^ 
beau parer vos fallons de ces vieux portraits en cire , qiâ 
repréfentent tant de Héros ^ cela ne m'éblonit point* Xa 
vertu feule eft la vraie noblefie. 

Soiez un Drufus, un Cofius , un Paul -Emile ; maïs 
fbïez-Ie par rintégritc de vos moeurs* Parez- vous plutât 
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Hos ante efSgies majorum pone tuorum ; 
Procédant ipfaé illi , te ConHiIe , virgas. 
Prima mihi debes aaimi bona. Sandus haberi f 

ftf Juilîtixque tenax faâis diâifque mererist 
Agnofco procerenu Salve , Getulice , feu tu 
Silanus y quocuDque alio de fangoine rarus 
Civis, & egregitts patrie conringis ovand. 
Exolamare libet popolus quod clamât OSA 

|o Invento* Quîs ènîm generofum dixerit , huno > qui 
Indignus génère » & praeolaro nomine tantùm 
loHgnbFNanum cujufdam Atlanta vocamus: 
'iEthiopem cygnum : parvam , extortimque puellam i 
Europen* Canibuspigris, (bâbiéque vetuda 

^f Lasvîbus» & ficc^ lambentibus ora luoernae» 
Nomen erit pardus » tigris, leo;^ quid adfauc eft 
,Quod frémit in terris riolenrius. Ergo cavebis» 
Et metues , ne tu fie Cretiçus^ aut Camerinus» ^ 
Hîs ego quem monui ? Tecum eft mihi fermo , Rubelli 

40 Pbnoe , tûmes alto Ôniforum fanjguine , unquam 
Feçeris ipfe aliquid » propterquod nobills elfes; 
Ut te eondperet » quae fanguiae fulget liili » 
^on que ventolb conduâa fub aggere texit. 
Vos humiles > inquis , vulgi pars ultîma noftri » 

^f Quorum nemo queat patriam monftrare parentis* 
/il ego C^cropides* Yiyas » fie ori^nis bujus 
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3e kafs vertus» que de leurs grands noms. Préferez-les 
ces venus , aux portraits de vos Ancêtres ; & fi vous èttt 
Conful , qu'elles marchent avant vos faifceaux. Le pre- 
mier de tous les biens , ce font les belles qualités de l'amcé 
Vos aâioDs ) vos difcours vous ont- ils acquis la réputation 
d'un homme debien, 8c d'une droiture à l'épreuve ? Alors» 
certes alors , je vous reconnois pour noble ; je trouve en 
vous ce que j'y cherche : vous êtes un CofTus > un Silanus» 
tout ce qu'il vous plaira > choifiîTcz : J'applaudis à votre 
Patrie de ce que les Dieux lui ont fait préfent d'un citoïen 
fi rare & fi accompli : Hé, pourquoi ne m'écriroîs- je pas î 
Le voilà cet homme inconif arable ! Les Egyptiens s'é- 
crient bien, quand ils ont trouvé leur boeuf Apis. En effet» 
un homme indigne de fa nûÛance , & qui ne m'ofire qu'un 
vain nom , doit-il|>afier pour noble ? Quand nous voulons 
rire & nous itivertir ; nous difons du nain d'un de nos 
grands Sdgneurs , que c'eA un Géant , un* Atlas ! que fon 
Mégre eft blanc comme un cfgne ! que fa fille, quelque - 
petite 9l contrefaite qu'elle foit , eft une autre Europe^ 
A-t-il de vilains chiens î galeux ? pelés î ce font des lions » 
de vrais tigres , des léopards; ou quelque* animal encore 
plus affreux & plus terrible , fi vous voulez. A ce compte» 
vous > Monféigneur, qui vous piquez d'être d'une illuftre 
Baiffance , £ vous n'y prenez garde » vous ferez , fur ce ton 
là , un Créricus , un Camérinus. 

A qui s'adreifent ces avis î c'eft à vous-même , Rubel- 
iius , oui à vous-même : Vous defcendez de la famille des 
Dmfus en droite lignes vous en êtes tout fier; comme fi 
par vos aôions, vous vous êûez rendu digne de cette 
haute nobleffe. Méritez •* vous d'avoir pour mère une 
petite-fille d'iulus, plutât que quelque femme du com- 
' SDun. Allez, canaille , dites - vous , miférable que vous 
. êtes s pouvez- vous feulement dire de quel païs étoit votre 
père? Maismoi l je fuis perit'fils de Cécrops. Grand bien 
vous faife , digne fils de Cécrops \ je vous félicite d'une fi 
yittfirç cxtrAâipn } puiiliez-vovis en jouir long-tea» $l 

S 
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Gaudia longa feras : tamen îœâ plèbe Quiritem 

Facanduœ invenies , folet hic defendere caufas 

Nobîlîs indofti : veniet de plèbe togata 

/o Qui juris nodos ,'& fegum aenigtnata folvac» 
Hic petit Euphratem juvenis > domitique Batavi 
Cuftodes aquilas , armis itiduftrîùs : at tu 
Nil nifi Cecropides> truQCcSque fimillinuis Hermae^ 
Nulio quippe alîp vincis difcrioalne ) quàm quèd 

J5 lUi iparmoreuni' caput eft) tua'vtyitimago. 
Die mihi Teucroram proies , animalia muta 
Quis generofa putet» nifi fortia ? Netnpe yolucreta 
Sic laudamus equum > facilis eut plurima palma 
Fervet , & exultât rauco viftoria Circo, 

'éo Nobilis hic » quocunque venit de gramine , ciijus 
Clara iuga ante alios , & prîmus in asquore pulvis^ 
Scd vénale pecus Corythae , pofieritas & 
Hirpini , fî rara jngo yidoria fedit. 
Nil ibi majorum refpeâus , gratia nulla 

é$ Umbrarum : domîaos pretiîs mucare jubentur 
Exiguis, tritoque trahunt epirhedia coUo 
Segnîpedes , dignique tnblarn verfare nepotîs. ^ 
Ergo ut miremur te ^ non tua » primum afiquid da> 
Quod poffina titults incidere prarter honores > 

70 Quos illis damus , & deditnus qnibus oronia debes; 

Hazc fatîs ad juvenem ^ quem nobis fama fuperbum 

Tradk > & infiatiun , plenumque Nercme propbquo» 

Rarus entm lermè * feafas communis in illa 

* Senfus communis , d^dyoir qtuH^ue femtoem ^kmuim$i ^(7 (titH 
$9Hché du bien ftibke* 
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avec joie l Cependant ce citoïen Romain , c]ue vous mé« 
prifez, parce qu'il n'eftpas de qualité, plaide ordinaire- 
ment pour les jens de votre rang , fort ignorans pour la 
plupart. En effet , n'eft- ce pas de la lie du Peuple oue nous 
voïons fortir tout les jours d'excelkns Avocats , ahabiles 
Jurifconfultes f II n'y a rien dans le Droit de fi embroiiîllé 
qu'ils ne développent, rien dans les Loix de fi obfcur qu'ils 
n'éclairciflent. Mille jeunes gens , tout roturiers qu'ils 
font, ne laiflent pas d'avoir du cœur ; prennent le parti de 
f épée s ils vont combattre les Parthes fur les frontières de 
YEm^te-y ils y vont tenir les Bataves dans Tobéiffance 
& le refpeâ. Mais vous ! vous êtes fils de Cécrops , & 
puis c'eft tout : vous reffenîblez à la ftatuë de Mercure ; 
on ne peut mieux ! fa tête eft de^ marbre , véritablement » 
la vôtre a'en eft pas , car elle efi animée ; à cela près, c'eft 
la même choie. 

Dites-moi un peu , illuilre defcendant d'Enée , qui font 
ceux d'entre les animaux qu'on efiime le plus î On fait cas 
de ces courfiers vîtes 8c pleins de cœur, qui fe font cent 
fois couverts d'ime noble poufllére dans les courfes & les 
Tournoii ; & qui laiâant les autres bien loin derrière eux y 
arrivent au bout de fa carrière Ic^ premiers. Mais la pofté** 
ritéd'Hirpin, de Corythef 

Qtfond ce n'eft qu'une roffe, ejl vendue' au hazard; 
On n'a égard ni â la noblefle , ni aux viâoires de fes aïeux ; 
on la donne prelque pour rien ; on lui fait tirer la charuë , 
ou bien on la conduit au moulin pour y tourner la meule. 
Afin donc qu'on admire dans vous votre propre mérite , 8c 
non pas un mérite étranger $ faites de belles aâions qui 
nous donnent fujet d'ajouter de nouveaux titres à ceux 
dont on a déjà honore vos ancêtres , à qui vous devez 
tout. 

RubelUus , je ne vous en dis pas davantage : On dit par 
tout que vous êtes fuperbe , bouffi de gloire , & tout fier ; 
d'avoir droit de dire : Mon coujin Néron. Il eft bien rare 
igm cette élévation , d'avoir un peu de fens commuât 

Sij 
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Fortuna. Sed te ceoferî laude tuorum 
7S PoDtîce noluerioii fie ut nihil ipfe futur» - 

Laudisagas. Miferum eft aliortm incumhere fama^^ 
Kc collaffa ruant JubduSlis teSa columnis^ 
Stratus humi f aimes viduas defideras ulmos. 
Efto bonus miles, tutar bonus, arbuer îden» 
8oInteger : amb%ua? é quando citabere tefiis» 
Incertaeque reî, Pbalaris Kcèt împeret ut fis 
Falfus j & admoto diâet; perjuria uuro ; 
Sununum crede nefas anîœam prasfcrre pudori,, 
It propter vitam vivendi perdere cauias. 
8/ Dîgmis morte périt, cœnet lîcèV oftrea centui» 
iîaurana , & Coûni toto mergatur^aheno» 
Expedata diu tandeœ^ proYÎncia cùmtc 
Kcâorem accipiet » pone ira? frsna modfîmque 
Pone & avaricias ; miferere inopum (bciorum. 
^oOfia vides Regum vacuis exhaufta mcdulKs. 
Kerpice quid moneantleges, quid curia mandet^ 
'Prasmia quanta bonos maneant s quâm fulmine jufia 
£t Capito & Numitor ruerint , damnante Senatu* 
Piratas * Cilicum. Sed quid damnatio confert , 
>5 Cùm Panfa eripiat quicquid tibi Natta reliquit ^ 
Prasconem , Chanrippe , tuis drcumfpîce pannis t 
Jamque tace. Furor efi poft omnia perdere nauliint^ 
Non idem, gemitus olim^ nec yulnus erat pac 
* ÙAi.Pwâtu. de CHkù^ 
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Pour vous, mon cher Ponticus y je ne voudrois pas que 
TOUS comptaffiez fi fort fur la gloire de vos pères, que vous 
fie VOUS miffiez nullement en peine d^en^ acquérir* Ceji un 
grand malheur , de n'être affuyé que fur le mérite ^autrui ! 
Ces bâtimens foûtenuf de colomnes » tombent , dès qu*on let 
a retirées. La vigne ramfante a recours aux ormes four, 
s'élever* 

^ Soïezbrave foldat , bon Juge , tuteur (Héle, Si l'on vous 
cite pour témoin dans un fait délicat & douteux , dites l;i 
vérité , n'héfîtez pas : Oui , dites* la > quand Phataris prée 
de vous faire jeher dans fon Taureau 9 vous diâeroic ua 
parjure. Regardez comme le plus grand de tous les^ cn« 
mts de. préférer la vie à l'honneur ; & par trop d'amout 
pour la vie , de perdre ce qui feul en fait tout le prix* Ua 
iicélérat a beau prodiguer les eaux de femeur les plus pré-4 
cieufes dans les bains qu'ît prend ; il a beau teilir bonne 
table & dégoûter d'autaA de parfums que Coimus i il eft 
déjà mort. 

Etes- vous enfin parvenu à être Gouverneur de Pro^n^ 
ce » après avoir bien attendu ^ commencez par domptée 
d'abord la colère, & la paflion d'avoir: compatirez aux? 
SDÎféres de nos alliez* Voïez-vous ces Rois dépoiiillés &: 
fuçés jufqu'aux os par votre prédéceâeur? Que IçsLoir 
foienrfacrées pour vous, gardez ihviolableœenc les ordres 
que la République vous envoie. Mettez- vous dievantles 
' yeux larécompenfe des boas > la punition des méckans.lIo 
Kuaûtor> un Capiton , ces Pirates des Pirates, n'ont-ib 
pas été foudiroïés pa^ les Arrêts du^ Sénat ? Rien n'ëtoit 
plus jufieC Mais après tout quel avantage nos alliés retHi 
rent-ils du fupplice de ce^ brigands? fi Pan(à leur enlève 
tout ce que Natta ne leur a point pillé. Chérippus ^ voïez 
mettre vos meubles à l'encair , & taifez-vous : vous avez 
prefque tout perdu ; mais ce feroit une folie de déoenfer le 
peu qur vous refte , pour aller porter vos plaintes a Rome. 
On n'entendoit pas autrefois tant de gens (è plaindre ; léUrs 
pUùes o'étçieat pas fi langUntcs » ni leurs pênes fi çsafid^ 
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Damnorum> fociis florentibus , 8c modo viâis.* 

jloo Plena domus , tune omnis » & ingens ftabac acervus 
Nummorum , Spartana chlamys y conchylia Coa , 
Et cum Parrahafii tabulis » fignifque Myronis 
Phidiacum vivebat ebur , necnon Polycleti 
Multus ubîque labor : rara? fine Mentore menfx. 

105 Inde Dolabella eft, atque hino Antonius , înde 
Sacrilegus Verres. Referebant navîbus altis 
Occulta fpolia > & plures de pace mumphos* 
Nunç fodis juga pauca boum , & grex parvus equarum 
Et pater armenti capte eripîetur agcllo : 

!> 10 Ipfî deinde Lares > fi quod (peâabile fignum , 
Si quis in a^dlcula Deus unicus. nxc etenim funt 
Pro fummis : nam funt ha^c maximat Defpidas tu 
Forfitan imbelles Rhodios ^ unÂamque Corinthum 
Defpicias, mérita. Quid refinata juventus , 

xijf Cruraque totius fadent tibi laevia gentis? 
Horrida vitanda eft Hifpana » Gallicus axis» 
lUyrîcdmque latus parce » & meflbribus illis » 
Qui (âturant urbem , Circo , fcenxque racantem» 
Quanta autem inde feres taœ diras prasmiaculpar» 

ixdCùm tenues nuper Marins £fdnxerit Airos ? 
Curandum in primîs , ne magna injurb fiât 
FortibuS) & miferîs : tollas lîceromne quod ufquam eft 
Auri atque acgenti> fcutum gladidmque relinques» 
£t jacub) Si galeam. SpoUatis arma f npe r luot» " 
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rables. Nos Sineétres n'en nfbient pais ainfi avec les Peu- 
ples <|u*ils avoîent yaîncus. Quand Tarmée vidorieufe 
s'étoit retirée , on voïoit encore leurs maifons bien ttacu^ 
blées ) leurs coffres remplis d'or Se d'argent ; on y voîoit 
les citoiens couverts de belles vefies à la Lacédémoniennet 
& de riches habits de pourpre : on voïoit chez eux de ra^es 
tableaux de Parrhafius , des fiatuës admirables de Myron » 
de Phydias & de Polyciete : enfin il n'y avoit prefque pas 
de particulier dont le buffet ne fût garni de précieux vafes 
de Mentor. Ce font ces rares chef- d'oeuvres qui ont irrité 
l'avarice de Dolabella > de Marc- Antoine 9 & qui ont Tait 
commettre à Verres tant de facriléges : ils chargeoient 
leurs vaiifeaux de ces magnifiques meubles , ils revenoient 
à Rome triompher en tems de paix de nos amis dépouillés» 
Aujourd'hui on ne fçauroit prendre 3k nos alliés que quel-* 
ques jumens poulinières , quelque taureau > quelque paire 
de bœu& ; leurs Dieux tutélaires même n'en échapperont 
pas ; & t s'il fe trouve dans quelque petit Temple une feule 
&c unique Divinité , qui donne dans la vue du Gouverneur 
de Province , c'en eft fait , on Tenleve auffi : quoique ce 
foit fort peu de chofe , c'eft beaucoup pour des gens qui 
n'ont que cela. Vçleur public > vous pillez impunément 
lesRhodiens> les Corinthiens » quelle merveille! ce font 
des lâches & des efféminés qui n'ont foin que de leur corps» 
ils n'oferoient fe défendre. Mais ne vous jouez pas aux 
Gaulois , aux Efpagnols» aux Peuples de l'Illyrie » non plus 
qu'aux Africains qui labourent pour nous autres » tandis 
que nous fommes aux fpedades & à la Comédie : ce font 
de terribles gens > ils vous feroient un mauvais parti. De 
plus > que gagneriez- vous en Afrique y Marius n'y a j'ien 
laiffé. Si vous étesfage, n'attaquez point des Peuples 
belliqueux qui n'ont rien à perdre ; leur prenez- vous le peu 
d'or éc d'argent qui leur relie î vous ne leur itérez pas ai- 
fément leurs boucliers, leurs javelots , leurs calques, leurs 
épées, après avoir tout perdu > ils (^auront bien crouveÇ 
4e$ armes poiur te vengext 
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fc 15 Quod mode propofui non eft fenteatia, ; verihn 
Crédite me vobis faKum recitaire Sibyllx, 
Si tîbi fânôa cohors conûtum ; fi nemo tribunal 
Vendit Acerfecomes > fi nullum in conjuge crimen :. 
N^c per conventas , nec cnnâa per oppida curvis 

X30 Unguibus ire parât nummos raptura Celanio : 
Tune licèt à Pico numeres genus : altaque (i te 
Nomina deleâant> omnem Titanida pugnam 
Inter majores 9 îpfâmque Promethea ponas : 
De quocunque yoles pcoavum tibi fumito libroé 

(15/ Qubd fi praecipitem rapit ambitus, atque libido > 
Si firangis virgas foddrum in fangtiine, fi te 
* Dekâant liebete$ lâfib liâore fecures t 
Incipit ipforum contra te ftare-parentum 
Kobilitas ; clarimque facem prseferre pudend»» . 

1140 Omne ammi vitium tanth conffedius m fe 

Crimen habefy qaantb major ^ qur feccat , habeturm 
Quo alibi te (blitum falfas fignar e tabellas 
In remplis > quae fedt arus ; fiatuÂmqae parent!» 
Atite triiUBphalem ! Quh , fi noâurnus adultec 

.X45 Tempora Santonico velas adoperu cucullo î 
Pneter auj.orum' cineres «^atque ofla volucrr 
Carpento rapitur pinguis Damafippus ; & ipfe « 
Ipfe rotam flringk multo fufBamine ConfuL 
Noâe quîdem ^ fed luna videt i fed fidera teâe» 

.<Jo Intendunt oculos* Finitum tempus bonoris 
Cùm (îierit » clarâ Damafippus luce âagellum 
Siimet ) & ocGorfum nufquam trepidabit amicî ^ 
Jam fêms > ac virga prîor ûmuet atq^uemaniploe» ' 
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'Ce que je viens de vous dire ne font pas des (entences 
vaines & feulement de belles maximes : Ces chofes ne 
Ibnt pas moins vraies que les oracles de la Sybile. Si tous 
vos domeftiques font gens de bien s fî rien n'ell capable de 
TOUS corrompre dans Tadminiftration de la Juftice ; fi vo- 
tre époufe n'eft point une harpie» fi elle ne court point 
Jes villes & les maifons opulentes pour y piller , & prendre 
à toutes mains tout ce qu'elle y peut trouver d'argent : 
alors foïez ilTu, fi vous voulez , de Picus s des Titans , dès 
Prométhées même : feuilletez les hifloires > voïez de quels 
Héros , de quels Dieux il vous plaît de descendre ; je vous 
le permets. Mais & Tamour & l'ambition vous aveuglent ; fi 
TOUS faites mettre nos alliés tout en fàng à grands coupsde 
verges y û vous vous faites un plaifir de voiries bourreaux 
lallès â force de trencher des têtes ; tous vos aïeux dépo- 
fent alors contre vous , leur mérite éclatant efi une efpece 
de flambeau, à la faveur duquel on découvre votre ignomî-. 
nie. Plut un homme a de naijfance ; flus il efi élevé en di^ 
gnité i & plus le crime qu*il commet faroit énorme. 

Vraiment il vous fied bien de me vanter votre noblefle» 
Vous qui falfifiez les contrats les plus (acres dans les Tem« 
pies même que vos ancêtres ont élevés en Thonneur des 
Dieux>& en préfence de la ftatuë triomphale de votre père. 
Allez, infâme adultère, allez courir les nuits , dégiiifé en 
miferable , pour afTouvir vos brutales paAions. 

Il fait beau voir le gros & gras Damafîppe conduire lui-* 
même un caroffe y le faire aller à toutes brides , le long dct 
tombeaux de fes pères ! il le fait beau voir , tout ConfuI 
Qu'il eft , en enraïor lui*même les roues dans quelque rude 
defcente 1 c'eft pendant la nuit , il eft vrai , mais la lune & 
les afires le voient & en font témoins* L'année de fon 
Confulat ne fera pas plutôt écoulée, que vous le verrez 
cocher déclaré ; oui , vous le verrez en plein jour toucher 
leç chevaux ; & s'il rencontre en fon chemin quelaue vé- 
nérable Sénateur de ks amis ^ bien loin d'en avoir honte , 
te de détourner les yeux de deflus lui^ il le préviendra lui* 

T 
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SolTet } 8c inftinJee jumentis hordea laflis. 

i$5 Interea dum lanatas > corviiinque juvencum 
More Numas.caedit Jovis ante altaria » jurât * 
Hipponam > & faciès olida ad prxfepia piâas; 
Scd cùm pervîgiles placet inûaurare popioas» 
Obiâusaffiduo Syrophœnîx udus amomo 

zéo Currit » Idutneas Syrophœnîx incola porcs , 
Hofpicis affeâu dominum » regénque (àhitac» 
£t cum yenali Cyane fuccinâa lagena. 

Defcnfor culpae dicet mihi : Fecimus & nos 
Hxc juyenes» Efio; defifii nempè) nec ultri 

1^5 FoviÛi errorem* Brève fit quod turpiter audes : 
Quaedam càm prima recenfentur crimina barba* 
Indulge veniam pueris* Damafîppus ad illos 
Thermanim calices , infcriptâque iintea vadit i 
Maturus bello Armenia? , Syriaeque tuendîs 

jjQ Amnibus , & Rh%no, acque Iftro : praeâare Nefonenl 
Securum valet haee aetas. Mttte 0(Ha » CxÙLt » 
Mitte \ fed in magna Legatum quanre popina* 
Invenics aliquo cum percnflore jacentem 
Permîftum nàUtis , aut furibus , aut fugitirâ; 

jjë Inter carnifices a & fabros (andapilarum ^ 
Et refupinati ceflancia t3rmpana Gallî. 
JËqua ibi UbertaS) communia pocula , leâut 
Non alius euiquam » nec menfa remotior ulli; 
Qyàà fades talem fortitus» Pontice^ fervum ^ 
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ln{me»& le faluera de Ton foiiet : il déliera les bottes de 
foin pour les faire manger aux chevaux, il leur donnera leur 
avoine. Cependant , lorfqu'à l'exemple de Numa , il im- 
mole desbœufe où des brebb à Jupiter s il attefie devant 
fes autels la DéefTe des Muletiers & des chevaux , il s'a-. 
ârefle à Hippône & aux autres Divinités peintes aux por- 
tes des écuries. Si de- là nous le fuivons dans les cabarets 
où il palTe la plus grande partie du jour , fa vie nous pa-. 
toitra encore plus étrange : il n'eft pas plutôt entré , qu'un 
Parfumeur de la porte des Juifs fe préfente à lui , il Tac** 
cable d'honnêtetés, il le traite de Seigneur & de Roit 
L'hôtefle l'aborde auffi , la bouteille à la main s & le reçoit 
comme un homme qu'elle connoit depuis long'tems. 

Quelque vieux barbon me dira , pour excufer Dama^ 
fippe: en avons-nous moins fait étant jeunes f D'accord; 
mais cela n'a pas duré , & vous êtes devenu fage. Les 
honteux emportemens de la débauche ne fgâuroient être 
trop courts. Quand on a vingt ans paiïés; plus de liberti-* 
sage. Je le pardonnerois à de jeunes étourdis : mais voit 
Damafippe aux bains publics ! % voir fréquenter les oaba^ 
rets ! lui qui eft d'âge à commander les armées , à com« 
battre les Arméniens , à défendre les paiTages du Rhia^ 
du Danube, & des fleuves de Syrie ,& à mettre l'Empe- 
reur même â couvert de tout danger. Céfar , vous faut-il 
un Général d'armée ? ne l'envoyez point quérir â Oftic % 
vous en trouverez un dans quelque vilaine gargotte, & en 
bonne compagnie : des affaffins > de vils artifans , des fu- 
gitifs , des matelots , des coupe -jarets » des voleur»; 
voilà fes amis; voilà fes gens : Oui, il eft là avec des facrt- 
ficateurs de Cibele , qui après s'éore bien trémouflfés avec 
leurs clochettes, cuvent leur vin, couchés tout de leur 
long au bout d'une uble : ils font tous là en pleine liberté , 
ils y lèvent de pair à compagnon ; ils fe fei;vent tous fans 
Êiçon d'un même verre *, ils mangent à une même table » 
fans ordre Se fans diftindion de rang. Ponticus , £ vous 
aviez un efclave de ce caraâere, qu'en feriez-vous i voua 
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i8o Nempe in Lucanos , aut Thufca ergafiula mîttas. 
At vos , Trojug^oae , vobis ignofcitis , & quae 
Turpia cerdoni , Volefos, Brut6fque decebunt» 

Quid , fi nunquam adeo fœdis , ade6que pudendis 
Urimur exemplis , ut non pejora fuperfint ? 

XS5 Confumptis opibus yocem » Damafippe » locafti 

. S!pario9cIamofumageres ut phafma CatuUi, 

Laureolum yelox etiaoi bene Lentulus cgit , 

Judice mC) digmis vcrâ cruce. Nec tamen ipfi 

Ignofcas populo : populi frons durior hujus , 

J90 Qui fedet > & fpeôat trifcuma^atriciorum , 
Planipedes audit Fabios, q^lere poteft qui 
Mamercorum alapas» quanti fua funera vendant» 
Quid refcrt ? Vendunt nuUo cogente Neronç 9 
Needubitant CelfiPractom vendere Indis. 

19$ Fbge tamen gladios inde , atque hino pulpita ponet 
Quid iatius rMortem ficquifquam exhorruit, ut fit 
Zelotypus Thymcles , flupîdi collega Corynthi ? 
Res haud mira tamen : dtharsdo Prindpe , minus 
Nobilis : hxQ ultra , quid erit nifi ludus ? Se illud 

too 6|$<leGU9 urbx9 babes : neg mirmiUonis in armis ,' 
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le feriez fans doute mettre dans un cachot > ou tous Ten- 
verriez dans la Lucanie labourer la terre. Et cependant) 
vous autres gens de qualité , vous vous pardonnez tout , 
& vous croïez que ce qu'on auroît peine a fouffrîr dans un 
homme de la lie du peuple j fiera bien à un Brûtus > a un 
Voléfus. 

Mais jufqu'où n'ira pas votre étonnement 9 ii ce que Je 
vas ajouter eft encore plus honteux & plus infâme que 
tout ce que je viens de dire f Damafîppe> après avoir man- 
gé tout votre bien $ vous vous êtes fait Comédien s vous 
-avez pris un râl^dans le fpeâre de Catulle : & vous > 
Lentulus , vous n'avez pas mal repréfenté le perfonnage 
de Lauréole, qui n'eft pendu dans la pièce qu'en repréfen- 
tation^vous méritiez bien, à mon fens, être pendu en 
effet. Mais quoi ! le Peuple efl-il plus excufable ? peut-on 
lui pardonner» de fe trouver, & d'applaudir, comme il 
fait, à toutes les farces que repréfentent hos Sénateurs ! 
On court en foule au Théâtre pour y voir nos Fabius jouer 
leur rôle fans brodequins & fans chaulTure i & nos Ma- 
mercus qui fe laiffent foufHeter fur la Scène pour y faire 
rire la jcanaille. Ces nobles Romains fe font un plaiiSr de 
recevoir des foufflets fur le Théâtre , & des bleffures mor- 
telles dans le Cirque 9 tant pis pour eux ; un Néron les y 
forcer- il? Cependant ils ne font pas difficulté de vendre 
leur vie dans les jeux publics dont un fîmple Préteur fait 
h dépenfe. Après tout , lequel eft > à votre avis , le moins 
honte\ix de fe faire Gladiateur ou Comédien ? Quoi ! re- 
préfenter un faux mari jaloux ! fe faire le camarade de 
Corintlius ce mauvais plaifant ! Ha , je préfererois le mé- 
tier de G^adiateur , dùâai - je y pénr. Mais , quand j'y 
penfe, ii le Prince fe fait violon , l'homme de qualité peut 
fans façon fe faire farceur , je ne vois rien là de furprenant* 
Les beaux arts qui régnent aujourd'hui dans Rome ! car 
ils fe réduifent tous à ces deux fortes de fpeâacles. Hélas I 
ville infortunée , quel deshonneur pour vous , de voir 
vos î^lufires oicoïens paroiue dans le lieu du combat | 
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Nec cf 3^peo Gracchum pugnantem » aut (aice fupini; 

{ Damaac enim talcs habitus » 8c damnât .& odit , ) 

Nec galeâ frontem abfcondit ; movet ecce tridentem i 

Foftqtiam vibrata pendentia retia dextra 
^05 Nequicquam efftidit , nudam ad fpeâacula yolram 

Erigit , & totâ fugic agQofcendus afenâ. 

Cedamus tunicat « de faucibus aurea cum fc 

Porrigat, &longo jadetur fpîra galero. 

Ergoignominiam gravioreni pertulic omni 
il 10 Vulnere , cum Graccho jufliis pugnare fecutor. 
Libéra fi dentur populo fuflfragia » quu tam . 

Perditus> ut dubitet Senecanî prasferre Merons| 

Cujus fupplido non debuic Hoa parari 

Simia , nec ferpens uous » nec culeus unus t 
^15 Par Agamfemnonida; crimen, fed cau(à faôt rem 

Diffimiiem : quippe ille Deis^uâoribuii ultor 

Patris erat cxù média inter pocula : fed neo 

Eleâras jugulo (c poUuit , aut Spartani 
, Sanguine conjugal : nulisaconitapropinquis 
zio Mifcuit : in fcena mmquam eantavit Orefiei : 
, Troïca non faipfit. Quid enim Virgii^ius armis 

Debuit ukird magis > aut cnm Vindice Galba? 
^ Quid Nero tam fasvâ crudique tyrannide fedt i 

Hasç opéra 9 at^haefimtgeiierofi Pfiacipîs artes^ 
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SK)n pas le oafque en tête , armés d'une petite faulx 8c d'uo 
bouclier , cet attirail trop guerrier ne leur plairoit pas , ils 
ne le peuvent fouffrir 5 rilais vous les vpïez armés cl*ua 
Trident & d'un filet, dont ils tâchent d'envelopper leur 
adverfaire. Ont- ils manqué leur coup ? Ils fe démafquene^ 
ils fe font connoltre aux fpeâateurs, & traver(ànt Târèné , 
ils s'enfuyent du mieux qu'ils peuvent. Le Peuple alors 
s'écrie , donnons paffage à Gracchus , ne le laiflbns pas 
périr , il efi de qualité ; fa vefie brochée d'or > & le riche 
cordon de Ton chapeau nous marquent aflez qt^e c'efi lui* 
Je plains bien le fort du Gladiateur qui pourfuit Gracchus > 
b honte à laquelle ils'expofe en le combattant y èft plus 
cruelle pour lui, que quelque bleffure dont il pût être at- 
teint. 

Si les Romains étoient les maîtres de leurs fuffrages » 
s^en trouveroit-il un feul affex déraifonnable pour ne pas 
préférer Séneque i, Néron ? balanccroit-il ! En effet , fi loji 
compte les meurtres de ce Tyran , combien de fois a-t il 
mérité d'être coufu dans un fac y avec des finge^ ^ 4^s 
opères 9 pour être jette dans la mer ? Je f^ai qu'Ore(ie tua 
auffila mere> mais lefujet qu'il en eut le rend bien moins 
coupable ; il tie le fit qu'à la per^uafion des Dieux , pour 
venger fon père qu'on venoit d'égorger dans un ^ftin : 
mais Orefte ne trempa jamais fes mains dans le fang de fa 
fœuc Eleâre, comme Néron trempa les.fiennes dans ||e 
làng de Claudia fa fœur, & de fes femmes Ôftavie , An- 
tonia & Poppéa. Oreflê ne tua point fa femme £rmionè ; 
il n'empoifonna point fes proches , comçije Néron' fit Bri- 
tannicus & quelques autres de fes parens : Enfin Ôrefiè ne 
chanta jama^ fur la Scène , il ne s'avifa jamais de faire 
mettre le feu à fa patrie , pour mieux décrirje jpn ver^ Tin- 
cendie de Troie. Voilà ce que Virgînius , Vindex & Galba 
dévoient punir avec plus àc féverité tlans la perfonne de 
Néron. Qu'a donc fait Néron , pendant fon règne , ou 

Îlutot pendant fa dure & cruelle tyrannie ? Qu'a-t-il fait 
e beau ? U a chanté, danféi fait des vers. Ced par ces 

T iiij 
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%i^ Gaudentis fœdo peregrîna ad pulpiti faltu 
Profiitui > Graïaeque apium meraiâe coronart 
Majorum efRgies habeant infignia rods : 
Ante pedes Domiti longum tu pone Thycfiae 
Syrma , vd Antigones (eu perfonam Menalippes $ 

%}o Et de marinoreo cîtbaram fufpende ColofTo. 

Quis , Catilina , tuis natalibus , atque Cethegt 
Inveniet quicquam fublimips ? Arma tamen vos 
Koâurna> & flacnmas domibus > tempfirque parafiis > 
Ut Braccatorum-pueri , Senonûtnque minores; 

aj5 Aufiquod liceat tunicâ punire moleûâ. 

Sed vigilat Conful , i^exillâque yefira coëreet* 
Hic novus Arpinas ignobilis , & modo Roms 
Municipalis Eques galeatum ponit ubiqiic 
, Praêfidîum attonitis > & in omni gente laborat. ^ 

140 Tantum igitur muros intra toga contulit illi 

Nominis & titnli) quantum non Leucade, quantbni 
ThelTalix campis Oâavius abflulit udo 
Caedibus affiduis gladio : fed Roma parentem 
Roma patrem patrias Ciceronem libéra dixit. 

a 45 Arpinas alius YbUcorumin monte folebat 
Pofcere mercedes alieno lafliis aratro : 
Nodofam pofi haeo frangebat venice yitem i 

i 

$i leotus pigrâ munirçt çafira dolabrâ^ 
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éclatantes aâions qu'il s'eft fîgnalé. Il n'y avoit point de 
plus grand plaifîr pour lui que de faire le perfonnage d'un 
infâme baladin ^ & de remporter la coutonne d'Ache dans 
les jeux des Grecs. Allez, Néron, allez ofner les portraits 
de vos ancêtres de cette couronne que Ton vous a mife fut 
la tête pour avoir chanté le mieux : Mettez aux pieds de 
Domitius , votre mafque & cette longue robe traînante 
dont vous étiez revêtu, quand vous repréfentiez Tliiefle » 
Antîgone, Ménalippe : attachez à ce grand Coloâe de 
marbre*, que vous avez fait faire, le luth que vous tou-< 
chez avea tant d'art & de délicatefle. 

Qui de vous , nobles Romains , oferoit fe comparet 
pour la naiiïance à Catilina , ou àCéthégus? cependant 
lis confpirerent enfemble pour porter le feu & la flamme 
îufques dans les Temples fâcrés de nos Dieux , & mettre 
a la faveur de la nuit , leur Patrie à feu & à fang, comme 
s'ils euflent été les defcendans de nos [>lu5 cruels ennentise 
Ils méritoient le dernier fupplice. MaisCiceron f^utpré's 
venir leurs funeftes deffeins ; il fçut fixer leurs étendars 'i 
Sl les empêcher de pafler outre- Cet homme qu'ils tr2U« 
toient de nouveau venu , de miférable ; cet homme de 
néant, créé depuis peu Chevalier Romain , ne laiffe pas 
de mettre de bonnes garnifons dans tous les quaniers de 
cette ville toute allarmée ; lui feul Vintérefle pour la Pa-^; 
trie , & rend inutiles tous leurs efforts. Augufte acquit 
beaucoup de gloire dans les fameufes journées où il défit 
Marc-Antoine,Cléopâtre,Brûtus & Caffius : maisCÎH 
ceron en acquit endbre davantage dans l'enceinte de Româ 
en tems de paix. Augufte doit fa gloire au fang de mille 
& mille citoïens immolés à fon ambitio^i, qui mit Rome 
dansies fers : mats Rome encore libre, altonoré Ciceron 
du beau nom de Père de la Patrie. 

Marins étoit un pauvre Laboureur ; il gagnoit fa vie i 
cultiver les terres des Volfques 5 il %'cnrole enfuite , 8l 
pour peu qu'il manquât à fon devoir, (on Capitaine ne lui 
ippargnoit par les coups de cannet Hé bien^ ce même 
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Hic tanien & Cimbros y 8c fumma pericula rerum 
»Jo Excipit, & folus trepidantem procegit urbem. 

Atque ide6 poftquam ad Ctnibros , ftragémque volabant i 
Qui nunquam attigerant majora cadavera , corvis 
Nobilis ornatur lauro collega fecundâ, 
Plebeïae Dedorutn anirnse, plebeïa fuerunt 
^S$ Nomina : pfo totis legionibus hi tamen > & pro 
Omnibus auxiiiis y atque omni plèbe Latinâ 
Sufikiunt Diis infernis , terra?que parenti. 
Pluris enim Dedi , quàm qui feryantur ab illit; 
^AndlU natus trabeam , & Diadema Quirim » 
ii^o Et fafces meruit Regum ultimus ille boi^orunu 
Prodica laxabant portarum clau((ra tyranhis 
Exulibus juvenes ipfîus Confulis » 8c qùos 
Magnum aliquid dubiâ pro libertate deceret i 
Quod miraretur cum Codite Mutius ^ & quae 
^^S Imperiî fines Tibcrinum ^rgo natavît , 

Occulta ad patres produxit crimina feryus 
Matronis lugendus : at itios verbera jufiis 
AfHdunt pœnis > 8c legum prima (ècuris* 
Malo pater tibift Therfites , dummodo tu fis 
>7o JSAààx fimilisi Vulcaniaque arma capeflas ; 
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Marius taille etrpiecés les Cimbres qui mena^oient la Ré- 
publique de fa dernière ruine s il raffure lui feuMa ville 
faifie de crainte & de fraïeur : Se après cette fanglante dé- 
faite où les corbeaux trouvèrent fï bien leur compte » 6c 
mieux que jamais ; Catulus , a>llegue de Marius dans le 
Confulat , quoique de grande qualité » ne triompha qu'a^ 
près lui. 

Les Décius n'étoient pas de naiflance ; ib ne laliTerent 

rts de s'immoler généreufement aux Dieux infernaux , 8c 
la Terre ^ ils fauverent par Ik nos légions > lés troupes 
auxiliaires , & la jeunelfe Romaine. D*où vient cela ! 
c'eft que nos Dieux clHmoient plus ces grandes aroes > que 
ceux pour qui'elics fe dévouoient 

Servius Tullius, quoique fils d'une efclave, ne fucceda* 
t il pas à Romulus ! n'eft il pas le dernier de nos Rois^ que 
f on compte au nombre des bons ? Oui , le dernier 1 cat 
Tarquin n'en eft pas , Titus & Tiberius , ces perfides » 
ces indignes fils de BrûtuS) ouvroient déjà les portes 
de Rome, & livroient la ville aux Tyrans qu'on enavoie 
chaflés : Ne dévoient- ils pas plutôt » les ingrats , pour 
affermir la liberté Romaine , * fe fignalcf par quelque 
aâion^héroique digne d'être admirée d'unScévola» d^uii 
Horanus Codes > de llncomparable & de la chafie Clélie » 
qui étant donnée en âtage i Porfenna , Ce déroba de lui t 
&repaffiiàlanagelc Tibre qui bomoit alors notre £m<3 
pire* 

Ce fut un efclave qui découvrit au Sénat la fecrettâ 
confpiration des enfans de Brfitus ; efdave ! dont les Da- 
mes Romaines ne dévoient pas moins pleurer la mort» 
qu'elles firent pendant une année celle de Brûtus même » 
ce Conful , ce père inflexible I qui fit trencher la tête à Tes 
deux fils , après les avoir fait battre de verges , comme des 
traîtres & des rebelles à FEtat* 

Finiffons. Que TheriSte , te (iche) le miférable Thef- 
fite > foit votre père s qu'importe ? fi vous êtes un autre 
Achille en courage te eo ▼aleiir : cela tous eft plosgloy 
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Quiim te Therficas fitnilem producat Achiltes* 
£t tatîien ut longé répétas , longéque reToIva» 
Nomen, ab infami gentem deducis afylo* 
Majorum primus quirquls fuit ille tuorum , 
'^7 S Aut paftor fuit , aut iilud quod dicere nolo. 

SATIRA IX. 

ÎUYENALIS,N^VOlUS, VIRRO; 

H^yclum quemâam inditcU de Patrom fm dOétritié > (7 fUgitUs €9»i 
qu^entem, 

jUVENALIS. 

Se I n Ë Velim i quare toties mihi , Naevôle , ttlE&i 
Occurras fronte obduâa > ceu Marfya yiâus ? 
Non erat hac fade miferabilior Crepereîus 
PoUio 9 qui triplicem ururam prasftare paratus 
B^ Circuit» &fatuos nonînvenit. Unde repente . 
Tôt rug« ? Certè modioo contentus agebas 
iVernam Equitem , conviva jocomordentefacetus» 
£t falibus vehemens intra pomacria natis. 
Omnia nunc contra. Vultus gravis , horrida £ccas 
[Xo Sylva comas ; nuUus tota nitor in cute ; qualem 
Prxftabat calidi circumlita fafcia vifci ; 
^uid macies xgti veteris , quem tempore longo; 
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lieux» que fi vous étiez fils d'Achille, & que vous ne futr 
^1^ qu'un Therfîte. £c cependant s quelle folie ! pourrez 
prendre de bien haut l'origine de votre race , vous allez^ 
remonter jufqu'à quelque infâme fcélérat. Allez, le pre<« 
fliier de vos aïeux ,* a été fans doute ou Porcher , ou . • • • « 
le dirai'je ? Non» Taifons-nous. 

S A T I R E I X. 

JUVENAL, N^VOLUS, VIRRON; " 

Jtfvhud met icifir U Scène un certam T^relus qui Je plaint de /'4>4î 
rice ^ deU méchanceté de fin Patron» 

J U V E N A L. ^ 

OU*A V E z- V o U s , Nqpvolus ? Je ne vous rencontra 
point , que je ne vous trouve le vifàge plus pâle âc 



plus défait que ne Tavoit Marfias » lorfqu'il fe vit vaincii 
par Apollon. PoUion , non s Crépéréïus Pollion , cet homV 
me qui cherche^e tous c6tés à emprunter au denier quOf- 
tre ; & qui ne fçauroit trouver d'ufuriers aflcz dùppes pouc 
lui prêter, n'a pas l'air plus trifte & plus fombre que vous; 
Vous voilà tout ridé ! Comment cela fe peut- il ? Content 
du peu de bien que vous aviez \ vous viviez n'étant qu'un 
fimple efclave > auffi content, que fi vous euffiez été Che^ 
valier Romain. Etiez-vous à table ? je vous trouvois tou J 
jours plaifant, toujours de belle humeur \ il n'y avoit pas 
dans Rome un meilleur difeur de bons mots ! à préfent ce 
n'eft plus cela : vous gvez une figure morne , les cheveux 
cndéfordre & maK peignés; le teint blême. oHvâtretquanii 
.tous vous feriez frotté exprès avec de la glu , il ne ferolt 
paf autreinent \ vous êtes maigre 9c décharné ! ceux qu| 
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Torret quarta dies , olimque domdtica febris } ^ 

Deprendas animi toi'menta latentis in xgto 
^f Corpore , deprendas 8c gaudia : ftimit utnimque 
Inde habitum faciès. Igicur flexifle videris 
Propofîtum ; 6c yitas contrarîus ire priori. 
Nuper enim ( ut repeto ) {anum Ifidis , & Ganymedem 
Pacis, & advedas (kcreta palada matrîs» 
%o Notior Aufidio Chio , celebrare folebas : 

N» Utile 8l hoc multis vitas genus , at mihi nuUufli 
Iode operae pretium , pingues aliquando lacemas t 
Munimenta togx, duri crafsique coloris: 
Et malè percuflas textoris peâlne Galli 
15 Accipimus, tenue argentum , vena?que fecundar. 

V. Hase tribui , deinde illa dedi » mox piftra tulifli; 

N. Compuut , atque cavet : ponatur oalculus ^ adfint 
Cum tabula puerL V. Muoiera fefiertia quinque 
Omnibus in rébus ) nnmerentur ddnde labores : 
rio N. En cui tu viridem umbellaoi » cui fucdna mittai 
Grandia , natalis quoties redit ^ aut madidum Ver 
Pic > pafler , cui tôt montes > tôt prasdia fervas 
^ppulla» tôt milvos intra toa pafcna laffos ? * 
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ont depuis long-tems^la fièvre quarte j ne le font pas plusti 
Les peines intérieures de Tame fe découvrent par la difpo-» 
fition extérieure du corps s fes chagrins & fa joie fe vien- 
nent peindre fur le vifage , & le changent chacun à leur 
tour. Il faut donc que vous aïez changé de conduite , 6c 
que vous vous foïei: fait une manière de vie toute coa* 
traire iir celle que je vous ai vu prefque toujours mener* 
Car enfin » quand j'y penfe > on ne voyoit par tout que 
vous : vous accompagniez nos riches Romains au Temple 
d'Ifis , de la Paix , de Cybele j vous les conduifîez ; vous 
les reconduifiez s vos amduités pour eux étoient grandes; 
ymnais Aufidius ne fit paroitre de plus grands empreffc* 
mens! 

N JB V o L u s* Ce qui n'a pas été infruâueux à bien des 
gens , m'a ;été fort inutile , à moi qui vous parle* Car 
qu'ai- je ^gné i ce métier } quelque vieux habit , quelque 
groffiére étoffe 8c de vilaine couleur ; quelque pièce do 
snonnoiequ'à peine ai- je pu faire pafler. 

ViRR«N. Que veux -tu dire ? ne t'ai-je pas donné 
telle ohofe ? & puis encore cela ? Je t'ai fait plus de préfens 
que tu n'en méritois. 

N JE V o L. Mon avare fuppute , il ne veut pas fe tronH 
per d'un fou. Hé bien s comptons enfemble s prenez des 
jettons ; Faites apporter votre livre dedépenfe» 

V I R R o N. Cela n'eft pas néceflaire : je t'ai donné en 
tout la valeur de cinq cens livres : compares cette fomme 
avec toutes les peines que tu t'es données pour moi s n'es« 
tu pas trop bien païé } 

N jB V o I.. Voïez iin peu le plaifant homme ; qu'il eft 
joli 1 ne mérite-t-il pas qu'on lui faife préfent régulière-! 
ment au jour de fa naiuance, ou au commencement du 
Printems , 48h petit ParafoU de <]uelque bijou; de quel« 
ques prédeufes effences > Dites-moi un peu, mon mignon^ 
ces coteaux , ces belles terres que vous avez dans la 
Fouille; ces prairies fi vaftes, que les éperviers même s'y; 
JUflcntea volant ^ pour qui gardez-vous tout cela ^tou^ 
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Te TrifoliDus ager fœcundîs vitibus împlet » 

l3S Sufpeâumque jugutn' Cumis , & Gaurus inanls* 
Nam qtiis plura linit viâuro doiia mufto ? 
Quantum erat exhaufti obfequîum donare cllentis 
Jugeribus paucîs ? Melidfne hic rufticus infans 
Cummatre, & cafulis, & cum lufore catello 

#0 Cymbala pulfantis legatam fiet amici ? 

V. Improbus es » cùm pofcis , ais. N. Se<l penfîo damat^ 
Pofce 5 fedappellat puer unîcus, ut Potyphemi 
Lataacics, per quàm folers evafit Ulyffes:. 
Alter emendifô erît ', namqjue hic non fuffictc^ ambo 

^S Pafcendi. Quidagam brumâ fpirante ? quid , oro? 
Qui^icam fcapulis fervorum menfe Decembri » 
Et pedibus ? Durate , atque expe6ia$e cicadas î 
Sciscertèquibusiftamodis, quàm Hepe rogârim S 
Et quae pollicitus fueris mihi. J. Jufta doloris, 

Jo Mxvoie , caufa tui. Contra tamen ifie quid afTert } 

N. Neg1igit> atque alium bipedcm fîbi quasrit afellum^ 

Haec foli commîiTa tibi celare meœentcr; 

Et tacitus noftras intra te fige querelas* ^ 

Nam res morcifera eft inimicus pumice I^is t 

|{ f^ui a^odh (eçretum cominiferat , ardet, & odit ; 

arciç 
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Siveï des vignobles de tous câtés S vous en avez près 
de Cuies ) vous en avez fur ces coteaux où le trèfle vient 
en abondance ; vous en avez à Gaure : y a-t-il perfonne 
qui recueille plus de vins, & de plus exquis que vous 
en recueillez ? Que vous couteroit - il de donner à un 
vieux domefiique comme moi > quelque arpent de terre 
pour récompenfe de fes fcrvîces ? Hé quoi ! ce villa* 

fe que vous léguez à cet ami (^qui eft un méchant 
omme , un facnficateur de Cybèle ) ce village , dis- je » 
où il n'y a qu'une feule chaumière , où ^emeure une 
bonne femme , avec fon enfant , & fon petit chien y 
cft-cc quelque chofe de mieux emploie ^ que fi vous me lé 
donniez > . 

V I R R o N. Que tu es importun 1 tu ne fais que de-] 
niander. 

Navol. Oiii) mais 1 mon loïer de maifon ; mon 
valet auffi unique que l'œil eflroiable de Polyphéme » 
qu'Ulyfle lui creva fi adroitement pour s'évader ; tout cela 
me dit, demandez. Bien plus* Un feul valet ne me fuffie 
pas ^ il m'en faut deux; il les faut nourrir, £t quand l'hiver 
efi venu , que voulez- vous que je faffe ? quoi au fort du 
mois de Décembre ; lorsqu'ils font tranfîs de froid depuis 
la tête jufqu'aux pieds 1 j'irois leur dire : Aïez patience» 
jimnàez PEjlé» Vous fçavez, Monfieur, de quel air 8c 
combien de fois je vous ai prié de ne me pas éconduire fur 
cela s vous m'avez promis merveilles. 

JuvENAL. En vérité Naevolus , vos plaintes font 
Juftes. Et que dit votre maître , pour fes raifons ? 

N JE V o L. Il ne m'écoute feulement pas s vous voïez; 
il me plante- là, &s'en va chercher ailleurs quelqu'autre 
âne à deux pieds. Au refte , Ju vénal ; ne dites rien à per- 
fonne de toûtcecî : gardez-moi le fecrets autrement , je 
fuis perdu. Ces damerets, quelque poltrons qu'ils foient, 
font à craindre ; ils ne pardonnent p^int. Oui , cet hom- 
me qui vient de me confier foa fecret , me haït à mort; if 
çnrage} il se me peut foufirir ; ï\U figure que j'ai déjà 
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Tanquam prodiderim quicquid fdo : fumere ferruois 
Pufie aperire caput 9 candelam apponere valvis 
Non dubitat. Nec contemnas > auc defpicias, <\\xhi 
His opibus nunquam cara eft annona venenît- 

€0 £rgo occulta teges , ut cqria Martis Athenis. 

J, O Corydon, Corydon , fecretum divitîs ullum 
Effe putas ? Servi ut taceant , jumenta loquentur > 
Et canis , & poftes ^ 8c marmora* Claude feneftras t 
Vela tegant rimas » jtiuge oftia , tolfito lumen 

€fE medio 5 clament omnes j prope nemo recumbata 
Quod tamen ad cantum galli facit ille fecundi , 
Froximus ante diem oaupoGciet : audiet & quat 
Tinxcrunt pariter librarius , archimagiri , 
Captores* Quod enim dubitant componere aimen 

70 In dominos 9 quoties rumoribus ulcifçnntur 
Baltea ? Nec deerlt qui te per compila quasrat 
Nolentem, 8c miferam vinofus inebnet aurenu 
lUos ergo roges quicquid pauli» antè petebas 
A nobis) taceant illi; fed prodere malunt 

7$ Arcanum, quàmfubrepti potare falerni, 
Prq populo faciens quantum LaufeUa bibebat. 
Vivendum reâè cùm propter plurima , tùm his 
frxôpuècaufis) ut linguas mancipiorum 
Contemnas : nam lingua mali pars peffima fervi; 

fo Deterior tamen hic , qui liber non erit illis » 
j^uorum animas te hac fuo ciifiodit 9 8c asre. 
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'découvert tout ce qu'il m'a confié. II veut m'aflbmmer i 
me pafler Tépée au travers du corps » mettre le feii à ma 
maifon ; que (çai-je moi î Ne croïez pas qu'il n'y ait rien à 
craindre d'un homme avare. Il fait volontiers la dépenfe 
du poifon quand il veut ïè défaire de quelqu'un. Cela étants 
Juvénal , ne foïez^pas moins difcret & réfervé fur tout 
ced> que l'étoient les Juges de l'Aréopage. 

J u V £ N. Ah 1 cher ami » que tu te trompes ! penfes-tii 
que quelque chofe puifle être fecret chez un homme opu- 
lent ? Quand tous fes domefiiques fe tairoient s les chiens ^ 
les chevaux , les marbres» les colomnes, les murailles de 
fon logis ne fe tairoient pas. Il a beau fermer les fenêtres; 
tirer les rideaux ; tenir les portes bien fermées s éteindre 
tous les flambeaux s être feul dans fon appartement 5 je 
veux même qu'on fafle un grand vacarme dans tout le 

Quartier ; cela n'empêchera pas que le Cabaretier fon voi- 
n , ne fçache avant le jpur tout ce qu'il aura fait la nuit : 
Oiii} fon maître d'hâte], fon cuîfinier , fes efclavesle fçau- 
ront : & quelles chanfons ne feront-ils pas alors fur lui i 
pour fe venger des étriviéres qu'il leur a Élit donner ? Vous 
trouverez ^éme par la ville quelqu'un de fes gens à demi 
fou ) qui viendra vous les chanter, & vous en rompre les 
oreilles, quand vous ne le voudriez pas* Allez donc les 
prier de ce c|ue vous me difiez tout â l'heure, c'eft- à-dire » 
de fe taire *, ils n'en feront rien : ils ont encore plus de plai- 
£r à dire ce qu'ils fç a vent de leur maître , qu'ils n'en ont i 
boire autant d'excellent vin dérobé, que Laufella en bu- 
voit lorfqu'elle faifoit des faorifices pour le Peuple. Il faut 
vivre bien 8c (ans reproches pour mille bonnes raifbns ; 
mais (urtout , pour ne point donner de prife à des valets 
qui difenc tout ce qu'ils fçavent , le bien âc le mal : car afin 
que vous le fçachiez , les valets ont de très-méchantes 
laneues , c'efi ce qu'ils ont de pis. Cependant je tiens un 
maître plus efdave que les efdaves mêmes , dès qu'il eft 
dans le défordre. 
N JE V o L. Vous venez de m'apprendre , 8c fort bien 9 

Vij 
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N. Iddrco utpoffim nnguam contemnere fervi» 
Utile confilium tnodà, fed oommuni icàiSd : 
Muno mihi quid fuades poft damnutn tcmporis > te fpes 

S85 Deceptas î Féftinat enim decurrere veloz 
Flofculus angufias , miferxque' bre^ôffioaa vitas 
Portio i dum bibimus^ dum féru » unguenta > ro&fque | 
Pofcimus, obrepit non intelleâa fenedus* 
.0 parvi , noftrique Lares quos thure minute » 

!Po Aut farre) & tenu! foleo exornare coronâ^ 

Qûando ego figam alîquid , quo fit mihi tuu feneâus 
A tegete , & baculo } Viginti millia fœnns 
Pignoribus poficis > argent! Tafcola puri ; 
Std quas Fabrioius Cenfor notet, & duo fortes 

"fis De grege Mœforum , qui me cervice locatâ 
Securum jubeant clamofo infifiere CIrco î 
Sit ihihi pra^terea curvus celator» & alter , 
Qui multas fades fingatdto» fufScient haso > 
Quando ego pauper ero : votum miferabile ! nec fpe$ 
fKoo Hb faltem : nam càm pro me fortuna rogatur > 
Affigit ceras illa de nave petitas 9 
Qux Siculos cantus effiigit rémige furdo» 
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Comment on peut fe garantir des coups de langue d'un do« 
jnefHque ; l'avis eâ bon » mais il efi ordinaire. Que me 
confeillez-vous > à préfent que je me vois frufiré de mes 
efpérances î car fai perdu mon tems & ma peine : mes 
jeunes ans font prelque écoulés *, ils s'enfuient s '^\ ne 
me refte à vivre que quelques jours \ encore les pailerai- je 
bien mal à mon aife. Hélas ! pendant que nous buvons» 
. (}ue nous nous parfumons i que nous nous couronnons de 
rofes s la vieillefTe s'avance ; nous n'y penfons pas. Dites- 
moi un peu , dieux domeftiques» mes chers petits Dieux ! 
vous 9 à qui j'oôre exactement de l'encens ; à c^i jefais de 
petit&facrifices félon mes pouvoirs s vous que }e couronne 
de fleurs , dites - moi, qliand mettrai je a profit quelque 
chofe qui me garantiiïe de la mîfere fur mes vieux jours i 
Quand pourrai-je prêter à gros intérêts'; & avoir parden 
vers moi de bonnes nippes engages, comme de ces grands 
vafes d'argent riches & précieux, tels que le ismeux Cor* 
néliusenavoitf Quand ferai- je en état d'avoir deux de 
ces robuftes & vigoureux efclaves, qui me portent & me 
promènent à mon aife en litière dans la place publique 2 
J'aurois encore befoin avec cela d'un Graveur , d'un Sta-^ 
tuaire , qui me fafle en peu de tems beaucouf» de jolis 
buftes. Tant que je ferai dans l'indigence > en voilà autant 
qu'il m'en faut. C'efi fouhaiter bien peu , il efi vrai ; mais 
tels que font ces fouhaits , ^e n'ofe pas efpérer de les voit 

r* imais accomplis. Car dès que j:e demande quelque chofe 
la Fortune, elle devient fourde à ma voix, & (e ferme les 
oreilles à peu prb de même que les pilotes d* Ulyfle fcrm^ 
sent les kurs aux dangereux chants des Syrex^s« 
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s A T I R A X. 

ydfUjyotninHtndepderia expendiit qukm inanid fUràque fint àc pêr^ 
niciofa > docet cùm à Snperis deprecatur diyîtias , hcnoret 9 potetttiamt 
eloQuenûamygUriam^/hneButem ÇX fulcinitudÀMenu S^Ânam fint 

OM N I B u S in terris > quae funt à Gadibus ufque 
Auroram , & Gangem, pauci dignofcere poflunt 
Vera bona > atque lUis multum diverfa , rcmotâ 
Errons netyyilâ. Quid enim ratione tîmemus , 
5 Auc cupimus ? Quid tain dextro pede concipis > ut te 
Conatus non poeniteat , votique peraâi ? 
£yertére domos totas optantibus ipfîs 
Di fociles* Nodtura togâ , nocitura petuntur 
Militiâ. Torrens dicendi copia multis 9 
Xo Et fua mortifiera efi facundia : viribus ille 

Confifus periit j admirandiCque lacertis. i 

$ed plures nimiâ congefia pecunia cura 
Strangulat , & cunâa eiuperans patrimonia cenfiis j 
Quanto delphinis balama Britannica mapr. ' 

(I ^ Temporibus diris igitur , juflVique Neronis > 
Longinum , & magnos Senecatprxdivitls hortos 
.Claufic 9 & egregias Lateranorum obfidet asdes 
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Cêmhien grande eji U yamté de prejque tous Ur déprs des hommes i 
de qn^dattger il/èroitpeur eux ijue Us Dieux lés exauçaffênt , iar/^ 
^*tls leur demandent des richejfès ^ def honneurs y defuiffans emplois» 
ae NUquejnce , de U gloire ^ de U beauté , une longue yttill^' > (j€^ 
Sluels juftçs O" légitimes yeeux ton peutfaae, 

DE tous les hommes qui fdnt au monde » depuis Cadis 
jufqu'au Gange : Peu de gens fçaVent difcerner le 
vrai bien d*avec le vrai maL Car, de bonne foi, eû-cebl 
raifon qui fait naître nos craintes & nos défirs ? Qui a ja* 
mais rien fouhaité, quelque raifonnable ' & avantageux 

3u*il fut 5 qu'i! ne fe foit repenti de fon entreprife, & même 
e fa réuffite ? Les Dieux par un excès de condefcendancCt 
ont fouvent abîmé des maifons & des familles entières. 
Hélas> foit dans la robe , foit dans l'épée » nous fouhaitous 
ordinairement ce qui nous doit caufer bien des chagrins I 
Combien de gens fe font perdus par leur funefte éloquen- 
ce ? Un Milon Crotoniate comptoit fur fa prodigieufe vt^ 
gueur^c'eftcelaméme qui l'a fait périr. £t les foins » les 
mbuvemens que fe donne un avare pour amafler des tré- 
foi^ , ne le confument-ils pas , ne le font ils pas fécher f U 
Teut autant l'emporter en biens fur les plus riches d'une 
Tille , que la Baleine Tempone en grofieur fur le Dauphin; 
Souvenez- vous de ces triftes & malheureux tems où Né- 
ron exer^ oit (ts cruautés : On invefiit par ies ordres la 
maifon de Séneoue , de Longinus> on les met à mort , for 
quoi fondé l c'eft qu'ils étoient pulflamment riches , voilà 
leurs crimes. Plautius Latéranus y tout défigné ConfuI 

Îu'il étoit 9 ne put échaper à Tinfatiable avarice de ce 
xinGC> qui le &it d'abord poignarder > de qui pille eofiùlc 
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Tota cohors* Rarus venit in cegnacula miles^ 
Pauca licèc portes argent! vafcula pufi , . 

to^oâe iter ingreflus , gladium , contumque timebis > 
Et motae ad lunam trepidabis arundinis umbram. 
<^antabit vacuus coram latrone viator. 

Prima ferè vota , & cunâis notiffima tetnpiis t 
Divitiae ut crefcant) ut opes ; ut maxima tota . 

if Noftra fîtarca foro. Sed nuUa aconita bibuntur 
Fiâilibus. Tuno itla time > cùm pocula fumes 
Gemmata > & lato Setinum ardebit in auro. 

Jàmne igitur laudas , quod de fapientibus alcer 
Ridebat ^ quoties à limine moyerat unum 

jo Protuleràtque pedem : flebat contrariuralter ? 
Sed facilis rigidi cuîvis cenfura cachînni. 
Mirandum eft unde ille oculis fufïecerit humor. 
Perpetuo rifu pulmonem agitare folebat 
DemoorituS) quanquam non eflet urbibus illis 

gjPraetexta, &trabes, fafces) leâîca, tribunal. 
Quid fi ^diffet Praetorem in curribus alds 
Extantem, de medio fublimen inpulvere Circi> 
In tunicajovist & piâae farr^na ferenteià 
£x humeris aulasa togas^ magnasque coronae. 
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fbn beau Patois* Les affajpns montem rarement à un der*» 
nier étage ; il Wy a rien là à plier. Sortez>vous ta nuit ? 
Traniportcz-vous quelques vafes d'argent ? cifelé ou non» 
vous êtes dans des tranfes continuelles craignant qu on ne 
vous aflomme 9 qu'on ne vous tuë. L'ombre feule d'un ro- 
feau agité du moindre veut au clair de la Lun^ fuifit pour 
Vous faire trembler : Mais un voïageur qui n'a pas le fou fc 
moque des voleurs > & chantera même en leur préfence. 

Que denundent ordinairement nos Romains fî-tot 
qu'ils entrent dans les Temples ? D^ richeifes, .Grands 
Dieux, s'écrient- ils, multipliez nos écus : faites que de 
tous les coffires forts qui font en dépôt dans la place de 
Trajan > le mien foit le plus grand & le mieux rempli ! In* 
fenfés 1 court' on rifque de prendre de ces breuvages em- 
poifontiés dans de /impies tafles de terre ? Tremblez de 
l'être empoifonnés>fî-t6t que l'on vous préfente à boire 
de ces vins délicieux dans des coupes d'or > dans des vafes* 
enrichis de perles. 

Hé bien, n'approuvez- vous pas à préfent ces Philofo^ 
phes Démocrice , & Heraclite , qui n'a voient pas plutôt 
mis le pied hors du logis , que l'un rioit de l'extravagance 
des hommes ; & l'autre avoit pitié de leurs travers , & ne 
pouvoit s'empêcher d'en pleurer. Mais , me direz- vous', 
rien n'eft plus aifé que de Critiquer la conduite des gens ôc 
' de s'en divertir. Je ne comprens pasbe qu'avoit Heraclite 
à pleurer toujours 9 & Démocrate à toujours rire: ils ne 
voïoient point aJlïirément dans Bphéfe ni dans Abdère ces 
belles robes bordées de pourpre , ces riches habits ï nuan-. 
ces rouges & blanches s ces faifceaux > ces^Jitiéres > ces 
Tribunaux : Et qu'auroient- ils donc fait l'un & l'autre» 
s'ils euflent contemplé notre Préteur » élevé fur un char » 
au nûlieu du Cirque? s'ils l'euflent vu revêtu de la tunique 
de Jupiter, & par deffus cela, d'une robe de toute forte 
de couleurs > de cette robe fi fpacieufe & â longue queue ? 
Enfin, s'ik reuffent vu le chef chargé d'une couronne fi 
pefante > qu'il D*y a tête d'homme qui ne fuccombât fo\9 
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40 Tantum orbem , quanto cervîx non fuffidt uUa î 
Quîppe tençt fudans hanc publicus^ & fibi Conful 
îic placeat» corru rerYus.porutur codem. 
Pa nuac ^olucrcm > fceptro qnas furgit eburno ; 
IHino cornidnes > hinC prascedentia long! 
45 Agminis ofScia , 8c niveos ad fr^na Quintes» 
Defoffa in loculis quos fportttla fecit amicos. 
Tune quoque materiam risûs îavenit ad omnes 
Occurfasbominum» cujus prudentia monfirat 
Suoimospofle viros» & magna exempladaturos» 
io Verrepun b patria» craffiSque fub aëre nard* 
Ridcbat curas 9 necnon & gaudia vulgi ; 
}nterduBi 4c lacr^mas , oùm fortunse ipfe minaci 
jMandaret laqueum» medl^mque pfienderet unguenu* 
£rgo fupeCTacua bxc> aut pernidofa petuntur » 
f§ P:ropter que fas efi genua incerare Deorum. 
Quofdam pr^dpitac fubjeûa potentia ma^nae 
Iniâdiae > mergit longa, atque infignis bonorum 
Imaginas defcendunt ftatu^ ^ refiémque fequuntur« 
Ipfas dei^de rotas bigarum impaâa feçuris 
'0p C^it > & immentis franguntur crura cabalfis^ 
JamMdunt ignés , jam foUibus atque caminii 
A^det adoratum populo caput , & icrepat ingens 
fejA^us ,; |}dn4e ipx tiide cpto o;tb^icçun4<9^ 
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le poids ! aufit un efciave public ne la foûtient-il par der- 
rière qu'avee peine 5 il eft monté pour cet effet fur le 
même Char de triomphe que le ConfuI , & pour Tavertic 
de tems en tems de fe fouvenir qu'il efi homme; fans cela 
ce ConfuI fe croiroit un Dieu. Qu'auroient-ils dit de tout 
cet attirail de triomphe^ de l'aigle éptoïée furie bout d'un 
fceptre d'y voire 5 de ces gros trompettes bourfoufflés î de 
ce nombre innombrable d'officiers > d'efclaves , de clients; 
€c fur- tout de Chevaliers Romains en habit blanc, autour 
de fon Char ; car c'eft la moindre chofe qu'ils puiffent 
faire pour lui, en reconnoiiTance de ce qu'illes nourrit , & 
de l'argent qu'il leur donne. Autrefois Démocritè trou- 
voit un nouveau fujet de rire « à chaque perfonne qu'il 
rencontroit dans les rues ; il avoit raifon , & u (âgefle nous 
jEut voir que les plus grands hommes & les plus vertueux 
peuvent être du pais des fots , & refpirer en naiflant un air 

ttùfTicrjùtts que dans la fuite ils s'en reffentent. Sans 
oute ce philofophe fe moquoit des chagrins & des joies 
cxceflives où les pauvres mortels s'abandonnoient ; leurs 
larmes même le faifoient quelquefois rire ; & fi la Fortune 
le mena^oit de quelque difgrace ^ il s'en moquoit à foa 
tour , & la menaçoit elle-même. Concluons donc que les 
vœux que nous adrefibns a nos Divinités » & que nous at- 
tachons fur de la cire au pied de leurs ftatuès , nous font 
fort inutiles, & fouvent même pernicieux. 

Les uns trop puiffans, fe trouvent expofés aux traits de 
l'Envie ; ils en font percés : leurs grandes charges , les 
honneurs qu'on leur a déférés, leur ancienne noblefle; 
tout cela les précipite dans l'abime : op abbat leurs ftatuë^ 
oiii l'on brife les Chars de triomphes de ces grands hom- 
mes : on cafle les jambes à ces beaux chevaux de bronze ; 
font* ils coupables ces chevaux i ne voiez-vous pas déj;i 
des feux allumés ? on y jette la ftatuë de Séjan ; de cet 
homme incomparable que le Peuple adoroii : on la voit , 
cette grande ftatuë , éclater par morceaux ; on la voit fe 
lUfloadre » fe fondre au milieu des brafiers i & s'il en refif 

Xij 
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Fiûnt iirceolî) |)elves, farta^o, patella;, 

^5 Poae domi lâuros , duc in capitolia magnum 
Creutùtnquc borem ; Sejanu$ ducitur unco 
^peâandus : gaudent omnes i Qua? labra ? Quis illi 
Vukuscrat î Nunquanj » fi quîd mîlii credis^ amavi 
Hune honûaeoi : f^d quo cecidit fub crimine ? Quifnant 

yo Delator i Quîbus indiçiis ? Quo tefte probavit î 
Nil faorum : verbofa & grandis epifiola venit 
A C^preîs. Benc habet , nil plus înterrogo, Sed quîd 
Turba Reœi ? Sequîtur foitntiam , u% femper , & oJH% 
Damnacos. Idem populus, fi Nurtia Thufco 

75 Faviflet » ^ opprcfla foret feçujra feneâus 
Priocipis s bac ipsâ Çejjanuj^ diceret horâ 
Auguâum. Jam pridem : ex quo fufiragia nulli 
VenduQus^ effiigit curas : nam qui dabat olim 
Iipperium ^ fafces ^ legiones j pmnia ; nunc fs 

)q Concinet > atque duas tantùm res anxius optât 
Panem, & Circenfes. Perituros odio multos : 
an dubium ; m;^gna c^ fornaoula : pallidulus o^ 
jSruddius meus ad Martin fuie pbvius acam* 
'Quàm timeo vlâus ne pcenas exîgat Ajax > 

#f Vl Jûalp d^iPafcçîÇwTîim^s pripçipites, ff 
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(Êfaélquc chofe » on en fait des chopines , des marmites , dcf? 
poêles à frire , dçs ufteniiles de cuifîne. Voilà ce que de* 
▼ient b fecïonde pef fonne de TEmpite. Va-t-ert coutoff- 
ner de lauriers la porte de ta maifon y dir» quelqu'un da 
Peuple , monte au Capitole f immoles -y un boeuf à Jupi* 
ter : Ne r^ais- tu pas qu'on mené Séjan au fupplice j quelle 
joie ! le voilà l tien, regarde, quelles bouCbe î qu'il eft laid { 
je yeux mourir (ï /ai janrais aimé cet homme î quel eft foit 
crime ? qui Fa déféré ? quelles preuves a-t- on ? quels té- 
moins dépofent contre lui ? Rien de tout cela. Il eft venu 
de Caprée une grande & longue lettre . * . Cela fuifit , je 
ne m'informe plus de rien. Mais que difent les autres ^ 
Vous connoiikz k génie du Peuple Romain , c'cft Tin- 
Gonilrance même , il s'accommode toujours à la Fortune 3; 
dès qu'un homme eft condamné , il Ysk en horreur. Ne 
l'admirez- vous pas ce Peuple f 6 la Déef& adorée au païs 
de Séjan lui eût confervé la vie : fi le bon-homme ïibere^ 
qui palfoit tranquillement fes jours à Caprée > eûtfuccom- 
bé ; ce même Peuple auroit fur le champ proclamé Séjan 
Empereur. Vraiment depuis que les Charges de l'Empire 
nefe donnent plus par fuffrages, le Peuple s'embariafle 
fort peu qui y foit élevé 5 cela ne Tinquiéte point* Il créoie 
autrefois les Empereurs , les Confuls , les Gouverneurs à^ 
Province , les Généraux d'armée s il faifoit tout : aujour- 
d'hui ! il fe tient en repos 5 pourvu qu'il ait de quoi mre 8C 
aller aux fpeftacles', il eft content. 

Vous en entendez unautre qui raifomie furies affaires du 
tems ! J'apprens > dit- il , que la mort de Séjan en fera périr 
4)ien d'autres : rien n'eft plus vrai. L'Empereur eft fore 
en colère. Je viens'de rencontrer Brutidius près du Tem^ 
pie de Mars le Vengeur , ce Brutidius eft mon intime ami, 
il étoit pile J J'appréhende fort que Tibère n'aille fc met* 
tre en tête qu'on aimoit plus Séjan que lui > 8c que fur cela^ 
il ne s'en prenne à nous , à peu-près de même qu'Ajax vain- 
cu parUlyfTei s'en -prit à un troupeau de moutons. Cou^ 
fons vicQ fouler aux pieds le cadavre de Séjan -, il eft expQJg 

Xiij 
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Dùai jacet in ripa» calcçmus Caefaris hoâem. 
' Sed vûleant fervi 9 ne quîs nçget , Se pavidum in jos 
Cervice aftriââ dominum trahat. Hï fermones 
Tune de Sejano : fecreta ha?c murmura vulgi* 
^o Vifne falutari ficut Sejanus ? Habcre 

Tantumdem? Atque illi fellas donarecurules? 
nium exerdtibuspraeponere? Tutor haberi 
Priflcipis angufia Cj^rtanum in iupe fedentis 
Cum grege Chaldaeof Vis certe pila, cohortes» 
9$ Egregîos Equités , & callra dome(Hca : quidoi 
Hxc cupias ? Et qui noiunt occidere quemquam ^ 
PofTe volunt. Sed quas prxclara & profpera tanti > 
Ut rébus laetis par fît menfura malorum ? 
Hujus qui trahitur praetextam fumere mavis s 

'ïôo An Fidenarum , Gabiorumque eflè poteflas ; 
£t de menfura jus dicere ? Vafa minora 
f rangere pannofns vaouis asdilis Ulubris? 
Ergo quid optanduni foret , ignorafle fateris 
Sejanum ? Nam qui nimios optabat honores > 

<o$ Et nimtas pofcebat opes» numerofa parabat 
Excelfar turris tabulata, unde altior effet 
Cafus > & impulfa; pra»:eps immane ruina;. 
. QuidCraflbs? Quid Pompeios. erertit ? & illumi 
Ad fua qui domitos deduxit flagra Quirites S 

il zo Summus nempe locus nulla non arte petitus > 
Magnaque Numinibus vota^exaudita malignis* 



X. SATIRE DE JlTVEKAl. , mT 
faf le rivage: menons-y nos efdavesiils feront temo.os 
des infultâ que nous lui ferons ; on ne pourra nous ttainer 
en Juftice, ni dire que noUs énons des amis de ce maK 
heureux. Voilà comme on parle de Séjan, vo.la ce qu otf _ 
en dit tout bas. oi* > ^ 

Voulez- vous qu'on vous refpeae comme Séjan vqu <^rï 

TousappeUelcCoUegue de l'E»»?^^^"' ^ ^^"^^Î^^J^"^ 
a-étre comme lui , le difpenfateur de toutes les charges de 
la robe , de Tépéc ; être aufli riche , au(& puiffaot qu d 
rétoit ? voudriez- vous vous voir tuteur du. Pnnce qm patte 
fa vie à Capréeavec fes Devins ,& des Aftrobgucs ,e» 
attendant qu'il foit rentré dans fon bon fens? Ha, je fuis 
{ht que du moins vous feriez ravi d'être comme Séian , 
Capitaine des Gardes du Corps , & d avoir tou)oursdan^ 
la ville fous la main , à votre difcretion , une Cohorte 1 ré- 
torienne: Et pourquoi n'en feriez - vous pas bien aife. 
Ceux qui ne veulent tuer perfonne , he font pas taches 
d'être en état de le pouvoir faire. Mais , tout bien confia 
aéré , y a- t-il dignité au monde, quelque éclatante qu elle 
puiffeetre,quinefoit accompagnée d'autant de chagrins 
& de peines que de plaiCry^? Aimeriez - vous mieux être 
premier Mtniftre^'Etat , comme l'ctoit Séjati, qu'on mené 
au fupplice ? ou bien n'être que fimple Orflcier à Fidenes„ 
à Gabic ? décider là des poids & des mefures ? Scriez-vous 
content de vous voir Edile à Ulubre, cette petite Ville fî 
délerte ? d'y vivre mal- vêtu , & d'y biîfer avec une fonve- 
rainc autorité les chopines & les pintes à double fond ? 
Vous convenez donc cjue Séjan ne f^javoit ce qu'il vouloir.. 
Hélas , cet homme qui ne refpiroit que les biens , que la 
gloire 'y bâtiffoit une tour , du haut de laquelle il tomba 
dans un précipice d'autant plus affreux , qu'elle étoit pluç 
élevée l Qu'cft-ce qui perdit fans reffource les CraflUs , 
les Pompées , & Jules-Céfar même ; cet homme qui at- 
tacha , pour ainfî dire, à fon char de triomphe fes conci- 
toiens? n'eft-ce pas une ambition démefurée ? Ne font - ce 
pas ces voeux fi ardcns, que les Dieux fatiî^ués & peu 
'^ Xiiij 
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hi generum Cereris fine cxdc 8c vulnere pauci 
Defcendunt Reges , & fkca morte tyrânni« 
£!oquiuin ao famam Demoâhenis , aut Ciceronb 

1x5 Incîpit optare» & totis Quinquatcibus optât , 
Quifquîs adhuc uno partam colk efle Minervatn i 
Quem fequitur cufios angufiae vernula capfa?. 
Eloquio 3 fed uterque périt orator , utrumque 
Largus , & exundans leto dédit ingenli fons. 

xiû Ingenio manus eâ> & cervix cx(z s nec unquam 
Sanguine caufîdici manduerunt roftra pufîtli. 
Ofortunatam natam me Confaie Romam l 
Antonî gladios potuit contemncre , fi fie ' ^ 
Onmia dixîfi'et* Ridenda poëmau malo » 

*î J Quàm te confpîcux divina Philippica fam» , 
Yolveris à prima quas proxima« Sxyus & ilium 
Exitits eripuit , quem mîrabantur Athena; 
Torrentem , & pleni aioderantem fracna theatri* 
Diis ille adverfis genitus , fat6qiie finifiro : 

330 Quem pater ardentis mafias fuligine lippus 
A carbone , & forcipibus , gladiofque parante 
'Incude , & luteo Vulcâno ad rethora mifit# 
Belbrum exuvias , trunds aflixa trophaeis 
Lorica , & frada de cafiîde buccula pendens > 

3135 Et cunum temone jugum , viâaeque tciremis 
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propices, exaucent enfin ? Ah l qu'on voit peu d'ufurpa- 
teurs & de tyrans mourir de leur mort naturelle } 

A peine cet enfant va-t-il au Collège , fuivi d'un petk 
laquais qui lui porte fes livres, qu'il commence à faire des 
Yœux à Minerve ; oiu , il emploie les cinq jours qu'on 
célèbre en fon honneur ; il les emploie > dfs-je > en prières» 
pour obtenir de cette Déefle autant d'éloquence & de 
réputation qu'en eurent autrefois Cicéron & Démofihene» 
Cependant , ce fut l'éloquence qui perdit ces deux grands 
hommes: non, ils ne périrent l'un &4'autre, que parce 
que leurs difcours femblables à un torrent , étoient trop 
impétueux & trop pleins d'efprit. Cicéron^ vous eûtes la 
main coupée , la tête tranchée ; ne vous en prene:& qu'à 
votre grand génie; jamais on n'a vu la Tribune aux haraor. 
gués trempée du fang d'un Orateur du dernier ordre. 
O Rome fortunée , 
Sous moi\ Confulat née ! 
S\ Cicéron eût toujours fait de la profe comme des vers 
cle cette forte , il n'eût eu rien à craindre pour fa vie ; 
• Marc Antoine l'eût laiffé fort en repos. O que j'aime bien 
mieux un poëme impertinent & ridicule, que la féconde 
Philippique , toute incomparable, toute divine qu'elle eft l 
Et Démofthene , ce torrent d'éloquence que les Athéniens 
admiroienr i cet homme qui tournoie , comme il vouloît > 
rcfprit de fes compatriotes , ne mourut-il pas de mort vio- 
lente ? En vérité , il naquit fous une conftellation bien 
funede ! les Dieux lui furent bien contraires ! fon père 
étoit forgeron de fon métier; il ne quittoit point fa forge > 
fon teint n'en étoit pas plus blanc; il battoit l'enclume » 
faifoit des épées ; je ne fais comment il s'avifa ( mal-àr 
propos, autrement) de vouloir faire un Orateur de fon 
fils. 

Mais comment regarde-t-onr au^urd'hui tes dépouille^ 
des ennemis ? ces cuirafTes dont ont fait des trophées 
d*armes , ces mentonnières de cafques brifés ; ces timoos 
ffompus & dét^çb^z de feuxs chariots > gçs p^YÇÎs §i «uuxqi 
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Apluûfc , & fummo triflîs captirus în arcu , 
Humanîs majora bonis çreduntûr : ad hxc fc 
Romanus, Graïdfque ac barbatus Induperator 
Erexit : cauûs difcrîminis, atqtic laboris 

ÎÏ40 Inde habuit : tanto major fama? fitis eft, quài» 
Virtutis, Quîs cnim virtutem ampleôitur ipfan»r 
Praemîa fi tollas ^ Patrîam tamen obruît olira 
Gloria paucorum & laudis , titulique cupido^ 
Hdcfuri faxis cinerum cufiodibussad qux 

*45 Difcutîenda Talent fterilis malarobtora ficus t 

Quandoquîdem data funt îpfîs quoque fata fepulcrîs». 
Expende Annibalem : quot libra» in Duce fumma 
Invcnies ? Hic eft , quem non^capit Africa Mauro^ 
Perfufa Oceano , NiWque admota tepenti, 

*y^ Rurfusad iï.thîopum populos, aliofque Elephantos» 
Additur împeriis Hifpania Pyrenaeum 
Tranfilit. Qppofuiinatura Alpémque, nivémque i 
Didudt fcopulos i & montera rumpit aceto. 
Jam^ tenet Italiam i tamen ultra pcrgcre tendit. 

3ï JJ Aftum yînquît , nihil eft , ni Pœno milite portas- 
'^angîmus» & média vexillum pono Suburrâ» - 
O qualb fades, & quali digna tabellâ , 
^im Gçtuk Dttceatportaret beUua lufcum l 
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èrnemens de yalireaa9 enlevés dans un combat navaU 
ces captifs gémiflans fous les fers , & attachés au char dti 
Tainquetir ? n'admire-t-on pas cela comme quelque chofe 
de plus beau que tous les biens du monde ? N'tft-ce pas^ 
là ce qui a fait entreprendre de fi grandes chofes aux Géné- 
raux Grecs & Romains , & aux autres Généraux barbares { 
Ils n'afifrontoîent les dangers ^ ils n'efluyoient tant de fatin 
gués 3 que parce qu'ils aimoientla gloire paflionnément : 
tant il eft yrai que les hommes font plus vivement frappés 
des dehors éclatans de la venu que de la vertuméme ! oiii, 
^ez à la vertu la récompeniê qui la fuit > elle demeurera 
abandonnée* On en a vu qui ont ruiné leur patrie par leur 
ambition , par l'amour qu'ils avoient pour la gloire , parce 
qu'ils Touloient qu'on leur élevât après leur mort , de 
fuperbes maufolées qu'on y gravât de pompeux épitaphes» 
ne voyant pas qu'il ne faut qu'un miférable & ôérile figuier» 
qui vienne à prendre racine au pied de ces magnifiques 
tombeaux pour en miner peu à peu les fondemens > & par 
là les réduire en pouffiére. Car les tombeaux ont aufli 
leur deftinée , & périflent enfin. 

Mettez , mettez dans la balance les cendres d'Annibal 
ce grand Capitaine, combien pefent - elles i votre avis ? 
Le voilà ce Héros que l'Afrique toute entière ne pouvoit 
renfermer ; non l'Afrique, quoiqu'elle s'étende depuis 
rOcéan jufqu'au Nil. Annibal peu content de fe voir 
maître de toute TEthiopie 8c des Indes > réduit l'Ëfpagne 
fous les loix^s il pafle les Pyrénées, il traverfe les Alpes» 
quelques efibrts que fafie la nature pour l'empêcher : ij 
coupe > il renverfe les rochers, il dilTout, ilapplanit les 
montagnes : le voilà dans l'Italie : il n'en demeure pas là. 
Allons , dit-il , foldats , nous n'avons rien fait jufqu'a pré-: 
fent^ pou&ns jufqu'à Rome> il faut en brifer les portes ;. 
)e veux arborer mes étendarts au milieu de cette Capitale 
du monde. C'étoit une belle chofe à voir que ce borgne 
guindé fur une éléphant . ne devoit-il pas fe faire peindre 
(Bac^tte pofture ! il ne refioit plus que éda l hs bieo y qoa 
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Exicas ergo quis efi? O gloria ! Vindtur idem 

^ ^o Nempe , & in exiltum pra^cep^ fugit , atque iU magnus i 
Mirândufque clienis fedet ad prxtoria Régis , 
Donec Bithyno libeat vi^are tyranno. 
Finem animae ^ qus tes bumanas rairctrit olim , 
Non gladii, non Taxa dabunt ) non tela; fedlUe 

ï6$ Cannarum vindex > ac tanti fanguin» ultor 
Annulus. I , démens ^ & fsevas curre per Afpes^ 
Ut pueris placeas » & dcclamatio fias. 

Unus Pellaro juveni non rufficic orbis ; 
^ftuÀt infelix anguôo limite mundi ^ 

170 Ut Gyarae cîaufus fcopulis, parvàque Seripfao. 
Cùm tamen à figuUs munitam intraverit urbem) 
Sarcophage contentus erit. Mors fola fate fur ^ 
Qttanmîajlm hominwn corfufcula*. Creditur olînt 
• Velificatus Athos , & quicquid Graecia mendax | 

^97 S Audet in hidoria : cùtn ftratum claflîbus iiCdem» 
Suppofitumque ratis folidummarç : crcdimus altos» 
Defeci0e amnes , epotaque flunûna Meda 
Prandente > & noadidis cantat qua? Soflratus alis» 
Ille tamen qualis rediit , Salamine retiôâ » 

^280 In Corum , atque Eurum folitus fae^ire fiagellîs 
Barbarus > ^olio numquam hoc in carcere paflbs.: 
Ipfum compcdibtis , qui vînxerat Ennofigasum* 
Mitîus ad fané » quod non & (ligmate digniui^ 
^ Ti^mctU bien pen de£iac4^ 
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jimot Anhibal ? 6 gloire i ô vaine gloire ! Annibal eft 
▼;ûncu à fon cour; fes citoyens le jugent , le condamnent 
à un exil perpétuel ; le voilà parti : trop heureux de s'allec 
morfondre à la porte de la chambre d'Antiochus^À de 
Prufias , pour leur donner le bon jour* Cet homme qui a 
fait autrefois tant de fracas dans le monde , cet homme ne 

E':rîra point par Tépée s il ne fera ni (>ercé de flèches, ni 
pidé : il fe caufera lui-mcnie la mort : oiiî une bague 
dans le chaton de laquelle il y ^ du poifon, vengera nos 
Cheva&ers Romains du (anglant carnage qu' Annibal en fit 
à la faoaeufe journée de Cannes. Après cela , va-t-en in-n 
fenfé , va courir les Alpes. Qu'y gagneras-tu ? rien autre 
chofe que de fervir de matière atrx déclamations des éçQt 
Gers. 

Un monde entier ne fuffit pas à Alexandre ! il étoufl^ 
(dans cette enceinte de l'univers , il n'en peut plus i Vous 
diriez qu'il eâ bloqué & renfermé dans fes rochers de 
Giare s dans les détroits de Sériphe , quel malheur i atten*' 
dons un peu , il ne fera pas fi tôt entré dans Babylone , 
qu'il fera réduit à Fétroit dans un petit cercueil. La mort 
fetiie eft un fur garand , que nos corfs ne font qu'un feu 
defouffiere. On croit que le mont Athos devint autre- 
fois navigable : on croit auffi tout ce que les Grecs ofent 
débiter dans leurs hiftoircs fabuleufes. Les menfonges ne 
leur coûtent rien. Ils difent que la mer étant toute cou* 
▼erte de vaifleaux , & devenue par là ferme 8c folide , on 
y faifoît rouler deffus > des fourgons & des chariots : fi on 
les en croit » les fleuves les plus profonds furent épuifês à 
un feul dîner de l'armée des Perfes $ & il faut ajouter foi 
i tout ce que nous alTùre le Poète Softrate > mais ce n'eft 
pas quand il eft à jeun. £n quel équipage Xerxès revint il 
de Salamine î lui qui faifoît aller les vents à grands coups de 
fouet ; ils n étoitnt point faits à cela ces pauvres vents;ÇoIc 
0C les traitoit point fi durement dans leur prîfon. Ce ^er^- 
acèsftquiavoit enchaîné NeptunCi devoit hii faire appliquer 
^n fet chaud au milieu du fronts aâiorément, il Tépargoa^ 
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Credidit , huio qulfquam vellet fervire Deorum i 

M; Sed qualis rediic ? Nempe una nave, cruentis 
Fluâibus ) ac tarda per dénia cadavera prorâ s 
lias totîes optata exegtt glorîa pœuas* 

Da fpatium ritas , multos da , Juppiter 3 aimos s 
Hoc reâo vultu ^ fcJuin hoc & pallidus optas. 

$ jio Sed quàm continuîs 8c quaods looga feneâus 

Plena maEs : deformem » 8c tetrum ante omnia vulcum^ 
Piffimiléinqut fui , deformem pro cute pellem » 
Prudentéfque gênas » 8c taies afpice rugas, 
Qualexs»umbriferosubi pandit Tabraca làltus, 

fe5) la vetula fcalpit jam mater fimia bucca. 

Plurima funt juvenum difcrimina , puldinor ille 
Hoo» atque iile alio ; multum hic robuftior illo* 
IJna fenum faciès^ cum voce trementia labra» 
Et jam laeve caput y madidique infantia nafi. 

ilpo Frangendus mifero giagiva panis inermi : 
Ufque adeo gravis nxori, nattfque , fibiqtie 3 
Non cadefflvini, atque dbi torpente palato 
Gaudia. Quid refert fedeat » quâ parte tbeatrî » 
Quis vix cornicinesexaudiat » atque tubarum 

pLO; Concentus ? Clamore opus eft> ut fentiat auris» 
Quem dicat venifle puer > quot nuntiet horas* 
Prxtereà minimus gelido jam corpore fanguis 
J^ebre calet folâ i circumfilit agmine faâoi 



! 
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Après cela qui des Dieux eût voulu rendre ferviee à uni 
Prince fi extravagant ? Mais encore î que devient^ il ? il fe 
ûuve fur un efquif , il traverfe , comnne il peut , {} mec 
toute teinte du fang de fes foldats l les cadavres, flottans 
for les eaux le retardent dans fa fuite. Ceft ainfi que fonC 
punis les téméraires 8l ambitieux projets i 

Ah, Jupiter, prolongez mes jours; &ites-moi vtTte 
des fiécles entiers i Voila les vœux ardents que vous faites 
à et grand Dieu au pied de fes autels les yeux élevés vers 
le Ciel : c'eft Tuniquegrace que vous lui demandez , vous 
craignez de ne la pas obtenir* Hélas une longue vieilleflâ 
cft wjette à mille infirmités qui ne finifient qu avec la vie $ 
vous n'y penfez pas* Ondevient laid , affreux ; on eft tout 
changé , on eft un vrai fquelete; on a un vifage décharné V 
les joues cavées , le front , le nez aufli ndé que celui d'une 
vieille guenon qui s'épluche dans les fombres forêts de 
Tabraca. Il y a des jeunes gens, de bien des fortes , les 
uns font plus beaux & mieux faits que les autres : celui* d 
eft plus vigoureux s celui - là Teft moins : mais pour les 
vieillards? 0> leur %ure eft uniforme : ils ont les lèvres 
& la voix tremblantes; ils font tout chauves; ils ont en 
tout tems la roupie au nez ; il faut leur couper par petits 
morceaux leur pain (ju'ik ne peuvent mâcher qu'avec des 
gendves tout- i- fait dégarnies de dents : ils deviennent 
infupporubles à leurs femmes , à leurs enfans ) à eux-mê« 
fnes; ils donnent même dti dégoût à Cofius , quelqu'enviti 
qu'il ait de s'iniinuer dans leurs bonnes grâces & d'avoif 
part à leurs teftamens. Ils n'ont plus de goût pour le vin 
tii pour les viandes ; leur palais eft émoufié. Qu'importe 
i un vieillard où il foit placé à la Comédie ? qu'il foit près 
iu Théâtre , qu'il en fût loin ; cela lui eft é^al; il n'en- 
tend plus rien > pas même le fon des clairons m des trom-^ 
pertes : fon laquais eft obligé de lui crier dans l'oreille : là 
£ft telle heur€, Monjieur , tel eft venu Jour vous voir. Dt 
çlus , s'il lui refte quelque peu de fang dans un corps glacét 
ce fan£ n'eft animé que par l'ardeur d'une grofle gévr^l 
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Morborum omne genus, quorum Q nomina quaeras, 
► ï^ Quot Thcmifon «gros autumno occident uno 2 
PercArramfitiùs quot villas poflîdcat nunc, 
Quo tondente gravis juveni mihi barba fonabat. 
Ille humero , hic lumbii , hic coxâ dcbilîs : ambos 
Perdidit iile oculos, ëc lufcis invidct : hujus 
*ïf PaUida labra dbum capiunt digitis aUenis. 
Ipfe ad conrpeôum ccenae diducere riâum 
SuetuS) hiat tantùm , fc|i puHus hirundinis,ad quen 
Ore ^olat pleno œatelr jejuna. Std omni 
Membrorum damno major dementia : qu^e nec 
1^20 Nomina fervorum , nec vultum agnofcit amici, 
Cum quo prasteritâ cœnavit node 5 nec iUos , 
Quos ecnuîti quos eduxit. Nam codice (xvo 
Hseredes vctat efle fuos : bona tota feruntur 
Ad Phialen , tantum artificis valet halitus oris. 
%tj Ut vîgeant fenfus aniny , xlucenda tamen funt 
Funera natorum; rogus afpiciendus amata? 
Conju^, & fratrisy plenasque fororibus utnx. 
HxG data poena diu vivent ibus ; ut rénovata 
Semper dade domus multis in ludibus, inque 
jyo Perpetuo moerore, & ûigrâ vefle fcnefcant. 

Rcx Pylius * ( magno fi quidquam credis Homcro ) 
Exemplum vit$ fuit à Comice feçundx. , 
Félix nimirum, qui tôt per faccula mortem 
Diftulit) atque iuos jam dextrâ computat annos, 
i'}i Quique novum toties muftum bibit : oro parumper. 
AttendaS) quantum de legibus ipfe quératut 
Fatorum, & nimio de ftamine ; cùm videt acris 
Antiioçhi barbam ardçntem ; nain qua^rît ab omoi» 

s toutes 
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tûotes Tes maladies viennent fondre tout-à-coup fur lui : 
lû'èndeknandez;- Vous les noms de ces maladies ? Cela cft 
tnûnu J'aurois plutôt fait de vous dire le nombre des ma* 
iades que Thémifon a guéris de tous maux cette Automne 
dernière : oui > j'aurois plutôt compté toutes les maifons 
de plaifanccr que mon ancien Barbier poâede. L'un a un 
gros rumatifine fur l'épade ^ l'autre a la gravelle : celui-ci 
Bepeut plus marcher: celui-là eft aveugle, & envie auY 
borgnes le feul oeil qui leur refte j un autre ne peut fe 
fervtr de (è»^ mains >il faut lui porter le morceau â la boU'- 
che ', il ne manque pas de l'ouvrir bien grande • dès qu'oa^ 
a fervi fur table. N'avez- vous point vu une mère hiron- 
delle porter la bêchée i Ces petits ? ils ouvrent leur becjp 
tes vieillards font tout de même. Mais le plus grand incon- 
vénient de J'age dëaépit n'cft pas fiinplcment la perte de: 
Tufage de Tes membres* Ajoutez de plus , qu'on baiife vi^ 
fiblement , on tombe en démence : Vous ne jreconnoifTer 
ni vos domeÛiques , ni un ami , avec qui vous avez foupé 
la veille , ni vos enfans même , élevés fous^ vos yeux 5: 
vous les déshériter par un codicile impitoyable qu'une 
cruelle marâtre vous a foufflé en fa faveur. Je veux pour- 
tant qu'on aie à cet âge une fanté parfaite , & tout fon bon» 
fens. Vos enfans meurent, votre femme , vos frères , vos 
fours; vous leurfurvivez : Quelle douleur ! Ne faut -il 
pas leur rendre les derniers devoirs ? Le fupplice naturel 
de ceux qui vivent long-teras , eô dfc voir leur race s'étein- 
dre peu à peu à leurs propres yeux : ainiî toute leur vie fc 
p;5iflre dans la triftefle, dans le dciiil & dans les pleurs» 

Si Ton en croit Homère , il n'y a quePilius qurait vécin 
prefque aulE long^tems que la Cortieille. Ce Prince a déja^ 
vécu plus de deux cens ans; il court fon troifiéme fîécle, 
n'eft-il pas heureux l affurément. Jamais homme n'a bâ- 
tant de fois du vin nouveau. Cependant , écoutez-le, jç 
vous prie s voyez comment il fe déchaîne contre les Def- 
lins y contre les Parques. Quand il voit fon fils Antiloque 
mourir dans la fleur de fon âge; quand il fe plaint ^ tout' 
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Quifquis adefi, focio j cur haec in teropora duret f^ 

140 Quod facinus dignum tam longoadmiferit xvo, 
lAxc eadem Peleus , raptum cùm luget AchiUem ;: 
Atquealius , cqî (as Ithacum lugere natanteau. 
Incolumi Troïâ Priamus veni0et ad umbras 
Aflaraci magnis folenmbus , Heâore funus 

Mt5 Portante) ac reliquis fratrum cervicibus^ kitef * 
Uiadum lacrymas^ utprimos edeie planâus 
Caflandra iociperet , fcifiaque Poly xena pâllâ ^ 
Si foret extînâus dîverfo tempore, qii6 jam 
Cœperat audaces Paris aedîficare cannas. 

%/Q Longa dies fgitur quîd contulit l Omnîa vidic 
Everfa^ & flammis Afiam , ferr6que cadentem^ 
Tune miles tremulus pofitâ tulit arma tiarâ, 
Et ruit ante aram fummi Jovis , ut vetulus bos ,\ 
Ç^i domini cultrix tenue & miferabile coilum. 

^5 J, Pra^bet 5 ab ingrato jam faftiditus aratro. 

Exitus ille utcunque hominis : fed torva caniaov 
tatravît ridu , quaepoft hune vixerat , uxor. 

Feftino ad noftros , & Rçgera tranfeo Pontî :: 
Et Crodum , quem vox juûi facundà S^Ionis^ 

a^ Rcfpiccre ad longa? juffit fpatîa ultima vit», 

Exillum , & carcer 3 Minturnarumque paludes^, - 
Et mendicatus viââ Carthagine panîs, 
Uinccaufas habuere. . Quid.illo . cive tuUflett 
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venans , d'avoir vécu jufqu'alors. Ah ! qu'aï- je fait s'écrie- 
t-il 9 quel crime ai- je commis pour vivre encore ! C'eft 
ainfi que Pelée paffoit les jours & les nuits, cruelle- 
ment affligé de la mort d'Achille : c'eft ainfî que les 
pafToic le bon- homme Laërte , (é figurant pendant dix 
années entières qu'UlyfTe alloit faire naufrage. Si Priam 
eût expiré , avant que Paris , Taudacieux Paris, eût équi- 
pé une flotte; il n'auroit pas vu Troye réduite en cendres : 
on l'auroit conduit avec un' appareil magnifique au tom- 
beau de fes aïeux : Hedor auroit conduit le deuil, fes 
fteres & lui aurotent porté en cérémonie le corps du dé- 
funt au bûcher : toutes les Troïennes en pleurs Teuflent 
accompagné : Caflandre , Polyxène fes filles ^ l'une , les 
cheveux épars & déchirant fes habits s l'autre fondant en 
larmes, lui euiïent rendu les derniers devoirs. A ^uoi 
^ donc lui a fervi ce grand nombre d'années ? à rien autre 
chofe qu'à voir toute l'Afie en feu , Troie pillée , faccagée, 
fon Roïaume défolé. Ce fut alors que ce Prince infortuné, 
qui ne fe foutenoit qu'à peine , prit fesarmes en tramblant ; 
& mettant bas le diadème , s'alla jetter au pied des autels 
confacrés à Jupiter pour y recevoir le coup mortel : c'eft^ 
ainâ qu'un b(ruf ufé à force d'avoir traîné la charrue, 
préfente fa tête au laboureur , qui l'aiTomme fans pitié. 
Priam mourut malheureux ; mais encore mourut-il en 
homme : Pour fa femme Hécube , elle lui furvécut , il cA 
vrai s (nais elle fut changée en chienne. 

Venons à nos grands hommes. Je ne parle point de Mî- 
thridate,il fe tùa lui-niême. iaiflons-là Crœfus qui fc 
croïoît parfaitement heureux > Solon le détrompa , & 
Fobligea de convenir qu'il n'y a point de vrai bonheut- 
^vant la mort. Sylla tire Marius des marais de Mintumc, 
où il s'étoit caché ; il le fait mettre en prifon, d'où il ne 
s'échappe que pour aller mandicr fon pain de cabanne en 
. cabanne parmi les ruines de Carthage qu'il avoit réduite ^ 
fous fa domination. Sa longue vie n'eft- elle pas caufe de 
fes malheurs? Y eut-il jamais cu^au monie un citoieuRQs 
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Katura in terris, quid Româ bcfatius unquam » 

%^ Si ciiicumduôo captivorum agmioe, &omni 
Bellorum poxnpâ> aniinamexhaIafletopimain.>, 
Cùm de Teutonico vellct defcendcre airra l 

, Provida PompeiO'dederat Campania febres 
Optandas : fed mufta^urbes , Se publica vota^ 

^0. Vicerunt : igitur fortuna îpffus > & urbis 
Servatum viâo capat abftttlic. Uoccfticiacti 
Lentulu^^hâc.pisnacaruit, ceciditque Cethegus; 
Integer, de jacuit Catilina cadavere toto. 
Pormam optât modicp puerls , majore puellif 

ae?! Mwrmurc , ûùm Vencris fanum vidct anxia mater >> 
Ufque ad delicias votorum* Cut tapaen > inquit,, 
Gorripias? pulchrâ gaudet: Latpna. Dianâ« 
Sed vetat optari faciem Lucretià, qualem 
Ip^f^habuit : ojuperet RKitils. Virginia gibbum 

acSo A^cîpere^ atque fuum Rutilas daré. Filius aatenh 
Corporîs egregii miferos, trcpidcSfque parentes^ 
Semper feabet : Har^^yî adeo coneordiaformc^y, 
Atqué pédicitia ffzndoslichi horrida mores. 
Ijradideriç domus , ac ycteres imiuta Sabioas : 

2:ti Pra^ereâcaitamingetiium, Yultumque modeâuiaii 
Sfanguine fi^rventem tribuat natura benigna, 
targa.iuanu. Quidenim puero conferre potefi plâs^ 
j^âp46d,& cui^natur^.gptentior Qmdl: 
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mmn plus fortuné ; fi au milieu de tes triomphes , environ^ 
né de captifs > & tout couvert de gloire , il eût expiré déC-i 
cendant de fon char; o*eft-a<dire , après avoir défait le» 
Cirobres& les Teutons. Lx Campanie ne fembloit - elle 
pas deviner le triâe fort de Pompée , lorfque , pouf l'en 
préfcrver , elle lui donna une bonne fièvre ? Ak s'il en fut 
mort 1 Mais je ne f^ai combien de villes intereifées à fa 
confervation, 8c mille vœux publics le fauverent : Son 
cruel defiin auquel la liberté de Rome étoit attachée » ne 
conferva cette précieufe tête que pour la lui faire perdre 
après la journée de Pharfale. £t cependant un Lentulus > 
un Céthé^us , un Catilina » ces infîgnes criminels , ces 
traîtres qui avoient conjuré la perte de leur Patrie, font 
morts avec moins d'ignominie ! Que dire à cela ? 

Voïcz un peu^cette mère inquiète : dès qu'elle apper^^ 
^oit le Temple de Vénus, elle demande à la Déefiè une 
beauté vive, éclatante pour fesenfans;^ elle baifie le ton 
dth voix, quand elle ne prie que pour fes fils, & l'élevé 

Ejut £cs filles 'y jufqu'où ne vont pas fur cela fes defirs ? 
es trouvez - vous fi déraifonnables î Latône s'applaudit 
de la beauté de Diane. J'en conviens. Mais Lucrèce nous 
apprend que la beauté n'ëft'pas à fouhaiter. Rutila étoit 
bide , bofiitë > Virginie pleine de charmes & d'attraits» 
Virginie eût voulu être Rutila, & lui avoir cédé. tous fes 
cdiarmes. Et un fils bien fait ne dèfole t-il pas fon père te 
fa mère ? ils font fans cefle dans Fapprèhcnfion qu'il ne 
£c débauche , qu'il ne fe perde : Ah qu'il efi feu d» 
chafttsbeautés ! Je veux qu'une mère formée fur le mo-- 
déle de nos anciennes Sabines , ces vénérables & rigides 
Matrones , fe foit donné des foins inconcevables à bien 
élever fes enfans ; je veux qu'ils foient naturellement 
chafèes & modeiies ; qu'ils rougifient à la vue de l'ombre 
du mal > car enfin les foins d'un gouverneur & d'une mère 
ne font rien en comparailbn de ce frein que la nature 
donne aux enfans pour les retenir dans Tordre. Et cepen- 
dant encore une fois, Il eft près-peu de chaftçs beauté$.|l 
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Sed cafio quid forma nocet j quid profuic olim 

«9o Hippolyto grave propofitutn ? quid Bellerophonti? 
Embuit nempe hacc > ceu faftidita repulfa. 
Nec Sthenobaea minus ^quàm Crefia exoanduic , & fer 
Concuffereambas. Mulier fasYÎffima tune eft:, 
Cùm fiimulos odio pudor admovet. Elige quidnaiii^ 

^/ Suadendum effc putes , oui nubere Csefaris uxoc 
Peftinat. Optimus hic » & formofiffimus idem* 
Gentis patriciar rapitur mifer extinguendus 
MefTalinas oculis : dudum fedet iila parato ^ 
Flameolo , Tyriufque pdàm genialis in hortir 

S^ Sternitur » & ritu dedes centena dabuntor 
Antiquo i veniet cum fîgaatoribus aufpex» 
Haec tu fecreta , 8c paucis commiûa putabas l 
Non nifi légitimé vult nubere. Quid placeaty^dic t* 
Ni parère velis> pereundum efi ante lucernas. 

y>f Si fcelusadmittas,dàbitur moraparyula, dum res" 
Nota urbi» Se populo, contingat Principis aur^«.^ 
Dedecus ille domus (éet ultimus, intérêt ta 
Obfequere imperio , fi tanti eft vita dierum 
Paucorum quicquid levîus, meliùrque putaris^ 

3.10 Praebenda eft gîadio puîchra h«c, & candida cervîx^. 
Nil ergo optabunt homines ? Si confilium vis, 
Pcrmittes ipfîs cxpendcre numinîbus , quid 
Conveaiat nobb » rebufque fit utile nofiris. 
Nam pro jnoundis aptiflima quxquc dabunt I>if« 

3:^5 Carior eft illb homo 3 quàm fibi. Nosanimorumt 
Impulfu, & cœcâ , magnàque cupidine dudî 
Conjugium petimus > partumque uxoris } at iUi^ 
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Ma&» me direz- vous » fi Ton eft çhafle , quel tort fait la^ 
beauté? Quel tort ? demandez-le à HyppoHte, à Belle- 
Kophon ? La chafteté les a*t-elle garantis des périls oà" 
leur beauté les a précipités ? Sténobée & Phèdre reâ*enti- 
renç vivement le mépris qu'on faifoit de leur folle paffion^ 
Leur confufîon fe changea bientôt en fureur. Rieu n'égale 
les emportemens d'une femme » quand fa haine eft animée 
par la honte d'un refus. Voïez quel confeil on eût p&: 
donner à ce jeune honraie que la femme de l'Empereur fe 
deftine pour époux ? Ce noble Romain étoit d'une , beauté 
parfaite >.& d'un mérite infini ', on le traîne vers Mefialine»» 
il faut périr ou l'époufer. Elle l'attend en Ton habit de 
iiôcess tout eft préparé pour cela dans les jarditis du Palaisf 
on comptera fur une table vingt-dnq millions d'or, qu'elle 
lui donne en mariage félon Tascienne coutume» qui veut 
'( fort (âgement !) que la femme dote fon mari : on fera* 
venir l'Augure ,.les Notaires : vous imaginez- vous qu'elle 
veuille l'époufer en feoret ? Non, non, elle veut que tout 
fefaffedans les formes. Silius, déterminez -vous^ n'o- 
béifTez-vous pas ? vous voilà mort avant la nuit. Si vous^ 
commettez le crime qu'os vous propofe , vous retardere2i: 
votre mort de quelques momens , jufqu'àce que cet atten- 
tat divulgué par la ville» vienne enfin aux oreilles du Prin- 
ce ; il f^ura le dernier infamie de fa maifon. Rendez voua 
^ cependant , fi vous aimez aflez la vie pour en acheter 
quelques jours à ce prix« Quelque parti que vous pressiez, 
il faudra que cette belle tête tombe fous lépée d'un bouri^ 
reau* 

Vous ne voulez donc pas que les mortels forment au- 
cuns defirs? Voulez' vous me croire ! laifiez faire les 
Dieux : ils favent ce qui nous eft avantageux , & ce qui' 
nous convient : Nous leur demandons ce qui nous plait;, 
ne leur demandons rien ; ils nous donneront ce qu'il nous 
faut : L'homme leur eft bien plus cher qu*i! ne Tcft à lui- 
même* Notre penchantj notre aveugle paffion nous porte- 
Heur, demander une.fcnune);d^8çpfans;|.ne f<îfiveQtri)g. 
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Notum i qui poeri , qualifque fîititra fit uxor» 

Ut tamen & pofcas aliquid, yoyeàrque faceltif; 

J;io Exta , ft candidulf divina tomacula, porci » 
OranduiB' eft , ut fit meus fana in corpore Cuïoè 
Fortem pofce aniimim , & morris terrore carentem t 
Qui rpatiuoi vita; extremum-^ inter muncra ponat^ 
Natura^ , qui ferre queat quorcunque bbores > 

'J15 NeCôat irafci, cupiat nihil; Se podofes 

Herculis aerumnas credat , fxv6rque labores i . 
Et y enere > de catnls , & plumis Sardanapali. 
Monftro , quod ip(e tibi poffis dare : femita certè* 
Tranquilla? per virtutem patet unica yitar* 

f )0 NuUum numen abeft j^ fi fit prudenda : fed te 
Vq9 fadmus » Fojrtuaa > Deam i casldque locamm^. 



pa^ 
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^s quelle femme , quels enfans vous devez avoir? Je^c 
vous défens pourtant pas d'invoquer nos Dieux ; de leur 
faire des facrifices ; de leur offrir de petits cochons de lait : 
Mais conjurez les de vous donner de I^ raifon , de lafanté^ 
<îe la force d'efprit : demandez-leur de la grandeur d'ame , 
d'être* intrépide ; de ne point redouter la mort; maig plutôt 
'de regarder le dernier moment de votre vie , comme le 
dernier des bienfaits dont ils nous comblent ; demandez-* 
leur une humeur toujours égale» delà modération , dé la 
patience s d'être fans paillon ; de regarder tous les tra- 
vaux d'Hercule» comme des biens infiniment plus précieux 
que toutes les délices, les fefiins » & la moleiTe d'un Sarda^ 
napale^ La vertu eft l'unique route qui conduit à une vie 
tranquille \ rien n'èft plus fljr; attachez- vous-y » aimez-la > 
& la pratiquez. Voilà le folide préfent que vous pouvex 
.vous faire à vous-même. Non, fort bizarre , autrement 
dit , I^ortune , tu n'as nul pouvoir fur un efprit bien fait a 
il l'on t honore du nom de DéefTe > fi l'on te place dans len 
Cieux s tu n'en as roblig4tion qu'à nos caprices & à no% 
/égaremcn$« 
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'fny't*^t Perficum amicum finm ad fingaUm cotnam > ÛT occéponê (UsSL ^ 
hellumes inJeBainr» 

^ A T T I c u S eximîc fi cœnat , lautus habetur : 
jLXSi Kutilus i 4cmens. Quid enim majore cacbinnQ 
Excipitur vulgi > quàm pauper Apicius ? Omnis ^ 
Convi^us , thermie , ftatîones, oinne theatrum 
j De Rutilo : nam dum valida , ac juvenilia membm 
Su$ciuDt galea? ) duosque ardens fanguîne , fertur i 
Non cogcote quidem , fed nec prohibente Tribune | 
Scripturus leges , & regia verba lanifta?» 
Multos porro vides » quos fazpe elufus ad iprum 

HO Credicor introitum folet expe^are macelli; 
£t quibus in folo vivendi caufa palato eft» 
Egregiùs cœnat > meliufqae miferrimus horumi 
£t cito cafurus jam pcrlucente ruina. 
Xntcf e^ guâu Alementa per omnia qua^runt 9 

#f Nunquam animo pretiis obflantibus : interiùs fi 
Attendas > magis iila juvant , qua? pluris emuntur; 
£rgo haud difficile eft perituram arceifere fummam l 
lancibus oppofitis, vel marris imagine fira^â» 
£t quadringentis nummîs condire gulofum 

20 Fiâile, fie veniunt ad Mifcellanea ludU 
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^nyénal penà occafion (^wn refas frugal y auquel il inyitc l^trjtctis fin 
ami y pour s'élever contre les Gourmands, 

AT T I c us tient- il bonne table fil pafle pourun galant 
hoiume, pour un homme magnifique : Pour Rutilius, 
s'il fait de même , on le regarde comme un fpu. En effet » 
y a t-il perfonne plus expofé à la rifée publique , qu'un 
homme ruiné, qui veut faire TAppiciuss legr^nd Seigneur? 
Auffi Rutilius eft-il toujours fur le tapis ? On en parle, on 
s'en divertit dans toutes les compagnies y aux bains , à la 
promenade , à la Comédie, par tout. Le bruit court même 
que , comme il eft encore jeune , vigoureux, plein de feu^ 
il va fe- faire Gladiateur, 8c prendre des leçons de^^^^s 
habiles maîtres d'efcrime. A la vérité notre Trib^ ne le 
forcera pas d'en venir là 5 mais il ne Tcn empéc|iera pas 
non plus. Combien voions-nous aujourd'hui ;b |cns que 
^es créanciers , dupés plus d'une fois , viennent attendre 
à l'entrée du marché î Ces gens-là femblent n'être uni- 
quement au monde que pour boire , que pour manger. Le 
plus abîmé de dettes, & que l'on va voir au premier jouC 
tomber avec éclat, eft juftement celui dont la table eft 
plu& magnifique. Cependant comme ils rafinent fur le 
goût , il faut qu'ils aient ce qu'il y a de plus délicat & de 
plus exquis, quoi qu'il coûte. Le plus cher eft pour eux 
le meilleur , prenez-y garde. Vraiment il ne leur eft pas 
difficile de trouver de l'argent .'ils engagent pour cela toute 
leur vailTelle 8c les plus belles fiatues de leurs ancêtres : ils 
fe font fervir dans des plats de terre ; mais ib ne laiftent 
pas d'abforber des (ommes immenfes en un feul repas : £t 
que deviennent - ils enfuite î Comédiens. Revenons , & 
jroïons à qui il appartient de faire de telles dépenies, S4 
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Kefert ergo quîs hxc eadem paret : in Rutilo natn 
Luxuria eft , in Ventidio laudabilc nomen 
, ^umit^ & à cenfu famam trahit. Iflum ego jure 
Defpiciam , qui fcit quantè> fublîmior Atlas 

%$ Ofl[init)us in Lybia fît montibus ; hiç tamcn ideni 
Ignoret quanyim ferrata diftetabarca 
SacçMlu;» £ cœlo descendit yfH^i T%uvi-lf ^ 
Figendum,*& memorî traé^andum peâ:ore,iîvd 
Conjugrum quaeras , vçl facri in parte Senatûç 

fjo pffe velis : ncc enîm loriqim pofcit Achilliç 
Ther/îtcs , in qua fe traducebat Ulyfîes. 
'Ancipitem ceu tu magno difcrimine caufàni 
Protégera afFeâas : te confule, 4ic tibi quîs Ssi 
Orâtof vehemens , an Curtius , an Matho : bucçaef 

[35 Nofcenda eft roenfura ^ux : fpeâandaque rébus 
In fummis minîmifque , etiam c^ni pifcis emetur, 
I<^ec n)ullum ^upias^ cùm fit tibi gobio tantùui 
In loculis y qui enim te , de6ciçnte crumenâ, ' 
Etcrefcente gula» manet exitus? xrepaternp; 

[40 Ac rébus merfîs in ventreai ; fœnoris atque 

Afgenti gravis , Jcpecorum, agrorumquecapaçeniî 
Talibus à dominis poft cuné^a noviflîmus exit 
'Annulus » &, digîto mendicat Pollio nudo* 
^on praematuri cineres ; nec funus acerbum 

45 Luxurias f (ed morte magis metuenda fene^us; 
Hi plerviinqûe gradus » conduââ peçunia Rom«; 
£t Coran) dominis confumitur. Inde ubi pauluo^ 
l^efcio quid fu^rçfti 8c pallet fo^noris ^uâor» 
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IKutilius prétend que c'eft â lui > il a tort , il paiferoit pout 
un prodigue. Eft-ce Ventidius qui les fait ? on dira qu'il â 
raiion , &, qu'elle lui (leient bien. Ses richciies font don-* 
ner un beau nom à ce défaut. Que diriez vous d'un boni'* 
me qui f^auroit jufte de combien le mont Atlas ed plud 
haut que. toutes les montagnes de la Libie ^ & qui ne fçau- 
roit pas connoitre un fac de mille francs d'avec uncoâfrc 
fort ? Je dirois > cet homme - là efl un fot. Vous diriez 
vrai* ConnoiJfez'Vous à fond vous-même. C'eft un oracle 
que cette parole! elle vient du Ciel s il faut labienconce^ 
voir , & s'en fouvenir ; foit qu'on veuille fe marier , ou 
prendre une charge dans la Robe ; car Therlîte n'eut garde 
de fe préfcnter pojir difputer à Ajax les armes d'Achille t 
c'eft bien tout ce qu'on put fouffrir dans Uiyife (ans en 
rire. Entreprenez - vous de plaider une affaire ? Eft-elle 
difficile ? épineufe ? confultez vos forces > voicz fi vous été* 
aifez habile pour cela : rendez vous jufiicc de bonne foi % 
car fi vous n êtes qu'un Curtius , un Mathon > vous vous 
rendrez ridicule. On doit en toutes chofks fe mefurer ôc 
fe renfermer dans Ton état. Je voudrois même étendre 
cette tnaxime jufqu'où elle peut aller» Avez-vous envie 
de manger du barbeau? Paffez-vous en$ ù vous n'avea 
d'argent que ce qu'il faut pour acheter du goujon : car & 
moins vous avez de bien , plus vous faites de dépenfesea 
bonne chère s que deviendrez « vous ? vous engloutirc» 
tout *> terres > troupeaux , vaiffclle d'argent , héritages » 6c 
tous les biens de lamaifon* Et quand nos jeunes Cheva<» 
liers ont tout mangé » ils vendent jufqu'à leurs anneaux» 
Voïcz Pollion quand il tend la main pour demander l'au- 
mône; il n'a plus le fien. Ce quieft cruel pour ces jeune» 
débauchés y c'eft que leurs excès n'abrègent point leur» 
jours : mais ils traînent une vieilleffe languiflante , & plu» 
à redouter que la mort. On ne fe ruine pas tout d'un coup ^ 
cela va par degrés. D'abord on emprunte de l'argent; 09 
le dépenfe , à la vue même de ks créanciers : enfuite , 
guaaa on o'a pUis que quelques piftoles ; quand rufuriei 
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Qui vertere folum , Baïas » & ad Oftia currunt : 

jfo Cedere namque.foro jam non tibi deterius » quant 
Bfquîlias à ferventi migrare Suburra. 
Ille dolor folus patriam fugîentibus , îlla 
Moeftitia eft , caruifTe anno Circenfîbus uno. 
Sanguinis in facie non hxttt gutta : morantur 

^5 Pauci ridiculuni)'& fugientem ex urbe pudorem« 
Experiére hodie numquid pulcherrima didu , 
Perfcce , non pratftem vitâ , nec moribus j & re 5 
Sed laudem iiliquas occultus ganeo; pultçs 
Corain aliis diclem puero , fed in aure placentas^ 

5^0 Nânv cùm fis conviva mihi promiffus ; habebis 
Evandrùm > venîes Tirynthius , aut minor illo 
Hofpes, & ipfe tamen contingens fanguine Codumj 
Âlceraquis, âlcer flanamis ad fydcra mifTus. 
Fercula nunc audi nuUis ornata macellis» 

^5 -De Tîburtîno veniet pinguiffimus agro 

Hœdulus , & toto grege mollior , infcius herbat» 
Needam aufus virgas humilis mordere falîâi , 
Qui plus la dis habet, quàm fanguinis : & montan| 
Afparagi , pofito quos legît villica fufo. 

'70 prandia prxtereà , tonique calentia fœno 
Ova adfunt ipfis cum matribus, & fervatae 
Parte anni» quales fueraac inTiûbuS} uy«|, 



Xt. SATIRE DE JUVEKAL;. i^. 

^aroit Inquiet fur ce qu il a prêté, on abandonne le païs 
on s'enfuie à Baies > à Oftie : car aujourd'hui, forcir de 
Rome, n'eft pas une chofe plus honteufejquè de quiçtef 
le quartier le plus chaud de la ville, pour paffer dans celui 
dont Taireft plus tempéré. L'unique chagrin qu'aient ceux 
qui font ainfi bant^ueroute, & d'être un an fans fe trouver 
aux jeux publics : ces frippons ne rougiifent pas le moint 
du monde d'en ufer de la forte. Oui , la pudeur efl bannie 
de Rome , elle n'eft plus de faifon 5 & s'il en refte quelques 
traces , fort peu Te mettent en peine de les fuivre 5 ce n'eft 
plus la mode y ils le rendroient ridicules. 

Perfîcus , Voilà de fort beaux difcours fur la frugalité,' 
n'eft-il pas vrai? vous verrez aujourd'hui fi je ne vis pas 
conformément â ces maximes ^ & s'il y a de l'hypocrifie 
à mon fait : vous jugerez (1 ce n'eft pas de bonne foi que 
)e fais cas des légumes ^ & fî , quand je dib tout haut à mon 
valet de m'en fervîr , je lui dis tout bas qu'on me ferve une 
bifquc. Vous me faites l'honneur de venir foupcrce foie 
chez moi , vous me Tavez promis : je vous déclare que le 
repas fera auffi frugal que celui qu'Evandre fit à Herculci^ 
à Enée : tous dtux , hôtes de conféquencc 5 car quoique 
celui- ci ne fût pas fi célèbre que l'autre , il avoir cependant 
une Déelfe pour mère, ils furent tous deux mis également 
au nombre des Dieux-, Hercule après avoir été brûlé fut 
le mont ^ta , Enée fubmcrgé dans le Numice. Voici le 
régal que je veux vous faire ^ il n'eft pas grand : Je ne ferai 
rien venir de chez le Traiteur. Je vous ferai manger 
d'abord d'un petit chevreau élevé dans ma maifon de cam-^ 
pagne , fort gras, & le plus tendre de mon troupeau : il n'a 
pas encorç brouté l'herbe, ni ofc effaïer fes dents furies 
rameaux des plus petits faules : il a plus de lait que de 
fang. Vous aurez aufli de bonnes afperges de montagne $ 
que ma jardinière a cueillies ; elle a exprès quitté fa que*» 
nouille pour cela. Je vous ferai fervir de bons œufs frais 5 
de bonnes poulies, qui les ont pondus s du raifin même 9 
gL quoique je le garde depuis long-tems , il eft cependaot 

Z iiij 
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Signinum Syriumque pyrutn de corbibus iifdem ; 
iEoiuIa Piceoîs, & odoris mala recentîs» 

^f l^ec metuenda tibi , ficcatum frigore poftquam 
Autumnum, &*crudiporuerepericuIa fucd. 
Hsc olim noftri jam kxuriofa Senatus 
Cœna fuit. Curius parvo qu£ legerat hoito 
Ipfe focis brevibiis ponebat olufcula , quse nuoc 

So Squalidus in magna faftidit compede foâbr. 
<2ui meroinît > calidae fapiat quid vulva popinat^ 

Sied terga fuis rarâ pendentia crate , 
IMoris erat quondam feftis fervare diebus » 
£t natalitium cognatis ponere lardum , 

^$ Accedente Doyâ« fi quani dabat hoftia ^ carne » 
Cognatorum aHquîs ticulo tar Conftflis » atque 
Caflrorum imperiis , 8c Diâatoris honore 
Fun^us i ad has epulas folhh maturiùs ibat , 
Ereâum domito refereos à monte lîgonem. 

^o Cùm tremerent autem Fabios , duriimque Catonem^ 
£t Scauros ^ & Fabridos s rigidique fcvcros 
Cenforis mores.etiam collega timeret : 
filemo inter curas » & ferla duxit habendumi 
Quatîs !n Oceani fluâu ceftudo nataret » 

if Clarum Trojugenis faâura , ac noblle fulcrum ; • 
Scà nudo latere > & parvis frons xrea Icôis 
,ViIe coronati caput ofiendebat afelli , 
Ad quod lafdvi ludebant ruris alumni. 
Tftle$ ergo dbi , qualk ^9m^ i ^t^u; (upeSos^ 
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tout auffi beau , que s'il pendoit encore au fep. Je vous 
donnerai de plus , pour defTert > des poires admirables ; 
^cs pommes qui ne le cèdent point à celles d'Anc6ne , nî 
pour l'odeur , nt pour le goût : on vous fervira fans façon 
tous ces fruits dans une même corbeillç 5 & n'apprebendez 

ras qu'ils vous faflent mal ; ils n'ont rien de dangereux ; 
hiver leur a ôtc leu^crudicé & leur acrimonie. Voilà 
comme fe régaloient autrefois nos Sénateurs dans le tems 
qu'ils commencèrent à devenir délicats & magnifiques. 
Ôurius , le fobre > Tilluflre Curius , coupoit des herbes 
<lans fon jardin ^ il les faîfoit cuire lui même > il fe conten-, 
toic de ce mets : aujourd hui > un vil efclave à la chaîne , 
ou réduit à bêcher la terre , regarderoit ces herbes d'ua 
air dédaigneux ; il n'en voudroit feulement pas tater , rap«> 
pellant dans fa mémoire les andouilks & fauciifcs qu'il a 
jnangées au cabaret. 

Autrefois nos pères ne manquoient point de mangée 
les jours de fêtes quelque jambon qu'ils expofoient lon^-* 
tems à la fumée, ou à l'air , pour féoher : & le jour de 
leur nailTance ils régaloient la parenté d'un morceau de 
lard , avec ce qui pouvoir refter de la vidime qu'ils ve* 
noient d'immoler. Y avoit-il quelque coufin qui eut été 
Dîââtcur , Général d'armée , ou trois fois Conful ? Il 
venoit fouperchez fon parent de meilleure heure qu'à 
l'ordinaire à TiiTuë du labourage y il entroit portant foD 
hoïau fur {'épaule. Tant que les Romains ont eu des Fa- 
bius 9 des Scaurus , des Fabricius 1 des Gâtons , de ces 
cenfeurs rigides & redoutables même à leurs collègues s ils 
fe font peu embarrafles de faire pêcher dans la merles plus 
monftrueufes tortues > pour orner les lits fur lefquels ils 
mangeoient ; mais ces lits étoient iimples & tout unis« 
Seulementle devant du lit étoit garni d'une tête d'âne de 
bronze, & couronnée de fleurs ^ les petits enfans du village! 
venoieot y folâtrer à Tentour. Vous voïez donc qu'alors 
tout étoit plus que modefte ; meubles , feflins > maifons^ ^ 
I^efoldac, quioe/savoic eaçç tems- là <)uçiebi^a battre^ 
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^00 Tune f udis , & Graïas rnirari nefcius artes , 
Urbibus everfîs , prsedarum in parte rcperta, 
Magnor nt artiBcum frangebat pocda tniki } 
Ut phalerisgauderetequus, celataque càfTis 
Romulea? fîmulachra fera^ manfuefcere jufias 

105 Imperii fato , & geminos iub rupe^uirinos , 
Ac nudam effigiem clypeo fulgentis, & balla , 
Pendentifque Dei pcrituro oftenderet hofti. 
Argent! quod erat , folis fulgebat in armis* 
Ponebant igitur Tufco farrata catino 

il 10 Omnia tune > quibus invîdeas , û lividulus fîs« . ^ 
Templorum quoque majeftas praefentior , & vox 
Node ferè média, mediàmque audita per urben?, 
Litcore ab Oceani Gallis venientibus > & Diis 
OflScium vatîs peragentibus , his monuit nos, 

.tijHane rébus Latiis curam praeftare folebac 
Fiâilis I 6l nulio violatus Jupiter auro. 
Xlla domi natas , nofiràque ex arbore menfa^ 
Tempora viderunt y hos lignum fiabat in ufus 9 
Annofam fi forte oueem de^ecerat Eurus. 

Xto At nuncdivitibus cœnandlnulla voluptas , 
Nil rhombus , nil dama fapit » putfre videntuf 
Unguenta , atque rofx , latos nifi fuftinct orbes 
Grande ebur , & magna fublimis pardus hiatu » 
Dentibus ex illis , quos mîttit porta Syenes , 

CI15 Çt Mauri celeres, & Mauro obfeurior Indus ^ 
£c yxos depofuit Nabathxo beltua fàku | 
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^uî ne fe piquoit poinï de fe connoître aux chef-d'œuvrea 
dcVstTty fe faifîflbit de ce qu'il trouvoit, quand une ville 
prife écoit abandonnée au pillage : & s'iltomboic fous fa 
main quelque vâfe rare & précieux , il le mcttoit en pièces 
pour remporter plus aifément , pour en avoir un bel équi- 
page de cheval , & de belles armes 9 Un cafque fur lequel 
on vît un Mars foudroïant, qui couvert de (on bouclier, 
s'élançât la pique à la main fur les ennemis de TEmpire 
déjà demis vaincus Se prêts de périr : il vouloit qu'on y^ 
repréfentât le Mont Quirinal, & fur le haut, Rémus & Ro- 
roulus tous deux pendans aux mammelles de la louve , qui, 
félon l'ordre des Deftins , fe dépouilla de fa férocité natu« 
relie en faveur des Romains. Ces braves foldats em- 
ploi oient tout leur argent à orner & embellir leurs armes % 
ils faifoient bouillir un peu de ris dans un petit pot de terre ; 
ils vivoient fi contents de cela , que , pour peu qu'on pût 
être envieux, on l'eût été de leur bonheur.' Auffi, les 
"Dieux dans ces heureux tems nous étoient extrêmement 
favorables. N'entendit - on pas en plein minuit 9 dans le 
milieu de la ville, une voix qui nous avertit de l'arrivée 
des Gaulois , 8c qu'ils venoient nous furprendre î nous 
étions perdus , fi les Dieux n'euffent fait en ce moment la 
fondion de nos Augures. Les ftatues de Jupiter n'étoient 
alors que d'argile : cette fimphcité lui plaifoît , elle Tatta-H 
choit à nos intérêts 3 depuis qu'on en a fait d'or, il s'eft 
fort éloigné de nous. Le vent avoît - il abbattu dans nos 
jardins quelque chêne, quelque vieux noïer *, on en faifoit 
des tables à manger ; on ne l'emploïoit qu'à cet ufage : 
aujourd'hui fi nos riches Romains n'ont des tables d'yvoire» 
& quelque figure de léopard à gueule béante qui les fou"* 
tienne ; ils ne fçauroient manger. Oui , le turbot , le Dain 
leur deviennent infîpides ; lés rofes , les parfums les plus 
exquis ne fentent point bon , ficela n'eft fervi fur ces ta*» 
blés précieufes , que l'Afrique , l'Arabie , la Mauritanie t 
& les Indes nous fournirent ici ; il faut qu'elles foient 
jlûuf de cesdeots énormes qui inçgaunodent l'éléphimt^ 
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}amnîmîos, capitique graves. HiAcfurgkoréxtf, 
Hinc fiomacho bilis : nam pes argenteus îllis t 
Annulus in digi^o quod ferreus. Ergo fupcrl>uin 

t^o Convivam caveo , qui meiîbi comparât , &rcs ' 
Defpicit exigu;^s. Adeo nulla uncia nobls 
£ft eboris > nec teffdx , nec calculas ex hac 
Materia, quiniplâ roanubria cultellorum 
Oflea : non camen bis ulla unquam obfonia fiunt 

^35 Rancidulas haud ideopejoc gallina fecatur. 
Sed nec ftruâor erit , cui cedere debeat omnis 
Pefgula i difcipulus Trypheri doâoris , apud quem 
Sumine cum magno lepus , acque aper> &pygargusj. 
Et Scythica( volucres , & phoenieopterus ingens, 

^40 Et Getulus oryx , hebeti lautiffima ferro 
Caeditur ) 6l totâ fonat ulmea coena Suburrâ. 
Nec fruftum caprcar fubduccre , nec latus Afraf 
Hovit avis noficr tiruncùlus « ac rudis omni 
Tempore Se exiguae fruftis ioibutus ofell<s« 

94} Plebeios calices » 8c paiicis affibus emptos 
Porrîget încultus puer , atque à frigore tutus : 

(Ion Phryx » aut Lycius > non à oiangone petitus 
Quîrquam erit 9 8c magno : cùm pofces , pofce latine^ 
Idemhabitus cunâis, tonfi, ereâiquecapillit 
ÏJ^Atquc hodic tantùm proptcr convivia pexi, 
Paftoris durl eft hic filius , ille bubuici: 
Sufpirat longo non vifam tempore roatrem» 
£t fiafulami^ notes triftis defiderat basdos^ 
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K qui lui font courber la tête. Vous ne fçauriez croire 
combien la matière de ces belles tables donne d'appétit , 
rien n'aide plus à la digeftion : enfin fî les pieds de ces 
Cables ne font que d'argent, cela n'efi pas moins honteux 
que de porter au doigt un anneau de fer, O^ que je n'ai 
garde d'inviter à manger ces fortes de gens qui font des 
comparaifons d'eux à moi , & â qui mes meubles & ma 
▼aiffelle font pitié 1 J'ai fî peu d'ivoire chez moi, que 
mes dez , mes dames , mes échets n'en font feulement pas: 
mes conteaux de table n'ont que des manches d'os y ce 
qu'ils coupent n'en eA pas moins bon ^ la volaille , les 
entrées n'en foftt pas plus mauvaifes j elles ne fentenc 
point le rans. Je ne fçai ce que c'eft non plus que d'avoir 
de ces écuyers tranchans , de ces élevés de l'habile Try- 
phérus , dans l'école de qui l'on apprend à faire admira*^ 
blcment la diffedion d'un fanglier , d'un chevreuil , d'un 
levraut , d'un phénicoptere , d'un faifan i que fçai-je 
moi ? enfin > de tous ces animaux d'un goût exquis & rare 
que Ton voit expofés en quantité dans la rue de Suburre. 
Mon coupeur de viande eft un apprentif fî neuf» fî mal 
adroit , qu'il ne pourroit feulement pas lever l'aile d'un 
canard fauvage , pas même couper comme il faut le.fîlet 
d'un chevreuil : il eft parfaitement ignorant; tout ce qu'il 
fçait faire de mieux eft un hachis , une grillade. Ce ne 
fera point un efclavc de L) cie , ni -dp Phrygie , qui vous 
préfentera à boire , je n'en ai pas de fi haut prix : un gar- 
çon mal bâtj , vêtu de gros drap vous verfera du vin 
dans un verrç des plus communs: il n'entend que le latins 
)e vous en ayertis. Mes valets font tous habillés d'une 
même parure ; leurs cheveux font écourtés tout droits » 
négligés. Ils fe font pourtant avifés de fe peigner aujour- 
d'hui, fçachant que vous devez fouper ici* L'un t& fils 
de notre berger ; l'autre d'un vacher : comme il yalong« 
. tems qu'ils n'ont vu leur mère , leurs çabançs , leurs 
beftiaux , ils foupirent après \ on leur voit le vifage triilç 
fc penfif, Mais au reûe ils ont l'air ingénu & pudibond j 
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Ingenui vultûs puer , ingeniiique pudoris y 

iSS Quales c(fe decet, quos ardens purpura veftic* 
Hic tibî vina dabic difFufa in montîbus illis 
A quibus ipfe venit , quorum fub vertice lufît* 
Namque una , arque eadem vini patria > atque ininlârî« 
ForHian expedes ut Gaditana canoro 

^^o Incipiat garrire choro , plaufùque probetur : 
Non capir bas nugas humilîs domus : audiat îlle 
Teflarum crepicus cum cantibus , ille fruatur 
i Vocibus obfcœnîs , omnîque libidinis Srtc , 
Qui Laceda^monium pytifinate lubricat orbem. 
iX€$ Namque ibi fortuna? veniam damus ; alea. turpis » 
Turpe & adulterium mediocribus : ha?c eadem illi 
Omnia cùm faciant 9 hilares nltidique vocantur« 
Noftra dabune alios hodie convivîa ludos : 
Conditor Iliados cantabitur , atque Maronis 

B70 Altifoni dùbiam fadentia carmîna palmam. 
Quid refert taies verfus quâ voce legantur ? 

Sed nunc dilatis averte negoria curis , 
Et gratam requiem dona tibi , quando licebit 
Per totam ceflare dîem : non foenorb ulla 

J75 Mentio , nec prima fi lucc egreffa , revertî 

Noâe folet) tacito bilem tibi contrahat uxor. 
Protinus anpe meum , quidquid dolet , exue limen* 
Pone domum , & fervos , & quidquid frangitur iilts j( 
Aut périt : ingratos ante omnia pones(bdales« ' 
jt8o Interea Megalefiacas fpeôacula mappse. 
Idasum folenne colunt , fimilifque triumpho 
Praedo caballorum Ptxtoi fedet : ac mibi pac< 
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tel que [e devroient avoir nos jeunes gens de qualité. 
Celui-ci vous préfentera du vin de fon pays natal 5 c'cft-à- 
âÏTe» du même coteau où il eil venu au monde j où il fau- 
toit & faifoit la culbute étant encore enfant: Oui , mon 
vin & mes domeftiques font du même endroit. Vous vous 
attendez peut- être à quelque concert de muficiennes de 
Cadis , qui mérite vos applaudiiiemens. La maifon d'un 
petit, bourgeois n'admet pointces Cprtes de divertiffemens: 
ceîa'eft bon chez ces arfés du fiécle , qui gâtent de la rin-: 
f urede leur bouche , leurs planchers de marbre , & riche- 
ment parquetés : qu'on y fafle & qu'on y dife mille chofes 
contre la bietiféance & l'honnête , on le pardonne à leur 
bonne fortune. Les jeux défendus & les adultères ne font 
crimes que pour les gens du commun 5 pour ces Meffieurs^ 
ce ne font que des gentilleffes ; on les appelle gens polis , 
gens'du bel air. Vous n'entendrez point chez moi de ces 
chanfons infâmes ; on vous yxhantcra des vers d'Ho- 
mère & de Virgile, de ces Poètes incomparables , dont 
on a peine à décider qui des deux eft le plus excellent : 
qu'importe que le chant foie harmonieux ou non ; ce feront 
toujours de beaux vers. 

Croyez- moi , lai(iez-U toutes vos affaires; donnez- 
vous aujourd'hui du repos & du bon tems,- puifquevous 
le pouvez prendre : quand vous penfez à votre créancier , 
cela vous chagrine ; n'y penfez point. Si votre femme 
fort trop matin , revient trop tard , prenez patience. Dès 
que vous entrerez chez moi , banmifez de votre efprit 
tout ce qui vous fait peine ; ne fongez non plus à votre 
ménage, à vos valets , à ce qu'ils vous ont égaré, cafTé,' 
perdu que fi vous n'aviez rien à perdre. Sur tout oubliez 
vos faux amisî c'eft là ce qu'il y a de plus cruel; oubliez- 
les , vous dis'je , ces ingrats. On a annoncé, comme vous 
fçavez , les jeux publics qui fe célèbrent tous les ans en ce 
tems-ci à l'honneur de Cérès ; on les célèbre à l'heure que 
Je vous parle. Notre Préteur ayant pris de force des cher 
faux par tout où il a pu pour ces jeux où iiefi élevé fur uiy 
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Immenfàs nimixque licet fi dicere plebis , • 
Totam hodie Romam Cirais capit » 8l fragor aureof 

IKB5 Percutit > eventum virîdts quo colligo panni. 
Nam fi deficerec , mct&ita , attonîtamque videres 
Hanc urbem veluti Cannatum in pulvere TÎâis 
Confulibi^. Speâentjiivenes , quos clamor 5c auda^ 
Sponfio , quos cuits decet afledifle puellat. 

it>o Nofira bibat vernum coptrada cuticula folem > 
Effiigiàtque togam : jam nunc in 1>alnea falvâ 
frontelicèe vadas ^ quanquam folida hora fiiperfic 
Ad fextain , facere hoc non poffis quinque diebiuf 
Contînuis> quia funt talis quoque ta^dia vita: 

f^j Magna* Voluptates commendac rarior ufii$« 



1^ 
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tliar arec toute la magnificence d'un Triomphateur > foQs 
aâfûrer que tout Rome (permettez-moi de le dire , nom- 
breux citoyens ) eft aujourd'hui enfermé dans le Cirque." 
Le bruit & les applaudiffemens que j'entens me font juger 
que la quadrille verte vient de remj)orter le prix : car fi 
cette quadrille n'avoit pas réuffi , toute la ville feroit dans 
la trifteffe & l'abbattement , comme elle fut autrefois a I;i 
journée de Cannes. Allez , jeunes sens , qui aimez le fra« 
cas, & à parier pour quelqu'une des quadrilles» & qui 
TOUS faites un plaifir de dire aux Dames des douceurs j 
affiftez à ces jeux publics. Pour nous autres qui ne fom- 
mes plus jeunes , nous allons quitter notre robe > nous 
mettre au folell , fa chaleur eft bienfaifânte ce mois-pi« 
Il n'eft que dix heures; on peut fans rougir , prendre les 
bains à cette fête , une heure plûtât que de coutunie. 
Quoi , être tout un jour en feôin 1 Je vous défie de me- 
ner cette vie-là cinq jours de fuite ; car enfin y une vie 
molle & voluptueufe a Tes dégoûts.Pour bien goûter le plaî- 
^ ^ il ne s'y faut prêter que par intervalle & fort rarementt 
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SATIRA XII. 

Defcrîbit nanfragiwn CatM amicijui, H^recUtatnm capteie^ 
' infeBatur, 

NÂ t A L I , Corylne , die mihi duldor haec lux i 
Qua feftus promifla Deis animalia cefp^s 
Expeâat , niveam Reginx casdimus agnam. 
Par vellus dabitur pugnanti Gorgone Maura : 
5 Sed procul extenfum petulans quatit hoftiâ funem 
Tarpeio fervata Jovî , fronténaquc corufcat : 
Quîppe fefox viculus templis maturusi & araf, 
Spargendufque mero , quem jam pydet ubera matrls 
Ducere , qui vexât nafcenti robora cornu. 

iloSi res ampla domi, fîmilifque affeâibus effet» 
Pinguior HifpuIIa trahêretur taurus , & îpfa 
Mole piger , nec finitima nutritus in herba i 
Lasca fcd ofiendens Clitumni pafcua fanguis 
Iret , & à grandi cervîx ferienda miniftro , 

j^Obreditum trepidentisadhuc, horrendaquc pafiS 
Nuper & încolumem kCc mirantis amici. 
Nacn praeter pelagi cafus , &fulguris iôum 
£Yafî>denrx cœlum abfcondére tencbrx. 
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SATIRE XII. 



'ym^énat dans cette Satire fait ta dejcriptisn du naufrage de fin and 
Catule i dr fe déchaîne enfuite contre Us indigne/ baffejjes que commet 
Mne ejpece de gens , dont te y il métier confijle à rechercher les bonne f 
^racfs d*un yieilU/d riche > mourant fans enfoMs » pour fe faire dé* 
c/arèr fes héritiers^ 

GoRViNUs, Pbeuf eux ]our ! Il in*eft plus agréa* 
ble que celui de ma naiffance \ c'ed le jour deftiné au 
fice que j*aî promis de faire à nos Dieux ; ilsontfau* 
vé mon ami Catule du naufrage. J'immole d'abord à Junon 
une brebis blanche, & une autre à Pallas. Mais j'ai un 
petit veau fougueux > qui fecouë fa corde en bondiflfant, 
pétulant ! je le garde pour Jupiter ; il eft d'âge a être égor* 
gé dans nos Temples , fur nos autels , & tout propre à 
étrearrofé de la plus pure liqueur bachique : il a honte 
de téter (a mère; il infulte déjà les plus gros chênes avec 
fes cornes naillantes. Si j'étois haut & puifTant Seigneur, 
& (î me;s biens fépondoient à mes défîrs , je facrifierois à ce 
I>ieu un taureau plus gros & plus gras que n'eft HifpuIIa* 
A peine pouvoit-il avancer un pas \ & fou fang ruiffelant 
à gros bouillons » feroit voir â fa couleur vermeille , au'il 
n'auroit pas été nourri dans nos prairies , mais plutôt dans 
les excellens pâturages que le fleuve Clitumnus fertilife 
de fes eaux , & il mériteroit d'être immolé par les mains 
du premier de nos Sacrificateurs ,enadionde grâces ^0^ 
• retour de Catule , qui tremble encore au fouvenir des 
périls affreux qu'il a courus fur mer , & qui ne fauroit 
comprendre comment il en a pii échaper. Car fans comp- 
ter ksécueils & le coup de foudre qu'il a évité, que dire 
de cet orage qui couvrit t^uc le ciel 9 & de ce toQ06rrc9 

Aaij 
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Nubc unajfMbitufque ai|tennas impulit ignisj 

jfco Cùm fe quifque illo percuflum crederet , & mox 
Attonîtus nullum conferrî pofle putaret 
Naufragîum velis ardentibus : omnîa fiunt 
, Talia, tara gfraviter , fî quando poè'tica furgît 
Tempeftas, Genus ecce aliud difcriminiss audi% 

'0,$ Et miferere îterùm ; quanquam fînt caetera fortis 
Ejufdem: pars dira quidem, fedcognitamultis. 
Et quam votiva teftantur fana tabella 
Plurima ( pidores qub nefcit ab Ifidc pafcî ? ) 
Accidit & noftro fîmilis fortuna Catullo r 

■jo Cum plenus fludu médius foret alveus, & jam 
Alternum puppis latus evertentibjus undis 
Arborîs incertas , nullam prudentia cani 

/ Kedoris conferret opem ; decidere jaAu 

Cœpit cum ventis , cupiens evadere : ia afquor y 

5î Pundite quaîmea funt,dicebat, ounda CatuIIus> 
Prccîpitare volens etiam pulcherrima , veflem 
Purpurcam teneris quoque Mecoenatibus aptam i 
Atque alias > quarum generofi graminis ipfuna^ 
Infecit natura pecus , fed & egregius fons 

f^o Viribus occuîtîs , & Baeticus adjuvat aër. 
lile nec argentutn dubîcabat mittere > lances 
Parthenio fadas, urnar cratera capacera , 
Et dignum fîtiente Pholo , vel conjuge Fufcû; 
Adde &. bafcaudas , & mille efcaria , multum 

^j Ca?Iatî , bsberat quo callidus emptor Olyuthi. 
Seà quis nunc alius 9 quâ mundi parte , quis audec 
Argenro pratferre caput , rebdfquè falutem ? 
Non proptei; vîtam faciunt patrimonia quidam ai 
Sed vitio cxci propter patrimonia vivunt» 
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i^uï brifa en un îoft^nt les antennes du vaiffcau ? chacun fe 

crut frappé du coup , mais les antennes en feu cauferent 

encore plus de frayeur , que n'en caufoit le naufrage : en 

Ain mot , une tempête poétique ne va pas plus loin. Mais 

Voici un tout autre accident 5 on ne peut Tentendre fans 

ctre touché de compafiîon. Ce n'cft pas qu'il n'en arrive 

9^{Tez fotivent de fembiables. Ces fortes d'événemens font 

funcfles, mais ils n'en font pas moins ordinaires. Il eft aifé 

de le reconnoitre par les tableaux qu'on expofe dans les 

Temples pour s'acquitter, d un voeu. En effet , ne fçait-on 

pas que c'eû la Déeffe Ifis qui faitjubfifter nos Peintres? 

il arriva un malheur tout femblable à notre amiCari^lcs 

un coup de mer avoit rempli fon vaiffeau , les vagues le 

fcattant de côté & d'autre, l'a voient prefque brifé; le Pi-! 

lote tout habile qu'il étoit , ne pou voit plus le gouverner ^ 

Ion art & fon expérience étoient à bout. Catule qui vou- 

loit vivre , prit le pani , voyant cela , de s'accommoder 

avec les vents: il fe préparoit déjà à jetter dans la mer ce 

t^u'i! avoit de plus précieux , des habits magnifiques de 

pourpre , qui auroient pu contenter des gens auffi délicats 

qu'un Mécénas ; & d'autres habits encore d'une couleur 

que la Nature elle-même a pris foin de teindre fur la tot- 

fon de la brebis : les eaux & le climat ont une vertu fe-« 

crette qui y contribue beaucoup. Catule vouloit encore 

jetter (a vaiflelle , fçs baffins d'argent de la façon de Par- 

thcnius : c'en étoit fait de cette grande & riche couppe ^ 

qui lorfqu'eile eft pleine de vin , pourroit étancher la foïf 

du Centaure Pholus , & même celle de la femme de Fuf- 

cus : ajoutez à tout cela ces cuvettes d'^tîgîeterre , ces 

plats d'or & d'afgent relevés en boffe , fi bien travaillés, 

tous ces vafes antiques dont le père d'Alexandre fe fer- 

Toit dans fes magnifiques feftins. Trouve^ moi aujourd'hui 

dans le monde un mortel qui préfère fa vie à fes biens & à 

fon argent. Non , la plupart des hommes de ce fiécïe 

n'amaflent point pour vivre , ils ne vivent que pour amaf- 

^ fer. Quel avcuglemeni! On jette donc 4«ins la fner m% 
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^o Jaâatur reruin utilium pars maxitna s Ted nec 

Damna levant : tuncadyeriis urgentibus , illuc 
Decidit , ut malum fero rummitteret , ac fe 
Explicat anguftum ) difcriininis ultima quando 
Praefîdia afFerimus , navem fadura minorera. 

gf f I nunc ; & ventis animam committe ', dolaco 
Confifus ligno ) digitis à morte rempti^s 
Quatuor , ac (eptem C\ (it latffiima tseJa. 
Mox cum reticulis , &pane> & ventre lagenar; 
Afpice fumendas in tempeftate fecures. 

io Scd poftquam ^cuit planum mare ; tempora podqoaof 
Profpera vcdoris, fatiimque valentius Euro, 
Et pclago ; poftquam Parca? meliora benignâ 
Penfa manu ducunt hilares , & ftaminis albi 
Lanificas y modicâ non multo fortior aura , 

fj Ventus adeftj inopî miferabilis arte cucurrit 
Veftibus extenfis , & quod fuperaverat unum > 
Vélo prora fuo , jam deficientibus aufiris : 
Spes vitafcum foie redit» tum gratus lulo, 
Atque novercali fedes prxiata Lavino , 

70 Confpîcitur fublimis apex y cui candida nomeq 
. Scrofa dédit , Ixtis Phrygibus mirabiie fumen > 
Et nunquam vifis triginta clara mamiliÎ5. 

Tandem intrat pofîtas inclufa pcr asquora moles, 
TyrrhenamquePharon , porredàquc brachia rurfusi 
l7S Q"* pelago occurrunt medio, longéquc relinquum | ^ 
Italiam. Non fie igîtur mirabere portus, 
Quos natura dcdit : fed truncipuppe magiàeç 
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l^anJe partie de Tes riche (Tes > maïs la tempête n'en eft 
pas moins furieufe : enfin les voilà réduits à couper le 
mas* Par là le vaifleau fe trouva en état de fiïpporter plus 
aifément la tempête y & de fe tirer du danger prefTant oà 
il étoit. Après cela fiez- vous aux vents ; allez vous em- 
barquer pour vous voir à tout moment à fix ou fept doigts 
de la mort , car enfin vous n'en êtes loin que de TépaiiTeur 
des plus larges planches du vaiffegu. Faites vos provifîons, 
de pain , de vin , d'eau douce, & fur tout de bonnes hacheff 
pour abbattre le mas à propos. 

Cependant la mer devient calme > Tair ferain , le tems 
propre pour la navigation. Difons mieux , le Ekftin fc 
rend maître des aquilons : les Parques commençant à s'ap* 
paifer, filent des momens plus heureux. 11 s'élève à Ti no- 
tant un vent agréable auÛî doux que le zéphir Le vailfeatt 
tout délabré qu'il eft , commence à voguer. Chacun quitte 
fa robe & fes habits pour les déployer en forme de voiles >. 
& les joindre à celle-Ia feule que la tempête avoit épar-« 

fnée. L'orage fe diffipe tout- à-fait. Le foleil & un rayon 
'efpérance commencent à luire. On apperçoit la cime de 
la montagne d'Albe j lulus trouva autrefois cette fituatiom 
fi heureufe , qu'il aima mieux y bâtir la ville qui en porte 
aujourd'hui le nom , que de tenir fa cour dans Lavinîum , 
que fa belle-mere avoir fondée. Albe eft un nom d'avan-» 
ture , qui vient de la blancheur extrême d'une grofle truïej 
elle âllaitoit en même temps trente petits cochons , on n'a- 
voit jamais rien vu defemblable : auffiles Phrygiens enfu-j 
rent-ils agréablement furpris, quand ils la trouvèrent. 

Enfin Catule arrive fort heureufement au port d'Oftîe J 
où vous diriez que la mer eft enfermée des deux côtés r 
il c6toïe le Phare que Claudius y a fait élever 5 il entre 
dans cette embouchure forroéepar deux efpcces de bras de 
mer, qui s'étendans extrêmement loin , femblent quitter 
l'Italie. Les Ports de mer que la nature a pris foin de 
faire, n'approchent pas de celui-là ) rien n'eft fi beau. 
Pour le Pilote j il entre daa$ le fond du Porc ayeaU ppupç 
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Interipra petit Baïana? pervîa cymhx. 
Tune ftagnante fînu gaudent ibi yertice rafo 

)o Garrula fecuri narrare perioula nautae. 

Ite îgitur pueri , linguis aniinîfque fa ventes i 
Sertaque delubrîs , & farra imponite cultris > 
Ac molles, ornate focos , glebamque virentem; 
Jatiffequar j & (acro, quod pra?ftat » rite peraâa 

tif Inde domum repetam > graciles ubi parva corpnas 
Accipiunt fra^ fîmulachra nitentia ceiâ. 
Hîc noflrura placabo Jovem , Laribùfque paternw ' 
Thura 'dabo , atque omnes viols jaâabo colores^ 
Cnnâa nîtent, longos erexit janua ramos, 

^0 Et matutinis operatur fefta Iiicernîs. 

Nec fufpeâa tibi fint harc > Corvine , CatuIIusj 
Pro cujus reditu tôt pono altaria , parvos 
^Treis habet hanredes. Libet expeôare } quis xgrain 
Bt claudcntem oculos gallinam impendat amtco 

j^5 Tarn Aerili: yerùm hase nimia eftimpenfas coturnt:! 
Nulla unquam pVo pâtre cadet : fentire calorem 
Si cœpitlocuplesGallitay & Pacciusorbii 
Légitime fixis veflitur tota tabeliis 
Porticus : exidunt qui promittant hecatomben; 
Itoo Quatenus hic non funt nec vénales elephanti ^ 
Nec Latio , aut ufquam noftro {ubfydere talis 
^ilua concipitur , kd furvâ gence pctiu 
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Cte Ion navire à demi brlfée. Cet endroit efl (i calme > que 
les plus petites barques peuvent fûrement s'y retirer : c'efl-, 
là que ces pauvres matelots i qui xenoient de faire un ùt^ 
crifice de leurs cheveux aux Dieux pendant le naufrage » 
racontent .gaiement à leurs camarades ks dangers qu'ils 
ent couf\is« 

Laquais* venez ici. Jettez des fleurs dans l'entrée (ftt 
Temple. N'oubliez pas lefelâc la farine; coupez les gâ^ 
teaux 5 faites dû feu ; qu'on 'm'elevtf un petit gafbn eil 
fdflâe d'autel : je vous fuis dans un moment. ; dès que 
)*aurai achevé ce facjrifice, je reviens au logis pour y cou* 
ronner de fleurs toutes les fiatuës de mes Dieux. Ces 
figures ne^Tont que de cire \ elles n'en font pas moins belles, 
J'appaifei^ai là en repos mon Jupiter : j'encenfe'-ai mes 
Dieux domefliques , & jeparfemerai ma falle de toute 
forte de violettes. Hà ! tout cft déjà prêt , ma porte eft 
orpéctde t>râi>cbes vertes & de rameaux 5 les flambeaux 
font allumés. 

Corvinus'} fufpendez vos foupçohs. Catule pour qui je 
me mets tant en frais, a trois petits hèitiers. Trouvez- 
moi quelqu'un dans Rome aflez généreux pour immoler 
à fes Dieux en faveur d'un ami, dont il n'attend rient 
quelque vieille poulie malades mourante; Que dis- je? 
quelque vieill#poule I c'eft trop. Non , je fuis fur qu'oa 
n'immoleroit pas feulement une caille pour qui que ce pût 
être, du moment qu'il efl père. Mais Paccius, Gallita» 
ont-ils eu quelquç atteinte de fièvre ? Comme ils font 
puifl*ahuDent riches & fans enfans» quels vœux ne fait-on 
pas pour le rétablilTement de la fanté de Monfieur & de 
Madame? Ou ne voit que tableaux dans lès portiques & 
dans les veûibules des Temples & des maifons^ onlesat-> 
tache en cérémonie : lesunspromettent d'oflrir aux Dieux 
en facrifice cent bœufs , cent éléphans même , s'il en naiA 
(bit en Italie, fi l'on en vendoit à Rome ; mais on n'y en 
voit point. On n'en amène que très- peu des Indes^ou de 
l'Afriotie; en lesnourck dans les forêts- -des Rut ulois % 
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Arboribus Riitalîs, & Turrtïpaf^ttir agro, 
Cxhm atoofititum : oulU^ervireparatuoi , . < , ., 

HP J Prirato , fiqniilcm Ty rio fcnrîire folèbant 

Annîbalî > iSc nofiris Ducibu$ , Re^que Moloflb^' 
Horum majores , jk dorfo Cerreioobonés 
Parcem afiquam belli , &, euncem in pr^Iîa turmam; 
NuUa îgmiriyiora per HoTium » mora oulb pçr Hifimot 

l^xp-Pa&ivium, quin Utud ebur dujcatur ad aras» 
Et cadat aa^e lares G^dlit^s viâ^mâ facr^» 
Nantis digna Deis , âr captatoribus horum. 
^Iter enim » fî cpncedas raaôare , ^^ebic 
Pe grege fervorum magha , Bc pu^eherrima qda^qiK^ 

^x^Corpora» velpuerîs^ & (rontibus anciU^uoi 

{mponecvittas: écfîcpiaeftimbilisillî ' ^ * 
ïphigenia domi , dàbit hanç aluribus , etS ^ 
Mon fperat tragicir funiva piacula cenra?» 
Xaudo mèum civem ', nec qpmparo teftamentdf 

t^ Mille rates: nam fi libitioam e?aferit i^ger^» . 
Pelebit tabulas inçlufus çarcere nafl^pj ; 
Po0 meri^um (ânç mirandum^ aeque ombia fofi 
porfan Paçuvio breviter dabit: ilLe (uperbus ' 
Xnçedec vi^is riyafibus. Ergo vides, quâm 

â%s Gt^c oper^ precium Uo^t jugulata M^^eaâs: 
' Viyat Pacuvius , qu^Co , vel pieftora totUm : 
Poflsdeat» quaotum rapuic Mcco » moQ(i|i>Ms aiuimi^ . 
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dans les pays où régna Turnus ; ils ne font que pour nos 

Empereurs ; nn particulier n'en a prefque jamais eu. Nos 

<jénéraux d'armée s'en font quelquefois- fervis j Pyrrhus, 

Annibal en montoient afles^feuvent : ces bètes nionftrueu'- 

fes portoienrfur leur dos une cohorte toute entière » une 

partie de rarmée : elles alloien^t au cocnbiat chargées d'une' 

tour pleine de foldats. Hc bien fi Novius , fi Pacuve 

avoient chez eux une telle vidime, ils la conduiroient à 

la maifon de.Callita; ellela verroit tomber a irommée de« 

▼ant Tes Dieux domeiliques : digne viâime de ces fortes 

^e divinités & de leurs lâches adorateurs I Cela vous fur- 

prend i Je dis bien pjus* Si les loix le permettoient , ces 

gens avides du bien d'autrui facrifieroient en pareille occa- 

non les plus grands » les mieux faits , 8c les mieux faites 

<de leurs efclaves ; ils orncroient eux-mêmes de rubans la 

tête de ces innocentes vidimes. Allons plus loin-, n'enflent- 

ils qu'une feule & unique Iphigénie ( nubile tant qu'il tou« 

plaira ) ils ne laifTerpient pas de la dediner aux ;iutcls ^ 

quelque peu d'apparence qu'il y eût que Diane fbbftituSt 

une biche à fa place , comme dans la Tragédie. Après tout» 

]c fai bon gré a ces furets de fucceflions , qui , pour s'in*^ 

finuer dans les Teftamens , facrifîent ce qu'ils doivent avoit 

cle plus cher an monde. En effet, être héritier ! ô , cela 

vaut mieux qu'une flotte de mille vaiiïeaux i Y a- t-il de la. 

Gomparaîfonf car fi le malade en réchappe : pénétré qu'if 

fera dereconnoifrance,fachant que vous aurez tout iâcri^ 

fié pour lui fauver la vie,il fe prendra aux filets que vous lui 

avez tendus, il caflerafon teftament , 8t charmé de votre 

rare mérite , il vous fera peut-être fon légataire univerfef. 

Pacuve après cela fe rira de fcs rivaux fruflrés de leurs 

efperances , il fe promènera par la ville tout fier de fes fuc^ 

ces. Vous voyez^ donc bien parla. Cor vin us, de quelle 

importance il eft d'immoler une Iphigénie à propos. 

• Vive Pacuve , qu'il vive tout autant que Nellor ; qu'il 

^ît autant de biens que Néron en a pillé, qu'il entaffe des 

monts d'or & d'argent l^ uns fur les autres i mais auffi ca 

Bb ij 
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fxiiçquet } nec amet <)ueiii^ii] , neç ametur ab ullo. 

SATIRA XIII. 

^micum fuum Calnnum > mmreniem quid Jibi non redderetttpr deceéÊÊ 
fefierciâ étb $o apud quemilta depofierMtt comfoUtur» Tionnulù fih^ 
. ficùdefçnth m^htrum ^f celer ^4 cênfiiemiée cmdatm. 

EXfmplo quodoumque malo committitur, {pfi 
Difplîcet au<ftor|. Prima eft hxc ultio , qaod fe 
Jiidice , nemo nocens abfolvkur \ knproba quamyis 
^ratia fallacis P^^toris vioerlt urnam, 

J Qnid féntire i^vlx^ omnes , Calvînie 9 fcccnti 
De foelere , & £dei yiolatx crimine } kà nec 
tTam tennis cenfus ttbi contigit « ut medîpcrif 
Jaâurg; te mergat onus: ne«rara videt^us 
Qua? pateris ; çafus mulcls hic cogpî^u^ 1 30 jao} 

Ho Tritus, ^ è medio Fortunae duâus acervo* 
Ponamuç nimios gçmitus, flagrantior aequo 
Npn debçt dolor efleviri , necvulnerç majoi^V 
.Tu quainvis levinni nnnin^am » exiguamque malorujil 
P/irticuIain yix ferrp potçs > ipumantibii? ^rdens 

H^ Vifceribus» facruintibi quod non reddat amîcus 

Depofitum : ftupet hxc > quj jam poft terga reliquit t* 

Sexaginu annos Fonteio Confule natug} 
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l^unîtîqn de Tes lâches artifices , qui n'aime que fes écus ^ 
Se quil ne foit aimé de perfonne. 

S AT IRE XIII. 

I 

^J^ifénâl cenpleJoH am Cahinuf i tfuifi pUint de U perte qu'il ftit dé 
cent piftoiefi^ue le dépefitake ait^uelil les avoii confiées refu/è de Im 
rendre : ce ^mî tut donne occapon de parler det peines que doivent m» 
four foMir les mèchans C7 de celles qui ndjfem def remords d*t$ttê 
wnauTraije conjlience. 

LE mauvais exemple eft odieux â celui-là même qui lé 
donne. Oui 9 le premier fupplice dçnt un méchant 
homme eft puni , eft , quoiqu'on le renvoyé abfous» de n« 
pouvoir fe juftifier lui-même dans le ^ond de Ton ame. Le 
Préteurs beau fe laiffer corrompre de lui faire grâce; et 
fcélérat eft dans la^néceflité de ne fb la point faire. Com- 
ment penfez vous 9 Calvinus » qu'on parle dans le monde 
de cet ami perfide qui vous nie impudemment que vous 
lui ayiez confié un depât ? Vous n'avez pas (i peu do bien > 
que cette perte doive vous attrifterj vous n'étès pas ruiné 
pour cela : ce malheur vous eft commnn avec mille hon* 
oétes gens \ nous le voyons arriver tous les jours ; c-cft un 
tour des plus ordinaires de la Fortune. Ne nous affligeons 
pas jufqu'à l'excès. Un homme ( ce qui s'appelle un nom-: 
jme > ) ne doit jamais k laiffer abbattre ^ fa douleur doit 
être modérée , il ne faut pas qu'elle excède le mal qu'on 
lui a fait. Je vous cojinois, vous êtes extrêmement vif 5c 
fenfible aux moindres accidens* Un dép6t eft facré , j'en 
conviens s celui en qui vous vous fiez le plus ) ne vous le 
rend point ! cela eft cruel , il eft vrai ; mais vous voilà hors 
de vous-même , & tout en feu ; y penfez- vous ? Quoi , vous 
êtes ne fous le Confulat de Fonteïus; vous avez foixante 
|Ui8 paflesi & cette perfidie vous furprend i vous avez tsjfii 

B b iij 
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An nihil in meKus tôt rerum profiicîs ufu ? 
Magtia quidetn, facris quas dat pra?cepta Ubellia 

to ViârixFôrtOTTaefapfentîa. Dicimus autem 
Hos quoque felices y quiferrt incommoda vitétf 
Nêc jadare jugum vitâ didicere magiftrû* 
Qiiac tam ftfta dics ut ceflet prodere fbrem , 
Serfidiam, fraudes, atque omni ex criim^e lucrun» 

35 Qua^fitum ) & partes gladio ) yel pyxide nummosf 

- Éâfi quipfe hom^ numéro yîx Tant totidem , quot 
iThebarum porta? , vel divitis oftia Nilî. 
Munc a?ta!^ agitiur , pejoràque fascula ferrt 
Temporibus ; quof um fcekrî non invenit ipfi 

S^Nomen, 5t à nullo poruît natura métallo. 

Nos hominum , diviimque fidem damore ciemus ^ 
Quanto Peffidium taudat vocalis agentem 
Sportula. Diofenior buIIâdigniiSme, nefcîs 
Quas habeat vénères aliéna pecunia î nefcis 

$f Quem tua^fimplicicasiifum vulgè moveat}CÙtn 
Exigis ài)uoquam ne pejcret , & putet ulKs 
EfTe aliquod mimen remplis > araeque rubent! ? 
Quondam hoc tndigenas vivebant more , priafquanfr 
Sumeret agrefiem pofîto diademate faloem 

40 Saturnus fugtens tun'c» cùm yirguncula Juno » 
£t priyatus adhuc Idaeîs Jupiter antris y 
KuUa fuper nubes convivia cœlicolarum; 
Née puer Ilîacus ; formofa nec Herculis uxor 
Ad cyathos , & jam fîccato neâare tergens^ 

45 firachia Yulcanus Liparasâ oigra taberniL 
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(d'cxpériçnce , n'en rcwcillez- vous aucun fruit î La Philb- 
fophie eft d'un grand fecmirs pour nous mettre an deifu^ 
de tous les événetnens facheulc j die nous donne fur cela 
de beaux préèeptïe^j les livres en font pleins. Je fe f{ai t 
mais f ndépendanunent d'elle ^ fm»is eftimons beurenx ceuyt 
, qm ont appris far un long ufagfi^àfuppQrter les traveffes dé 
la r/ie /& àne pasfecouer le joug de la raifort. 

Il n'y a point de fête , quelque grande qu'elle foie , oâ 
vous n'entendiez dire t On a furpri»bn voleur ,.un imjpo& 
teur , un fourbe. Celui-ci a mift ^oùb lesxrimes en uiagit 
pour s'enrichir; il a tué , empoifpnnè. v^/ï , que les gens 
de bienjbm rares / à peine y en a-t il autant que Tihèbesf 
a de portes , & le Nil d'embouchures. Notre fiécle eft plu9 
dur , plus déreftablc qoe le (téçk de fef : non y la nature 
n'a point produit de métaux y dont les noms pui^Tent ex- 
primer jufte les abominations de nos jours. Nous fomme? 
admirables î voyons- nous un fcétérat commettre quelque 
grand crime } nous cifons^aufli haut que Tes ParaUtes de 
¥e(Iidius> qyand ibrentendcnt plaider :noia3at;teâopsle9 
hommes 8c les Dieux*^ Calvinus^ mon cher' ^mi > mon 
pauvre vieillard , vous méritcx d'être encore à la lifiere. 
Quoi , à votre âge , vous ignorez le plaifir qu'on reifent à 
îouir du bien d'autC|if Ne vous ^ppercevez vous pas que 
votre fiaiplicité vous rend ridicule» quand vous voulez 
que perfonne ne fe j?arjure» & qu'on croye que quelque 
divinité iiabite dans iesTempteé, at fur les autels où i'oik 
immole des viâimes ? Cela étoit bon du tems de nos pre*^ 
miers pères » avant que Saturne fuyant Jupiter fon fils re* 
belle , eût quitté le fceptre pour prendre une faulx, forf» 
que Junon étoit encore en^nt , & que Jupiter , comme uqt 
iimple particulier > deipeuroit dans les antres du mont Ida» 
On ne fçavoit alors ce que c'étoît que banquet desDieux^ 
il n'y avoit dans le Ciel ni de-Hébé , ni de éfanimèdc pour 
préfentcr à boire : on n'y voyoit point non plus un Vulcai» 
aufortir de fa forge, venir boire ^unedar, ôcs^cifuyerla 
bouche avec des l»as mal- propres» Chaque Dieu aipcût 
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Frandebat^fibi quifque Deus > oec tiirba Deorum 
Talis, ut efi hodie , çoDtentaque fjdcra paucîs 
Naminibus^ miferum urgebanj Atlanta minori 
Pondère : hondum aliqùis fortttus trifte profundi 

'jo Imperium , aut Siculâ torvus cum conjugc Pluto s 
Nec rota,necfurix, necfaxua), aut yulcuris atrî 
Pœna , fed infernîs hilares fine regîbus umbrx. 
Improbîtas illo fuit adtnirabilis a?vo. 
Credcbant hoc grande nefas, & morte pîandumj 

[y 5 Si juvenis vçtulonon aflurrexerat, & fi 
Barbato cuicumque puer , licèt ipfe ^eret 
Plura domi firaga , & majores glandis acervosj 
Tam venerabilç erat .praecedere quatuor annîs.. 
Primaqué paradeè facrz janugo feocôoe^ 

4o Nuncfi depofitum non inficietur amiouSf 
S? reddat veterem cum tota aerugtne follem, 
Prodigiofa fides , 8c Thufcis digna libeilîs » 
Quaeque coronata lufirari debeat ag$a. 
I-grçgium fanâumque yirum fi cerno» bimembrî 

^5 Hoc monflrum puero , & miranti jam fub aratro 
Pifcibus înventis , & fnetx comparo mular : ' 
Soliicitus, tanquam lapides eâuderit imber» . 
Atque examen apum longâ confederit uvâ 
Culmine delubri ^ tanquam iii mare fluxerit amnts 

J70 Gurgitibus miris » Se laâis vertice torrens. 
Intercepta decem quereris feftertîa fraudç 
S9criJega:quifibîs çç^tum perdidit alter 



Bans (on logis ; & le Ciel content d- un petk nombre de di«> 
VÎnîtés,chargeoit moine les épaules du pauvre Atlas. Le 
trifte Empire des Enfers n'étoit point encore échu en par- 
tage à aucun d'eux; & il n'y avoit point encore ni de Plutott 
ni de Proferpine. On ne fçavoit ce que c'étoit que roues , 
que Furies » que Rochers , que Vautours; on ignoroit 
tous ces fupplices. Toutes les Ombres fe promenoient 
gayement de côté & d'autre dans les Champs Elifées » fans 
crainte d'Eaque , de Rhadamanthe^ ni de Triptolème : Le^ 
crime étoit regardé comme un monâre en ce tems-là. Si 
un jeune homme ne fe levoit pasàTabord d'un vieillard: 
Si un enfant ne faifoit pas le même à l'arrivée d'un homme 
fait & portant l>arbe » Grands Dieux ! cela étoit atroce ! 
• digne de mort ! de quelque qualité que fuflent l'enfant & 
le jeune homme ; fuflent-ils flus ricbes que perfonne es 
frailê^ & en gland ; car en cela confiRoient toutes les ri-, 
chefies. -Tant c'étoit un grand avantage que d'avoir qua-« 
tre ans plus q^'un autre ! Non , il n'étoit pas néceuaire 
d'avoir la barbe blanche pour s'attirer du refpeâ. 

Aujourd'hui , fî votre ami ne nie pas que vous lui aaex 
confié un dépôt ^ s'il vous rend votre bourfe & votre ar« 
gent , cette bonne foi paflfe pour un prodige. Cela mérité 
d'être écrit dans les Livres facrés de nos Pontifes ; c'eft 
quelque chofe de fi extraordinaire, qu'il mérite qu'on; 
facribe une brâbis. Si je vois un homme à^honneur & ir« 
réprochable ; je n'en fuis pas moins furpris , que fi je voïois 
un enfant à deux tétcs ; & que û un paifan labourant la 
terre, y péchoit des poiiTons > ou , que B. une mule alloie 
pouliner ; c'eft comme s'il pleuvoir des pierres^ comme 6 
un eflein d'abeilles s'étoît venu percher au haut du teiâ 
d'un temple ,- en forme de grappe de raifin : enfin, c'eft 
un fleuve qui au lieu de Tes eaux, rorieroit dans la mer des 
torrens de kit* 

Vous vous plaignez de ce que par une infîgne fripon-f 
nerie on vous a retenu vos cent piftoles : Et que dites-î 
If US iiii\» (CQC pift9lç9 4|u'un autre T^ent de £cr4r$ j 
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Hoc arcana modo î maprem tertius illa 
SamiiUm ) qvL^m patulas; vix ceperat ânglus ai^cafr? 

j^5 Tarn fecile , & pronum eft fnperos contenmere leftes^ 
Si mortalîs idem nemo fciat. Afpicç quanta 
yoce ftegct , quae fît vîAi conftanrtia vukùs^ 
Per rplis radios , Tarpeïaque fulmina jurât , - 
Et Martis famé am , 8c Cirrhxt fpicirla vatis t 

!So Per calamos venatrîcis, pharetrainque puelIsV 
Perquc tuuœ pater -^gei Neptune tridentem r 
Addit & Herculeos arcus , ^aftimque Minerva? , 
Quidquld lurent telorqm armameptaria çoslu <: 
Si verÀ & pater efl, cbmedam , inquit fiebile natt 

9jf ^nciput eCxi, Phjtfkk|iie nadeotis aceto. 

Sunt (][ui ta Fortuna^ jamcaiibus omoîa ponant ^i 
Et m^llo çredant nuindum redore moveri « 

Natiirâ volvénte vices , & lucis ^ de anni > 

Atqiie ideo totrepîdi quseuiique altaria tangunti ^ 
^o £it alius metueus ne crime» poena fequatur : 

Hic putat efle Deos s 6c pejerac; atque ira fecum, 

Pq:;ernat quodcunque volet de corpore noârg 

Ifîs , & irato feriat mea lumina fîftro , 

Dummodo vel cd?cus teneam , quos abnego « «tunmof{ 
^S tt phthîfîs , Se yomicas putres , & dîmidium crus 

^nt taifiti ? Pau|»cc loco^tem optare podagra» •^ 
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£ qu^l a voit comms vous y clonnées^n dépôt î Un troi-* 
fi&me vient de perdre tout de même une fomme encore 
bien plus confidérable ) qui ne tenoit qu'à peiiie dans le 
Goic^aun^rand coffre fort , après cela avez- vous fujet de 
vous plaindre ? Tant il eô facile & ordinaire de compter 
pour rien le témoignage des Dieux, quand ceki des hom- 
mes manque l voiez avec quelle imprudence ii foutient 
que cela eft faux ; il crie , il tempête > il ne change feu-; 
lemeiit pas de vifage \ il attefte le foleil qui nous éclaire y 
les foudres de Jupiter ) la lance de Mars y les dars d'Apoh 
Ion y les javelots & le carquois de Diane : Oui , Neptune > 
s*écrie-t- il , je jure par votre trident ', par votre arc & vos 
flèches , Hercule^, par votre pique > Minerve 5 je jure pat 
tout ce que l'arfenal célefte renferme de carreaux & de 
foudres, ii . •• £ft-il marié ? a-t-il desenfans i ah , pour 
qui me prenez- vous î dira- 1- il » nEK>i ! abufer d'un dépôt} 
je œangeroîs plutôt i la vinaigrette la tétanie mon propre 
fis Quitte au Courbouillon que de. • • • 

Rome eft plein d'impies vceta ne me furpreni pas^Com*^ 
bien voïons- nous de gens qui prétendent que tout fe faie 
ici-bas par hazard : il n'y a point de Dieux , difent-ils» le 
inonde tourne <& fe meut de lui-même *, le jour, la nuit H 
les différentes faifons de l'année , ne font que des eflPets de 

la dlfpofîtion naturelle des chofes : auffi vous avez beau 

leur faire toucher les autels > ils ne croient ni Dieux » ni • • t 

ils font intrépides. 
D'autres a la v&e de toutes leurs horreurs tremblent 

d'être punis fur le champ; ils croient qu'il y a des Dieux; 

& cependant ils ne laiflent pas de fe parjurer, & difent 
*tout bas au dedans d'eux-mêmes : liîs , décidez du fort de 

mon corps commue il vous plaira y aveuglez- moi , fi vous 

voule7 , j^aime encore mieux perdre la vue , que de ren*. 

dre l'argent que j'ai pris : hé bien , un abcès dans le côté » 

une cuiâe rompue y la phtyfîe même , eft-ce une affaire è 
. Toiià bien de quoi en compahiifon de l'indî^ence. Ladas,, 

cet Athlète incomparable a la courfe » ne laifle pas d'écçy 
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Ne dubîtet Ladas , g non eget Anticyrâ , ncc * 

Archigene. Quid enim Velocîs gîoria plantas • 

Prxflat , & efuriens Pifex ramus olivx? 

^^o Ut fie magna > tamencerte lenta ira Deorum eftt 
Si curant igitur cunâos punire nocentes , 
Quando :(d me venient } fed 8c exorabile numea[ 
Fortafle experîar , folet his ignofcere : muiti 
Committunt eadem diverfo crimina fato. 

$0^ Ille crucem prctium fceleris tulit , hic dîademag 
Sic animum dirae trepidum formidine culpas 
Confirmant. Tune te facra ad delubra vocantem' 
Prascedît » trahere imo ultro , ac vexare paratus; 

"^ Kam cùm magna malae fupereft audacia caur;r> 

dioCrediturà muiffs fiducia. Mimum agit ille» 
Urbani quâjcm fugitivus fourra Catullî. 
Tu mifer exclamas , ut Stentora vincere poffis i 
Vel potius quantum gradivus Homerîcus : audîs 
Jupiter haec i nec labra moves 9 càm mittere yoceof 

f I j Debueras yel marmoreus, vel aheneus ? aut cur 
In carbone tuo charta pia thura foluta • 
Ponimus , 8c fedum vituli jeour , alb^ne pord 
Omenta? Ut video nullum difcrimen habendumeft 
Effigies inter vefiras , ftatuamque ^ Batbyllî. 

'f 10 Accipe quae contra valeat folatia ferre , 
Et qui nec Cynîcos, nec Stoïca dogmatalegit 
A Cynicis tunica diftantia^ non Epicurum 
;Surpicit 9 exigui lastum plantaribus horti. 

* Bathylli. Poljcrat U Tyran fit irker à ce Pdntomime idnsPtfh 
^ Sarnj i une fi mi déms U ItmfU Hjtmnt^ 
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^enic ! }ç fuis fur qu'il voudroit avoir la gomte, à condi«^ 

cion d'être bien riche; s'il déliberoit le moins du monde s 

il feroit fou , il faudroic le mettre dans les remèdes , 8c 

l'envoyer au médecin Archigène : car enfin la gloire àt 

bien courir, de le rameau d'olive dont on couronne Lada^ 

(ont pour lui des viandes peu nourriflantes* Que fertia 

gloire , fi Ton meurt de faim ? Je veux que ia colère 

des Dieux foit redoutable ; mais on ne reflent que forç 

tard TefTet de leur courroux , s'ils fe chargent de punir 

totft ce qu'il y a de fcéléràts au monde > ils ne viendront 

pas (i-tô( i moi. Oe plus , ils ne font pas inexorables ^ 

peut-être ne le feront-ils pas à mon égard : quelques uns 

échapent à leur colère. Tel eft parvenu au Diadème» qui 

ne méritoit pas moins d'être pendu que celui qui a été 

pendu en effet. Tant^l eft vrai qu'un mçme crime a des 

fuites bien différentes. Voilà comme ils feraffurent con-, 

tre les remords de leur confdence , qui les ef&aye à là 

vue du crime qu'ils vont commettre. Un homipe après 

cel^eflexions, marchera devant vous vers l'autel où il va 

fe parjurer fans crainte > il vous y traînera même malgré 

▼ous. yn criminel impudent Çc effironté paffe chez bien 

des gens pour être innocent. Son air affuré leur impofe. 

C'eft un Comédien parfait qui repréfente ce ou'il n'eft 

pas. Il fait )ufteipent comme le valet de la Comédie dans 

Catule s il traîne fon fn*aitre en Juftice : vous avez beau 

crier plus haut que Stentor ou que Mars , lorfque Dio^ 

mèdele bleffa. Quoi , Jupiter 1 \ous voyez ces iniquités 

fans dire mot 1 Fuffie^L-vous de bronze » ou de marbre , 

vous devriez parler. A ouoi nous fçrt de vous offirir dç 

l'encens , de vous immoler des vi^imes î II n'y a donc 

point, à ce que je vois » de différence entre les ftatues de 

>:Vous autres Dieux & xelle^e Bathillus. 

. Ecoutez ce (}ue vqms peut dire ppur votre conlblatioa 

une perfonne qui n'a jamais lu ni les Philofophes Cyniques, 

ni les Stoïciens qui ne différent d'eux que d'habit ; & qui 

D'admiré guère Epicure fi content de foo petit jardip^Qo^ 
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' Curentur dubii medicis majoribus asgri , 

>!$ Tu venam vd difcipulo commttte PhilippL; 
Si nuUum in terris tara deteâabile faâum 
iDfiendb, taceo» nec pugoîs csedere peâu$ 
Te veto, necpianâ faciem contuadere palma^ 
Quandoquidém accepto daudendaeft janu2 damno j| 

Mjo Et majore domûs gemku » majore tumultu . 
Planguntur nummi quàm fimera. Nemo doforeioi 
]Fingitin hoccafu, vefiem diducere fummam 
ContentuS) vexareoculos humorecoaâo: 
Ploratur lacrymis amifla peounia veris* 

*3S Sed & cunâa vides fimili fora pleaa quereU; 

Si decies leâis diverfa in parte tabellîs, « 

Vana ftipervaoui dicunt chirographa ligni i 
Arguît ipforum quos littera 9 gemmàque princepl| 
Sardonychus s loculis quas cuftoditui ebumis. 

]I40 Te nimc ddîcias esctra communia cenfes 
Ponendum 9 quia tu gallinae fiiiusalba;» 
Nos viles pulli aati infelicibus ovis ? 

Bem pateris modicam^-À mediocri bife ferendam| 
Si fleôas oculos majora ad crimina : confer 

X45 Çonduâumlationem , incendia fulphure cœpta » 
Atque dolo » primos càm janua colligit ignés. 
Confer & faos veteris qui toilunt grandia TempH * 
Pocula adorandaerubiginisf & populorum 
^ Pona» vel anûqao pofitas à Rege corohaiii 
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t^ux qui font plus malades que vous » fafîent venir les piqs 
habiles Médecins, te garçon de Philippe en fçait bien plus 
c|u'il n'en faiif pour vous guérir : une petite faîgnéc voua 
tirera d'affitrc. Car enfin , faites-nioi voir que jamais àti 
inonde on n'a fait une firiponnerie femblable à celle qu oq 
vient de voas faire 3 après cela je n'aurai pas le mot à dire. 
Meurtriflex-vous , frappez- vous la poitrine, le vifage , je 
vous le permets , j'y confens* Car après un pareil accident^ 
il faut fermer la porte de fa maifon , ne plus voir pas une 
ame, mourir de chagrin. Bn effet 5 la perte denosbit^ 
nous- eft tout aisément fenfîbleque la mort de nos pro^ 
ches^ cela fe voit tous les jours ; un homme qui a perdi* 
fon argent eft afflige tout de bon; il Wy a point là de gri- 
maces & de feinte i il ne fe contente* pas de vouloir dé^ 
chirer fon habit y & dç s'arracher quelques larmes des 
yeux à force de fe les frotter. Mais'j mon ami, fîtout le 
Palais ne retentit que de plaintes ièmblables auk vAtfes| 
fi vous trouvez des getis alfvz effrontés pou» mer leur pro- 
pre feing qullf ont mis' au bas d'un contrat bien fcetlé Sç 
en bonne forme 9 après ravoir îaik voir & revoir itd^hc pcr- 
lonnes différentes; voulez- vous être le feul diftinçué du 
commun des hommes par un privilège inouif Quoi 1 vous 
ferez Tunique favori des Dieux ^ tandis que nous autres, 
malheureux enfans de ma{b^ureux pères » ooiià mefteroMi . 
une vie/emplie de chagrins & de difgraces? Cela eft il juft^? 
Jetttr, jettez les yeux fur les effroyables crimes qui 
fe commettent dans le monde; & votre bile ne s'humera 
pas unt pour fi peu de choie. Car , ditçs-rooi » qu'efi-ce 
que cent piftoles ? Comparez à cette perte les vols & les 
meurtres qui fe font tous les jours par des affaffins â gages, 
comparez y les incendies des maifoiis où l'dn met le feà 
fecretcn^q^t avec du fouflre qu'on attache i la porte; * 
les facrileges de ceux qui vont la nuit piller nos Temples , 
qui en enlèvent ces vafes fi vénérables par leur rouillurc 
'- & par leur antiquité 5 qui en emportent les couronnes que 
1106 premiers Rois oQ(;Cooiac<^cs aux DieUx, ^Its e^ 
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fjo Hsc ibr fi non funt » tdlnor extat facrifegus , qui 
Kadat înaurati femu^ Mecculb , & fadcm î/pùta, , 
Neptuni y qui braâeolam <ie Caftoré ducat : 
Andubket folitus totum conflare Tonantem? 
Confer & artifices » mercatorémque venenî , 

tSS Et deducendtitn coriobovis in mare^ cum quo 
Çlauditur adverfis innoiûa fima fatis. ; f 

Ha^c quota pars fceleruin , qua? cufios Gallicus iirbÎ0 
Ufqueà Lucifero, donec lux occidat^ audit î 
HumaDi generis ifioces tibi nofie Toleoti 

t^o Suffiâi uâa domus , paucos confiime dies » Se 
fiicfitù tciBi&runi , poftquam ilKnc ▼eneiis aude; 

Qujs tuniildutn giittur miratur in Alpîbq^ f autqu£| 
In Meroë i^^afib majorem infante 'maaiiUam } 
Caerula quis fiupuit Germani lumina flavam 

î^j Casfariem > Se madido torquentem cornua cirro ! 
• Nempe qn&d hsec illis natura eft omnibus una« 
!Ad fubitas Tbracum voluctes , nubémque fonoraqi 
Pygmasns parvis cnrrit bellator in armîs ; 
Mox impar hofii , raptûrque per aëra curvb 

^yoUnguibus à fasva fertur grue. Si videasboc 
Gentibusin noftris rifu quatiere> fed illic 
Quanquam eadem affiduè fpedentur prxiia , rijeè 
Neino , ubi tota cohors pede non e& altior uno* 
I^uIIane perjuri capitis , fraudifque nefandas 

^7;JP«oa ecit? Abreptum crcde hune grayiocecatena 



frande$ 
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frandes magnifiques des peuples entiers. Si ces riches pré- 
fens ont cfifparu ) qu'avez- vous tant à vous plaindre I il y 
a des facriléges plus refpedueux & Moins coupables ;îib 
le contentent de racler la cuiife de la ftatuë d'Hercule « 
^'enlever une feuille d'pr duvifage de Neptune, & d'ôtèc 
«ne petite lamede la ftatuë de Caôor. Je n'en fuis pasfut- 
pris ; un impie qui s'eft fait une coutume d'enlever les 
îlatuës dç Jupiter méme,de lesbrifer ^de les faire fondre^ 
-ne fe fera pas un fcrupule de ces petits facriléges. Que di- 
^es-vous encore de ces confeâions de poifons » de ceux 
^ui les vend^l^^ de ces parricides que l'on. enferme dans 
un fac avec un malheureux finge qu'on jette dans la merS 
Et cependant ce n*eft U que la moindre partie dts crimes 
^lont Gailicus > Gouverneur de Rome reçoit des plaintes 
depuis le matin jufqu'au foir. Voulez- vous bien connoî-'. 
tre le caractère de tout le genre humain ?Une feule niaifoa 
iufiît pour cela ; paiTez-y quelques jours , Se vous Téte- 
rez qu'il y en a dans le monde de plus malheureux ^tte 

TOUS. 

5'étonnc - 1 • on de voir fur les Alpes ces Montagnarts 
avoir le cou gros & enfle? Les Egyptiennes ont desmam- 
tneiles afiirtu(es , plus grandes que ne font leurs petits 
cn^ns.. Les Allemands ont les yeux bleux , les cheveus 
blonds , fri(és, boudés, qu'ils ont grand foin de parfumeQ 
qu'y a • t • il de furprenant } La Nature les ^ tous airifi 
■faits. On voit dans la Thrace des nuées de Grues fondée 
tout à' coup fur les Py gmées qui s'arment à l'inftant de piéâ 
«n cap , & fe défendent du mieux qu'ils peuvent > comme 
ils ne font pas les plus forts, les Grues vous les enlèvent: 
dans la moyenne région de l'air, ^i nous voyions cela daôs 
l'Italie, nous crèverions de rire, mais là, où les hommes 
ii*ont tous qu'une coudée de haut i il ne fe trouve perfonne 
<juîen rie. 

Quof, me direz vous, ce méchant homme, ce perfide 
<[u\ me yole, & me retient mon dépôt , ne fera point pun^ 
Je ne dis pa& cela» Figurez- vous que nous le tenoos.^n 
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3?rotinus & noftro (quid plus yelie ira? ) necari 
'Acbitrio* Manec illa tamen jadura , nec unquaoi^ 
Depofitum tibî fofpcs eric s fed corpore trunco^ 
Invidiofa dabît minimus folatia fanguis* 

fc 80 At yindiâa bonum vitâ jucundius ipfî } 

Nempe hoc indoâi » quorum prxcordia nullb * 
Incerdum , aut lerîbus yideas fiagrantla caufis f 
Quantutacumque adeo eft occafio, (uffi^ yar» 
Chryfîppus non dieet idem , nec mite Thaletis^ 

iSf Ingeninm, dulcique fenex yicînus Hymetto, 
Qui panem acceptas fasva inter vincla dcuts»^ 
'Aocufatorî nollet dare. Plurima felix 
Faulatimr yitia , atque errores exuit oitines 
Prima docens redum fapientia: quippe minutf 

>^o Semper & infirmi eftanimi,: exiguiqticvoluptas 
dtia« Continuo fie collige , qubd TÎndiââ 
Kemo magîs gaudet quâm fœmina. Cur tamen ho$ cii 
£vafîâe putes quos diri confcia faôt 
Mens habet attooitos > & furdo yerbere caedic 

iH^f Occttltum, quatiente animo tortore fiagellum f 
Pœna autem yehemens, ac muha fa^vior iliis , 
Quas & Caedicius grayis itivenit y autEbadamanthu»].. 
ti9&c diéque fmim geihre in peâore teAenu 
Spartana cuidam reipondit Py thia yates » 
'^00 Haud iœpunitum quondam fore^^quod dubitarcf 
Depofitum retinere y 8c fraudem jure tueri 
JufiiBdo , quaerebat enim quas numinis effet 
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^^^ott les fers ^x pieds s & que iious ferons 1^ arbitres du 
genrç de fa mort. Apparemment , après cela vous feres. 
content ? Votre dépôt reviendra- 1- il? point du tout » il 
cft perdu^ pour vous. Vous ferez , fi vous vouler, trancher 
Fa téce à cet homme» &Pûurtouteconrolation vous ver- 
rez cbuler un peu de Ton lang y vous voilà bien payé t Ah i 
mais la vengeance efi quelque chofe de plus agréable t 
Oui > aux brutaux qui s'emportent pour ua rien , & fe 
Mettent <6Ut en feu. Mais tm Chryfippe , umThalèsy 
un Socrates quf,toutenfern)é qu'il eft«4Ans un cachot ,« 
me voudroit pas > c^and il- le pourroit , faire prendre à fonr 
^ennemi mortel y une partie du poifon qu'il vient d'ava-^ 
1er , ces PhHofophcs i dis- je , (J modérés , £ maîtres d'eux -^ 
mêmes , ne tiendroient pas ce langage* Heureun qur 
s'applique de bonne heure à l'étude de h^ fagei?e i c'eâr 
elle qui nott% apprend en quoi confifte la vertu^ y quf 
nous retira pou à peu du vice» &.qui diffipe toutes no» 
erreurs. H n'y a que les petits efprits^ que les cTprit» 
foibles qui trouvent du plaifir dans fa vengeance > con-^ 
^uez donc avec moi quHl n'y a perfonne qui prenne pjps» 
ic plaifir à la vengeance qu'une femme? Revenons^ Pour«; 
c|uoi vous imaginer que ces gens fans foi , fans probité , ne 
font point punis de leurs cr'mies? Out,ee méchant hom- 
me fe oondamDe foi-méme à tous oaomensy il eâ faifi^d'unc 
iecrette horreur. Il & perfecutt r il fe tourmente y H eft: 
lui-fnéme Ton bourreau : les peines. qu'il endure ne fir 
peuvent exprimer^ elles font plus terribles que les pW 
affreux arrêts de Céditius> plus cruelles que ceux que Rha-' 
dlamante prononce dans les enfers. Quoi l avoir dans l& 
fond de Ton ame jour & nuit ué fecret témbinde ion cAz 
me? Ah, q^ef tourment l ^ 

La PrétreiFe de l'Apollon de Défphes répondit un jour 
a un certain Lacédéoionien r qu'il ^4b infailliblemenr 
puni , pour ;fVoir feulement douté s'il retlendroituadépôe 
qu'on lui avoit confié , & s'il coUfriroit ce crime d'un* 
iâttx ferment t ce malbeuceuxola confultcrfOrade pour 

Çcifc 



5o« ». J. JUVENALIS SATIRA xnK 

Mens & an hoc îlli fadnus ûudcret ApoIIo. 
Reddidit ergo mctu non moribus ; Ik tamcn omnént 
toj Vocem adyti dignam temple, veraœque probaw 
Extindustotâ pariter cum proie, doin6quc. 
Et quamvîs longâ deduôis gènte propinquîs. 
Has patitur pxnas peccandi fola voluntas. 
Nam fc^lus intra fe tacitum qui cogUat ul/um J 

âïo Faftî cfimen habit : cedo, fi conata péregit? 
Perpétua anxîetas, nec mente tempore ceffar^ 
Faucîbus ut morbo ficcis , iritérque molares 
Difficili crefcente cibo : fed vina mifellus 
Expuit, Albani veteris pretiofa feneâus 

•^ J Dirplicec 5 0ftendas melius , dcnfiffima rug» 
Coçitur în («ontem, velutacri duda Falerïio; 
îïoâe brevem iî' forte inrfulfit cura foporem , , 
Et toto verfata toro jam membra quîefcunt? 
Continua templum, & vîolati tiumînisaras, 

<^io Et quod praecipuîs moitem fudoribus urget , 
Te Tîdet in fomnis , tua facra , & major imago 
Humana , turbat pavidum , cogitquc fateri. 
m fuBt qui trépidant, & ad omnia fulgura pallene; 
'Cum tonat , ^xanimes primo ^uoque murmure cœli'j 

|ii5 Non quafî fprtuîtu, nec ventorumxal^j fed 
Iratus càdat in terras , ^ vindicet ignîs. 
Jlla nihil nocuit>4:ura graviorc timetur 
Proxîma tempeftas , velut hoc dilata fereno, 
Pmerea lateris vigîli cum fcbre dolorçm 

^30 Si'cœpere pati imffixm ad fua corpora moibumi 
Infefto crwlunt anumine , faxa Deorum ' 
HsEC & tela putants'^ecudem fpondere facello 
fialaotem ,:^ Laribuscriftam promittere galli 
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r^aToir fi Apollon approuveroit Ton larcin ; mais la crainte 
£t en lui ce que la bonne foi n'avoic pft faire: i! rehdit le 
dépôt, & ne laifla pas de vérifier dans faperfonne laré- 
ponfe de l'Oracle , puifqu'il périt avec tous fes parens de 
quelque degré qu'ils fuifent éloignés. Voilà comment eft 
punie la feule volonté de mal faire ! Oui > quiconque mé^ 
dite un crime ,efè auffi coupable que s'il l'a voit déjà com^ 
mis. Et s'il le commet en efiet , ou en eft-il? il eft accablé 
de remords & de chagrins , qui ne le quittent point , même 
au milieu de fes repas ; on l'y voit triâe, inquiet > fans pou- 
Toir non plus manger (|ue G. la fièvre le confumoit ; il eft 
mifèrable , préfentez-lui du vin, il ne le peut pasfouffrir: 
le vin d' Albe.fi délicatjfî vieux qu'il puifleétre , lui déplaît: 
lui en am>orte-t-on de meilleur , il ride le nez , & fait la 
grimace comme s'il buvoit du vinaigre. Si après s'être 
bien agité & tourné dans fon fît de tous côtés >il peut enfin 
parvenir à fermer l'œil & à dormir quelques momensi 
qu'arrive- t-il? Le Temple, les Autels, les Dieux qu'il à 
ofifenfés , tout cela l'inquiète & l'épouvante* Mais ce qui 
lui eft de plus ihfupportabje , ce^ui le fait fuer , c'eft que 
vous lui apparoiffez vous-même en fonge plus haut que 
Bature ; il eft (aifî de crainte & d'horreur â la vue de votre 
phantôme , il eft contiraint d'âT&uer fon crime* Ces fortet 
de gens tremblent de tout leur corps, ils pahflent au moin- 
dre éclair. Tonne- 1- il ! ils font demi morts > ils ne regar- 
dent pas le feu & les foudres qui tombent du Ciel , comme 
des effets purement naturels i ils s'imaginent que c'eft Ju-; ^ 
piter irrité qui lance exprès fon tonnerre fur les têtes crimi*^. ' 
nelles ', & s'ils ont échappé à la fureur d'une tempête, bien 
loin quele beau tems les raifure^ leurs frayeurs redoublent 
pour le premier orage 5 convaincus qu'ils font , que ce 
Dieu ne fait que différer leur mort. Ont- ils des Wux de 
Teins ? des infomnies , de la fièvre? ils font trèspcrfuadés 
que lesDieux en colère leur envoyent ces malheurs,& qu'ils 
lancent Air eux ces traits vengeurs ! Ces^ malheureux 
a'oleioient feulement faire vceu de facrifier à leurs Di^xak 
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Non audent: quid enîm fperare nocenrîbus argris 
'^^yConoeffum ? ?el qua^ non dignior hoftia vita? 
Mobills , 8c varia eft fermé natura malorura » 
Càm fcelus admittunt , fupereft conftaotia : quid &is j 
Atque aefas , tandem incipîunr fentire pera^ 
Crûninibus : tamen ad mores natura recurrit 
A4o Damnâtes y 6x2 8t rontari tiefcta. Nam quis 
Peccandi finem pofuit iibi f quando recepic 
Ejeâum femel attritâde fronto ruboremï 
Quifnam ftomînum eftqnemtu contentum videtit uâ&» 
Flagitio} Dsâoit in laqueum yeâigia nofier 
1^45 PerfiduS) & nigri patietur carceris uncum» 
Aut maris JE^ti rnpern , fcopuMfque fréquentes 
Exulibas magnis : poen^aud^ebîs amara 
^ominls învifi , tandémqud* fatebere lascus 
yka furdum >. oec Tirefiam quemquaoa^ efle Deofamlr 
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9oinefi!que$ le momdre agneau > pas même la crête d'uii< 
coq. En effet , un fcélérat malacfe a^t-ij droit d'efperer 
€|udque fecours? la> vidime qu'il youdroh immcJer , mé* 
rite mieux de Vine que lui. 

La plupart des méchans hommes fi^nt bizarres Se inconf' 
tans , ils n^ont de la fermeté , que quand ils commettent 
ie crime y mais eft-il commis ? ils commencent alors à en; 
concevoir l'énormité: kur méchant naturel ne laiflfe paa 
cependant de revecr» il eâ toujours le même :^infi ils ne 
peuvehts'empécher de £aire le mal qu'ils condamnent. Le» 
Voit-on jamais chan^r ? £t quand il» ont une fois perd» 
ta pudeur, c'en eft fait» elle ne revient plus, Ya-t-ilune 

Serfonne au monde » telle que je viens de vous la dépeins* 
re » qui s'en tienne à une feule mauv^fe aôion ? Notre 
homme > mon cher Calvinus > ce déloyal , ce traître fera 
«quelque mauvais coup ^ on le traînera en prifon^l fer» 
pendu )^ou bien on le reléguera tout au moins dans quel« 
que iHe de la Mer Egée» ou ii trouvera quantité ^e fcélé* 
»ats comme lui. Cela vous confolera fort I Pourquoi non^ 
Vous aurez le plaifîr de voir un fripon traité félon fes mé<^ 
rites : du nâoins par là vous juftioerez la providence , âc 
vous conviendrez enfin qixt les Dieux ne (ont ni (burdk 
lu aveugles. 
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S A T I R A XIV. 

Jinàm fanclè pneri fin educandi, ^>éariiU fœdiiar. 

PLurfma funt , Fufcînc, & famâ digna GniRrii 
Et nitidis tnaculam ad rugam figentia rebtis ^ 
Qu£ monftant ipfi pueris , traduntque parentes 
Si damaofa fenem juvat alea , ludit & hxres 

j Builatus, parvoquc eadem movctarma fritillo; 
Nec de Te tnelius cuîquam (perare propinquo 
Concedit juyenis , qui radere tubera tercas, 
Boletum condtre , & eodem jure natantes 
Mergere ficedulasdidicit nebulone parente 9 

^o Et cana OTonÛrantc gulâ. Cum feptimus ant^S 
l'ranfierit puero , nondum omnt detvte renato» • 
Barbatos licet admoveas mille inde niagifiro?» 
Hinc totidem , ci^piet lauto cœnare paratu 
Semper , & à magaa non degenerareculîna. 

^^ Mitem animum , & mores jnodicîf crroribus a?qaôj 
PrxGcpit, atqueanimosfervorum, & cor|>ora , noftr J 
Mate/iâ conftare putat , paribiifque elemeiitis ? 
An(£vire docet Rutilus , qui gaudet acetbo 
Plagarum ftrepitu , ^ nulIamSirena âagellis 

*ioCom{ïarat Antiphates ^repidi laris, acPoIypheinuS^ 

Tum felix quoties aliquîs tortorc vocatx> 

Uritur ardeati duo propteclintea ferro. 

SATIRB 
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S AT IRE X I V. 

JfueUfitMf 0» doitffendre de Mucati^ det Enfanu Combien ^Ayd^, 
fût efitmykehtpme* 

IL y a mille chofcs dignes de blâme, qui font toiic-à-fait 
contre l'honnêteté » capable dé gâter ic de corrompre , 
les mœurs les p1ti9inix>oçnt^MÇeppil4^t Fufcinus, ot| 
voit des pères aâèx dératfonaables^otir apprendre par leurs 
cxemoles > ces chofes-li ménie â leurs enfans pour leur en 
taire des leçons. Un père de famille eft^il grand joueur ? 
fon fils t)ui n'éft encore qu'à la bavette » manie déjà les des 
&le Qornet* Et un jeune homme doiinert- il à fa famille de 
meilleures efpérancesouecet enfant» quand on le voit pe- 
ler des tnifles s, faire déà ragoûts de dfiampignôns ; & en 
aflaifonnerdes beisca- figues» félonies laéglesque liii a ap- 
{>ris fon débauché père, «qui a blanchi dans ce beau mé- 
tier ? Cet enfant des Page de fept ans \ fes dents ne lui fuf- 
fent- elles pas encore toutes revenues, eût-ilàfet câtés 
mille pédagogues » qui ne lui parlent que de tempérance âc 
de frugalité s-ott enfant , je répète, foupirera toujours 
après les rep^s inagoîfiques ) & b. bonne cuiuoe de fon nere; 
ô qu'il n'aura garile de dégénérer. Rutitus , peut7il înfpirec 
à les enfans la douèeur & lliununité & à fupporter avec 
patienceles fautes l6à plus légères { Pent^il leur perfuader 
que les efclaves ne font pas d'une autre nature que nous ? 
Ne leur enfeigne*t-il pas plutât à être cruels, lui qui, com- - 
me 1^ Antiphate & un Poliphéme, fait tout trembler chez 
lui , & fe fait un pîaifir deà 'Coups de fouet dont il met.tout 
en fang Tes valets? Ces coups font utribiiplusharmonîeux 
à fes oreilles , que la vorx des Sirènes :il eu le plus content 
iltt monde , quand , pour deux ou trois ferviétes volées ^ 
pn applique, par fot^ ordre» un fer chaud à quelqu'un d'eux ; , 
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Sic natura jubet : vetociiis & citiàs nos 

15 Cùm fuhetmt vitiofum aniniQs auporihu^ny^fi & altcT 
Forfitaïf hic f^fernaitt juvérfes/^uiWis aAe b^Sgnfc 
Ç t Meliore luto finxit praecordia Titan. 
Sed reîîquos fugiendapatnint'Veffigia ducunt , 
RfîM)nftwadJuyctcri&trjbkpxbi»c^p^, ^ 

Unapotens rati(y«ft > a'e^Miiittfa iwftiw'ftcjwintiw^; 
È:^ iiobis gènîti ; <ï^uônîaiirt'aidïes îmkarSRs ' [ *' 
Turpibus:, ac pravi^;Oiiine$ fiimus; ôc ÇatîBï^?^ ^ . j, - 
Quocimque in populo iridcâs,' qiMCtn»|ue) &lb axe^ i 
}5SediiecBruttisd'îtjBrarittiécivttnfeidûè^u^ •- 

]Sildiâ:uïp4umi;yifuqu(^^ ^^^ '^l'''!; 

Ma^dmV debetur fuero;^PC[^€ren«a^^ v.^r- . 

Sed jieccatuio 6bfîftsfttîbi' tSmt infens. , , 

40 Nam fi qwU digttub dwilbn? fecejît ira , 

Qa3^pdoqmibmfimil6ro|ibifepQi»iâ«d^ : 

Nfec V«ltn d^Mit?,^*H)fHtt» quo^eÔii»^5lRi?eàwi; '| * 
jD^nîa dètèrîust^^ pcryeftigiàpeccfeti ^ /' ;^ r 

4f Clamore , :Mpdft b»c tablas mqtaieparalâs, 
Undetibîftttrttemfibçrtatémqwepârè^ ' 

Cûmfacb^jfiçlor^'ftfiex . yzç^^c^^t ^çrebro, ^ ^ ^ * ; ' 
îawnpridoDlcai^utMc yf«i«#& imcurbiU'qèNBi^ I 
Hofpke ▼céttroiceffabitèeaàotttorrihi tj > ^ j 

50 V^c pawtoèntûm, tikkias»ft«idccoluiiiiiaç^ , 

Arida<3ittitotad<à'ciJ«AH:*ar«teatiBb; i.i ,:a,. _ ^ 



Enufer ainfiaux yeux de fes eptatts , elk-çc les porter a 
^e doux & indulgens enyecsdesyalets,; ou à, le$ crait:jpc 
lin jour avec cruauté ? 

Nous fommes tous iwifi faits » les e^eptflej dqn^ejii^ 
ques , s'ils font mauvais , »omx fervertijfem en fort feu de 
tems & fort vite ^parct que ceux ^ui hs donnent , font rej^^ 
peCiables à notre ég^M* Vous trouverez, peut-^tre deux 
ou trois jeunes gens , fur qui les défordres d*iin père ne fe- 
ront n^iUeiniprc^oti ^ p^rcc qu'ils auront reçu des Dieux 
en partage une belle ame ^ ££ de bonnes inclinations j mais 
tous lesautres marchans fur les pas de (eurs malheureux 
ll^es, fe laiâcnt entraîner dans la route qu'ils leur ont 
fraïée , & dont ils dcvroicn: s*cloîgi;er. Ne faites donc ja- 
mais rien de tomes qu§ vous jugez être mat ; & cela p^r 
une raifon^ qui feule me parou vakiîr toutes les raifons dii 
inonde; o*eft que fî vous Je fakes, votre Bis le fera. Car 
ne nous flatons point ^ noi^s apprenons aifément le mal , Bc 
nous ne Topamcs que trop dociles aux (eçons qu'on nous eu 
donne. On.nevpil par Je monde que desCatHina : pour 
des Brûtus & des Gâtons ^ on n'en volt plus» Qu'on n'en- 
tende jamais chez vous un mot dédionnéte ^ qu'on tCy 
▼oïerien quelle bien-féanr* Il faut avoir pour ks en fans 
je ne fçai quelle forte de refped , & quelques peiïts qu1ls 
foient , n'en foicz jam^iis moins retenu devant eux : Que 
Totre fils 3 to^t enfant qu'il eilj vous arrête au momcut 
- que vous allez tomber dans le défordre ; Car s'il arrive un 
jonr qu'on le note dinfamie, $l quMl fe fa {Te rcconnoitrc 
pour votre fils 1 autant à fes mœurs corrompues , qu'à fon 
air & à fon vifage 5 oferex-vous le repreniïre f vous empor- 
ter 4Contre lui ? le menacer de le déshériter ? Cela voU« 
Âéroitbien : plus co^pable qu'il ne Te fl^ que! droit ,^v^z- 
vous de lui parler d*un ton de pcre? Quoi j vos cheveu 3t 
font déjà blancs . Ôt vous êtes plus fou que lui ! 

Un ami vient^îl dîner chcai vous f Tous vos gens fc re- 
muent t allons , que tout foit propre s balaïez la falle : frpt* 
tezbien ces colomBcs} qu'on ôte toutes ces arraîgqces^ 

Ddij 
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Hic hvet ârgentum , yaîa afpera tei^eac alter : 
Vox domini trémie infiant , yîrgdmque tcnentis. 
Ergo mifer trépidas > ne fiercore fœda caniao 

(5 Atria difpIiceaDt oculis venientb amicî : 
Ne per ufa luto fit portîcus , & tamen uno 
Semodio fcobis haccemendat fervulus unus. 
niud non agitas « ut fânâani filitis oinni 
' AQ>iciat fine labe domum , vîtioque carentem ? ^ 

^0 Gratom eft , quod patriae ciTem , popul6que dcdiâi i 
Si facis , ut patriae fit idoneus » utifis agris » 
Utilis & bellorum , & pads rébus a^endis. 
Plnrimùm enim intererit quibus artibus, St quibus himOt4 
Moribus inftituas. Serpente Ciconia pullos 

^S Nutrit , 8c inventa per dévia îfura lacertâ : 
Illi eadem fumptis quaecunt antmàlia pennis. 
Vultur jumentO) ftcanibus, cràdbàfque reliais 
Ad fœtus properat , partéoique cadaveris affert : 
Hinc eft ergo cibus magni quoque vulturis , & fe 

70 Pafcentis, propriâ'cùm jam facit arbore nidos. 
Std leporem aut capreaoi , famulas Jovis , & generofas 
Ito faltu venantttr àves ; tune praeda cubili 
Ponitur : inde autem , cùm fe matura levabit 
Progentes Simulante famé, fefiinat ad Hlam 

7/ Quaraprimùm rupto pr^edam guftaverit ovo* ' 
^dilBcator-erat Centronins , & mode curvo 
Littore Caïeta^ , fummâ nunc Tiburts arce » 
Munç Praenefiipîs in montibus , alta parabat i 

Culmina viltarum y G|c«oi$, longéque petitis 

80 Maf moribus , vincens Fortuna; , atqae Hercuiis xdem S • 
Vï fpado vîiicebat tapitoUa noftra Pofides. 
Dum fie ergo habitat Centroniûs , imminuit rem , 
Fregit opes, nec parva tamen menfura tcliûx 
Partis erat i totam hanc turbavit filius^amens « ^ 

S; Dum meliore nûvas attoIÛt auurmore villas. 
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%ue mon bufîet foit en bon ordre , & de la derrière propre- 
té. Vous criez, vous tempêtez, vous menacez : mal- 
heoteux que vous êtes , vous vous donnez mille mouve- 
mens afin que votre veffibole ne foit ni fait ni mal- propre ; 
^ cependant ^un efclave peut le frotter , le nettoïer fans 
beaucoup de peine ; & vous ne prenez aucun foin, afin qu'il ^ 
ne fe paUe rien chez vous qui puifle choquer les yeux de 
vos enfans , & les fcandalîrér î On vous eft obligé d'avoir 
donné un citoien à la Patrie ; pourvu que par vos foins il 
foit utile à la République dans la guerre & dans^la paix , 6c 

Sropre i faire valoir nos terres. Car l'éducation que vous 
onnerex à votre fils , n'eft pas d'une petite importance , 
non plus que tout ce que vous voudrez lui faire sipprendre. 
X^ dcogne cherche dans les champs & d^fns les maHuDcs^d^ts 
ferpens & des lézards; elle en nourrit fes petits , qui, ^ès 
jqu'îls peuvent voler, vont auffi chercher ces fonesd'ani* 
maux. Le vautour , au fortir de la voirie , rapporte â fés 
peûts quelaues bons morceaux de chair de frab pendus, . 
quelque rené de charogne ; à peine font-ifs devenus gratids 
qu'ils en font de même. Mais l'aigle , Tépervier , le milan , 
ces nobles oifjpaux , ch^ffent au lièvre ou au chevreuil , 8c 
CD régalent leurs petits, qui n'auront pas plutôt pris l'effor 
qu'on les verra fondre fur ce gibier, dont on leur a fak 
^ûter , lorfqu'ils ne ifaifoient que d'éclbre. Cétroniu? 
aimojt à bâtir ; il faifoit venir pour cela de Grèce & de$ 
pii'isles plus éloignés, toua les plus beaux marbres qu'il 
pouvoit^ Cétoit tantôt â Caïette fur le bord de la mer ^ 
tantôt à Prénefie & à Tivoli fur des collines , qu'il élevok 
de fuperbes maifonsv elles furpaifoient autant en magnifi- 
cence les Temples d'Hercule Se de la Fortune , que les bâ- 
timens de l'Eunuque Pofîde furpadoient en beauté notre 
Capitole même. Mais les dépenfes que fit Cétronius 'i fe 
loger fi fuperbement y l'incommodèrent; peu s'en fallut 
qu'il nefe ruinât; cependant il laifia encore du bien à fôn 
fii[s,afleznûfonnableoient : le fils fe mit en tête de bâtir 
auifi ; il voulut e^di^nr fiir f^n père , & fut aâez fou pouc 
fçruiner« DdiiJ 
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Quidam fortîtî metuenténi fabbàta patreal , 
.l^ilprseternubes, & coeli nut^en adpraot^^ 
Kecidiflaro ptitatat humafiâ ca^né fliHIatn r. . • 
Qui patér àbôinùtts rriok' ft'Tpi^jhifta'pbfiWnf ï - 

j^o^Rbmanaéautem foliti coritëinhefêréges, 

JudsiicumtàïCcantj Si fenrant»ao metuunt fus ^^ 
Tradidit aromo quodcunque volumiiie Mofesé 
iNori i^Trftrarè yîas , éadem via Cam dàlttnl ; 
Qvxfîi^jci fi fonçerp foios dcducere verpos. 

S S S€4 pa€érii>€;4u& y ^ fieptim? quosqizâfuk Ii)X 
I^isva , & pirtem yit^ non attigit uHaoï. 

S((onte tamen juvenesimitantur estera, folam 
In^ti quoqu£ ayaritîam exerccrc juSentur, ... . ^ 

ï^èc dubte tan'qua'm (iugi laudatuir avarus > ' 
,TanquaiD pareus homo , 8c rerum tutela fuarum 
<^èrta ina!gt9>> qdKn £ fortunas fèryet cafdcm 
Héfperidtim ferpené , ant Fonticuis. Âdde quod litifiC) i€i 

^^5.Quo loqûof , egrésîumpo|j>ulus putat , atqW verëiiduai 
AnifiQÇotf,; quippe hi^crefQust pa^noaia khris. 
^tà crëfcioit quoduftique ^inblo ^ iha^oi^^e fiant 
Incudé affiduâ , fbnlpér'que ardente cammo* 
Et pater çrgô anioii felices crédit â^aros 

"Xio Qui mîratur opes > qui nulla exenipla beati 
Paup^ effe pu^at > jitvenes Wtttiic > ut illam 
If è tiam peifgant > & ddem mcoÉibef e feâs. . 
Stnift quaedam vitiorufll elem^nta) kis pf odmlf xlIiMi 
lmMt,&«ogttmiQàN»t4ifobte to^ ^ 



Certaines gens oni: Je çialbetir, <i*ayoir;poqr pc/e ^uel- , ^ 
'«{ue fttperftitieux ôbferyateqr du S^a()ac : ils n'adorent que 
les nues & le Dieu du CkHj: ^ite mettent fMiUe'differaice 
«otre'<iejach;ûr humaine ^ d^ laxihairde poqrcçau» dont 
leurs ancêtres refont toujours abftenqs > il. fe font enfuite 
^rconcire : pleine Aï ttiéprisl^yDUt lès Loik Rbfhâines,^Us 
apprennent le Jvdaiifsôs^ & s'^afiiheAt a.^a refp^.^ à^tput ( 
ce que Moifç a iaiCé par écrit dans fpn livre fî my^érieux. 
Qu'un voïageur tes' prie dé léuVttiôntfer^ïecbefdin; où, ^ 
qu'étant altéré 3;leûc^eni(i|i4rmiiH peuii aUerb9iDe, cfdft 
en vain, s'il n'eftjFuif & cîrcQUjcfe. Doù vient cette condui- 
te? leurs pères en font eau fe : le^aoat étoit pour eux un 
jour de fainéantifef ^' Bt où llâP ^afiî¥0i&nt pas^ouki s*em* 
ploïer aux moipilf^ di^^Çf^,, Qlf ix^ néceffairesà, 1^ vie.. 

li faut cependant 1 avouer, les jèuncs gens V qwî d^*eux« 
snémes fe porieittl'â ti>fisrb8rTiocftxlQm îcm^tlctûbdéM^li'^-f * 
jittsifif^^J^VtSrmtm^^ « quand iL faut qu'ils fe foroiept 
fur ûnpWàVairet&^'ceqmliidrcâufe cette répùgnaifëe' , 
€*eft que tavarko.&ur fâiné une yertu: i Ut fi ki£i$t 
ttomler farUn certain airmjle &fombrey & far unexté- 
rkHfqtii a je ne fçki quoi d'âUftefe, Eh effe<, ori parle d*un 
avare co9Mâ|p^'ttÂiiofqiD^f<ibM\â&%^gfi^ 
fonbien * St qui sardé mieux fes écus que ne f^roit le'Urg- 
gondesHefî^étaSîôîrcèy ifc1kTdfoira*or. Wtrïïoni-^^ ^ 
me du caraaéïe^nf )^^im éfl fl|*W?r, i W^f : ^^v^ fff f- 
prit du peuple pour Tartifan de fa fortune , pour un grand 
génie > qu'on honote &: qû'oîiréVefe: c'èftqu'ilà fçucrou-, 
ver l'art de gspfltr fod i^mipim^ iS^iC^Hs^ p4f iQi^t^ for- 
tes de voies & d'anifices; & fur tout , par upe application 
vive & ardente ,'&iitrttaViiloû^ Vfll pcie 

richeffes, & qui eft perfuadé qu'être pauvre & heureux, • 
c'eft une chofé fa?â éxëâiflé,^ârindrtb<^ë^ à tasiafdkit 
par cette voie^i^ ksaniaie:4e toutes feffoisces à. p^eo^'^ 
ce parti. Chaque idce a (es principes. Le premier foiin de 
çe peteeft dlinpni^^Mxderifivafiad^anf lecdrut^fii 

Ddiiij 
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K 1/ Mox acquirendî docet infatiabne votum« 

Serrorum veoures modia cafiig^ut iniquo 

Ipfe quoque eftiriensy neque enîm omnia fnffiiiet anquan^ 

élucida coerulei panis confumere frufia > , [ 

Hefiemum foStus média feryare mmutal 
lao Sep^embrt , nec non diffçrre m tempora coenae ^ 

Aherhis conchem aeftiyi cttfli porte laoem 

Signatam , vel dlmîdîo > putrique filuro > 

filàque feûivi auoierau iodudere porri : 

Invitatus ad hxc afiquis de ponte negabtt. 
^^$ Sed ^\A 4îyîtîaf bec per tomaehta coaôasl ,. ; ! 

Cùm furorhaud dMbius/cùmfitniaqi(^efia'plirene&s 

Vt locuples moriam, egenttTirere &tor 

liiterea pleno cùm turget iàcculus ore > 

'^ 30 Et noms hanc optai ^ qm non habei» îb.go pâtatur 
Akera TÎBa tibi , càtti rus non fuffidt Hfmm > 
Et proferre lîbet fines » ma]6rque videtur > 
£t melior vidiia feges : mercaris & banc 9 & 
Arbuâa , À densa ^lontem qiM caïf et olivâ* \ 

^9 ^^Quorum fi pretic doniimis non vindtur nHû ^ ^ > ^ . 
-No)ôebôvesmacriylail<iqtte&tti^lica^piio \ • , 
'Armenta> ad yirides hnjtis siittuntur ariftas \ 
tjfiç pritis iqdç domup > 5j[ûâm toçi noyalû Êit^oi 
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îenfans : il coaMBCtiçe par leur donner le go&t d'une épar- 
gne qui n'a rien d*abord > ce (êpable » de fordide ) & ^risf ^ i 
les avoir ainfi formés 8c prévenus , enfin il leur infpire Far- 
deurinfatiabled'amaffer: il retranche à leurs yeux quelH 
c}ue peu de chofe du pain de Tes valets s il fe retranche 
quelque chofe à lui-même s il laifle durcir Ton pain , jufqu'j^ 
œ qu'il foit moifi ; 8i encore alors ne f^auroit-il (ê réfoa- 
<ire à en manger un morceau tout entier ; & dans les plus 
^grandes chaleurs > il ne manque point de fe faire garderies 
vefies de fon hacbi ponr le diâer fuivant , êc quelquefds 
snême jufqB'au fouper : il garde auffi quelques morceaux 
de méchans petits poiffons déjà gâtés, ces renés d'un put 
^de fèves &,de p^oirreaux dont il a exaôement compté tou- 
tes les feuilles s 1^ mettant tont cela enfemble > il a grand 
foin de le U(ea enfermer •* quel régal! je maintiens qu'un ^ . 
ffiiférable gueufant fur les Ponts, n'en voudroit pas man* 

fer^fionle^luioffroit. Mais» quelle idée i d'amafler du 
ien par tant de peines , pour ne s'en pas fervir ! c'cft h 
dernière des folies.Quc», yvnc dans Tindigence, pour mou* 
rir puiflàmmçnt riche ! c'eft une fureur, c'ell phrénéfie» 
s'il y en eût jamais* Voici encore un autre excès , où nous 
conduit l'avarice : c^eji que la fojfeffion des biens irrite 
moire amowrfour eux ,* & que cette fajjicn croh à itM- 
Jure qttils augmentent / en forte qtie ceux qui n*en one 
pofsr, les fiuiumem avec moins d*ardeur^ que. ceux qiH 
en regorgent, Auffi ne votons - nous pas qu'une (èule maîr 
fon de campagne fufKfe à un avare ^ il lui en faut plu- 
£eurs ; fes terres ne ibnt jamais affez étendues ; celles de 
fon voifin lui paroit toujours plus grande &plu5 fertile que 
la fienne : S'faut acheter la terre , les vergers , & tous les 
oliviers qui (Couvrent la montagne prochaine : 6 celui qui 
en eft le maître ne veut point s'en défaire, quelque omre 
qu'on lui fafle ; notre avare envoie la nuit dans fcs bleds 
encore en herbe , fes chevaux & fes boeufs maigres, af&- 
m^ & haraffés du travail de la journée i & ne les tire de 
iài qu'après qu'ils ont englouti toute cette u^lSoù a^ 



In ancres abeant , utoredas fàlôtbu93iâ«iiit k> .> : 

Ho'pîcerc vîx poffis / qûàm ttiijifî tâfia ^Ibkiif V 
jEt iqfiipç vénales injuria Teçerît agtos. . 
Sed ^i fermones ?' quàm fbde bticdna^faina?? 
Quîd nocet hoc ? inquit s tunicam mihi fâalo Itipkii > 
Quim fi me totplaudet viciniapâgo, ^ ;^ 

f 4 J Exigui ruris pauçiflîn^ farra fecantçoi. - . . - 
Sxâifo^âe.im>rbir>&iiebifitat8^c29ebi9>< l - ^ . 
^'ft«tihi,&fcar;mï^flfagife,8èreA^6r4t^ . ^ 
Xqfngatibîpofthaècfatomeliore dabuptûr^ ^ 

Sî-^fl,iumcuInfolu$p<^46n$agF^s .: ; . 

%Sa Qfi^tstvtm fub Taûè "^^ popultis Rbmantistarttbatr 

;iJIV53t etianj fraiftis a?b^è', àè'^up/ci|)*affiîj . . ' '\ . • 
^tt^ia j yel ^yrr^iuiÇ'inalxïàiiem , gtàctofciue MaIoÉ>5 ;^. 
-Tandcoi p ro moltis vix ingéra bin» da1>ântiiff . . 
--Vûtrieribiis î merccs ca fàttguîois ,. argue labom 

ïji f 'KuUis vifa unquam meritis minor ^ aut îngratar 

.Ç|ircafidcsparriaB:fâturabat glebuta tali^ ^, 

J^atrom ipftim , turbawqwç'cafe v q«4 («a joiçeba» 
Vxor» & infantes ItidcbantquatttorVtraas^ \ '. . v 
'Vtrmhy très donûiiih fediaoâgnîs Rambus horuan 

ix^o'A fc^dbe ^ vel fulco redei^Rtîbus altéra câena 
Amp)ior,& grandes ftimabantpultîbusolf se - 
Nunc modus hic agri noftro non fufficît borto»* 
Inde ferè fcelerum caur2B> necplura vçnena! , 
Mifçuît i aut ferro grdffatur fxpius ull^m . " , .' 

[léj Humanae mentis vitiuoi , 4|uàm faeya cupido r \. 
indonaiti cenfus t aam dives qui (iefi vult 5 
' £t dto yuk fieri. Scà qux revercntia legu» ^ 
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fante 5 de forte qu'on croiroit qu'elle vient d'être fanchécf. 

On ne fi^auroit dire combien de gens pleurent de fembla- 

blcs dégâts , & font obligés par de fi cruelles vexation^» \ 

de vendre leuts terres. Mais fçavez- yous , dira quelc^u'uji 

à cet avare , comme on parle dé vous , & la méchante ré- 

putatîontoù vous éte^r Bon ! & ijuçl mal cela '^it il ? Sça* 

chez, que je fais plus de cas du plus înfipjde légume» que 

de Ve&me & des louanges de tout le village ^ fi , pour le^ 

mériter 9 yétois réduit à n'avoir de bled qu'autant que m'cQ 

(ourniroit un'foi^pdtitdiitnp. Eri eflKt, vous vbus préfer- * 

verez par là de toucoincoinmoditiiy de Maladies , <riïfHië- 

tions > d'inquiétudes : votre deâinée fera fans doute pb# 

heuteufç , fit votre vie plus longue, fi vous pouvez pofieder 

feul autant de terres qu'en pofiédoit tout le peuple Romain 

du tems de Tatius. 

Autrefois nos (bldats, après avoir blandir dam les laâ- • t 

g es de la guerre i^près avoir effuïé œillej^ger? dang 
î combats contre Pyrrhus ou Annibal, tout couvert6.de 
plaies qu'ifs étoient , n'obteridiènt toi^ au plds , pour prix 
de leurs longs fervices » que deux affpènis de terre : c'étôit 
là tout le fruit de leurs travaux , & le prix du fai^ qu'ib 
avoient répandu : Jamais aucun d'eux n'accufa fa Patrie de 
peu de reconnoiflance , & ne crut cette récompenfe au 
defibus de ce qulls âvoient fait pour elfe. Ces ^eûx arpem 
nourriflbient abondament le père & tonte f#famiilie}c^^ 
à-dire fa femme qui éroitgroâe, & quatre pcttits eafiui»» 
dont trois lui appartenoient > l'autre éteit fils de quelque 
efdave : Quand le foir, leurs grands frères revenoicnt de 
la charrue ou de la vigne , on leur faifoit un repas un peu ^ 
plus fort , qui confifioit en un grand chaudron de bouîffic! 
qu'on leur fervoit. Maintenant deux arpeas ne ruffifeifC 
pas pour nous faire un jardin. C'eft cette e^vie d'avoir q^i 
eft la fourc6 de tous nos defordres , & nulle autre pafiion 
n'a mis plus fou vent en ufage le fer & le poifon.que celle Ils 
car quiconque veut devenir riche , vent le devenir en pta * 
4e tems : ôr tm homme en cette fituation Goafbrvcrt^il tâ< 
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^Quîs metus , auc piulor eft unquam properantis ayari* 
Vivite concenti cafulis , 8c collibus iftis > 

^70 O puerî , Marfus dicebat > & Hernicus olim, 
V efKnufque fçnex , panem quasraqaus aratro » 
Qui fatîs e& menas : laudanc] hoc nuniiaa rum» 
Quomin ope , 8l auxilio gratae pbft monus > ariftae 
Contingunt homipi veterisfafiidia quercûs. 

^71 Nil veticum feci0e volet» quem nonpudec alto 
Per glaciem perooe tegi , qui fummoret Euros 
PeHibus ioTérfis »peregfing, ignotique nobis 
Ad fcelus» atque nefas, quodcunqu^ efi , purpura duôtt 
Hatc illi veteres prxcepca minoribus : at nniic 

i$o Pofi finem autumni mediâ de noâe fnpînum 
Cfamofus jnvenem pater exôtat : accipe ceras y 
Scribe puer | .vigila , caufas âge , perlege rubrat 
Majorum lege»^ aut vkem pofce libeUo* 
Sed caput intaâum buxo, naréfque pilofas 

'.XS5 Adnotet > 8c grandes miretur Lxlius alas. 

Dirue M^uroruni attegtas » cafiella Brigantunit 
XJt locupletem aquîlam tibi fexagefimus aonus 
'MktiLt : aut longos cafirorum ferre labores ' 
Sipiget, 8c trepido folvunt tibi cornua ventreni 

9^0 Cum lituis audita ; pares, quod yendere poffis 
Piuds dimidio : nec te faftidia mercis 
Vllius fubeam ablegandae Tyberim ultra : 
Kec credas ponendum aliquid difcriminîs inter 
Unguenta & coriuœ : lucri bonus eft odor ex re_ 

9^i Qualibet. Illa tuofententia femper m ore 

y erfetur » Diis 1 atque jpfo Joye digim > poëtae ; . 
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}Bétt quelque refpeâ pout les loix { la crains, la pudeui^ 
font- felles capables de le retenir? tutUemeou 

Vivez coDtens de vos oabannes & de y oh coteaux j Joe» 

tenfans» difoient autrefois les pères de famille chez les 

Marfes » les Héroïques & les Vcftins : Gagnons notre pain 

à labourer » c'eft le moïen de plaire aux Dieux champêtres 

qui , en nous fourniflant du bled, nous ont caufé par cet 

aimable préfent , du dégoût pour le gland dont fe nourrif»- 

foient nos pères. Un homme qui n'cft point honteux de 

porter des groffes guêtres i & qui fe garantit du froid âveo 

quelques peaux > dont le poil eft en dedans» ne s'abandon« 

sera point au crime. Ceft le luxe & la magnificence des 

habits , c'eft la pourpre > dont npus ne conpoiflions point 

l'ufage, qui a introduit parmi nous , toute forte de déïbr-* 

dres. 

Cétolt dans ces maximes que nos ^tncétres élevoient 
leurs enfans. A préfènt, dans l'hiver même, un père dès mi«> 
nuit réveille fon fils avec ^nd bruit. Il &ut veiller » mon 
fils» prens du papier» écris. Prépare- toi à plaider quelque 
caufe s Us les Loix & les Coutumes, on préfente un Placet i 
I^ius pour être Centurions parois devant lui les cheveux 
mal-peignés; fais* lui remarquer tes larges épaules, & tes 
narines tputes velues :renver(e les retranehemens des 
Maures > emporte, Tépécà la main , les forêts des An« 
glois j afin qu'à foixante ans tu fois Porte- Enfeigne , char- 
ge fort lucrative : fi les travaux miliuires te déplaifent , &f 
que le (on des trompettes t'e£Ei:aïe , jufqu'à te caufer cer-: 
taines incommodités fubitcs & naturelles ; lève boutique % 
fais un magazin de marchandifes que tu puifles vendre la 
moitié plus qu'elles ne valent : que la mauvaife odeur dei; 
marchandifes , qu'il te faudra vendre au delà du Tibre, ne 
te rebute point : tu ne dois pas mettre de différence entre 
les cuirs & les parfums. Tout eft de bonne odeur, dès 
qu'il nous produit de l'argent* Aïe fans cefle â la bouche 
cette fentence ; elle eft d'Ennius, mais çUe çft dignç dq 
Dieux » & de Jupiter mène. 
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l/u^hab,easqH(m$mmo9fed,oforhtkabere, 
Hoc monftranc vetulas pnerîs pofcentibps aflena; 
llçrï ^ifcunt oûuîes ante alpha , êc beta puellx. 

jaoo ^aUbus indantem taonitb quemcunque parcnteoi 
Sk^fium affari. Die , 6 vapiffime ^ quîs te 
FèRinare jubct î Melîorëiti praefto magîftro 
pîfGÎpulum. Secarus abi^ viocéris, ut Ajax 
flr^erjutTdAtQOQems J»t P.ctea ricit Achilles. 

zoi Ptsircetf<fum dlteneris, nondum inif^evere medullas 
Nativae mah nequitbe : cùm peâe^e bàrbanl 
Çc^fit f & Ipngî mucropem admittere cultrij 
Falfus erit telHs , yendet perjuria fumma 
bigHâ , Cereris tÈng/casatSLmqnt pedéhiqae, 

jLio Elatam jam clredè, i^^una , fi limioa vcfira 

Mortifera ciim dkme fubit , quibus ilU preoietur 
PerXomnum digîâsrtiainqua?terraque> marique 
Acqwfcnda putes , brevîqr via conferet illi. 
NolIiiS€oicajEKiagmfcel$ri$kbor« H»c«go oimqiiaan 

AI 5 Maqdavi, dîces ofim , nec talia fuafi : ' 

Htms çaufa mais tameti eft » &. origo pênes te* 
Nam quifquis tnagni cenfus pifascepit amorem , 
^c Ucvo rnomtu pueros produit ayaros » 
Et qui per fraudes patrimonia-conduplicare 

1x6 P^^ libertatem» & totas e.fittdit habenas 
Curnculo) quem fi revocesfubnfiereneiî^t 9 
Et te contempto rapitur, metifque reliais. 
Nemo Tatis crédit uotùm delioiqgciïc^, i^iMmtàBi 



pu lie t'in^rme point 4'où viennent TOI richéiTef ; - T 

Aïcx-'en J.& cdafuflit. ,. . ^ 

C'eft ce ^^ueles VîcîHës apprennent aiit enfahs'ijuatirf 

ils leur demandent un fou pour avoir. des dragées 3 Us b£ 

f^aveot tous ^ av^nt: que deçonnoître leur alphabet* j 

Je pourrois dire à un père avare \ qui donne de ^ 

preffantes inftrudions à fon fils. Vous ete^s bien fimplede 

vous y prendre de fî bonne heurcP^ • je 'vous te garantît ~ 

bientôt plus habilé^ue vous :' Aik^Vfôïez ea.TepQs^niî 

cela \ il Yo^s paffera en avar^ autantjqu'Ajax & AcbillA 

paflbient en bravoure Télamon & Pelée leurs pères. EM 

ménagez uW peu fa jeunefle : l'avarice lui eft naturelle , 

mais elle n'a pas encore eu letems de fe rendre- la m;îlU 

trefTe de fon cœur,& deJe faire parvenir à eetr^VfSf^^ . 

attendez, qu'il connivence à avoir delà barhco& i |a;C9|)pie|^ . 

vous le verrez aux pieds deCérès » & touchant fes autels. 

fc parjurer, & vendre (es fcrmens pour la moti^drèfom^ 

me. Comptez par avance fur k mort prét^pitéê de iMtfé 

bru, fi elle lut apporte une dot confiderabie. Ah |^^ 

f^ueUe vigueur (es cri^elles main& ne l'étoufferont - ^IJeiB 

pas, dès qu'elle fera endormie I c'eft par cette voie courte 

& abrégée , que votre fis acquercra les biens quc^^oni 

lui perfuadiez de chercher par oier^ parterré;jae.Gi!tiii£L| 

tout aflfeux qu'il efij iieliiii coûtera nulle peine. Mal^m 

tie lur ai POi infpiré de feoiblable , direz- vous un jour. Jjp 

le crois : ne cherchez pourtant point hors de voiis-méme 

la caUfe de la corruotion de fon cœur & de (es mœurs « * 

vous l'a'iEez nourri dans i'amoar des . rîche&s ^: fie voiif 

Pavez rendu ^vare par des maxÂu^cs j^emicieufes .& <rir 

minelles : Vous 4ui avez donpé dès ce moment l'eqviç 

d'augmenter fon bien par la fourberie ; dé courir; poUt 

ainfi dire, à bride abbatûe^par cette route ; & fi dé^ 

formais voixs prétendiez fe retemr , il vous ééhape»^ 

méprife vos avis , & pafie^toutc forte de bornes. .On .of 

croit pas faire beaucoitp de «aK» ]pt%H'on ne Tfi ^|q^ 
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Permittâs , adeo indulg^fit fibi latins ipfi. 

9Af Cùm dids juvenî âultum > qui donet amico , 
Qui pauperuten levet » at^oUarque ptopiaqni ; 
Et fpoliare doces , & circumfcribere> & omni 
Çriminc divitias acquirere $ quarnm amor in te cft, 
Quantus erac patria? Deciorum in peâore» quantum 
^50 Dilcxit TÎiebas > fi Grascia vera , Menoeceus ; , 
In quarum fulcis le^ones dentibus anguis 
Cum clypeis nafcuntnr ^ & horrida belh capeflunt 
Continua-» tanquam & tubicem fui^rexerit uni » 
Èfgo ignem > cujus icintillas ipfe dedifti , 
13; Flagrantem latèi Se rapientem cnnâa videbis. 
Nec tibi parcetur toifero > treptditmque magiftnim 
tn cavea magno fremîtu leo toUet alumnus 
Nota mathematicis geocfis tua ; fed gtaye tardai 
Expeâare colos : morieris âamine nondum 
^40 Àbriipto , jam nunc obftas > & vota moraris > ^ 

Jam torquet juvenem longa 8ç cervina feneâus* 
Ocyus Archigenem quxrt^ atque cme , quodMithridate^ 
Compofuit > il vis atiam decerperc fioum 9 
Atqae alias tra^are rofas : medidamen habendum eft 
4t4f ^orbere ante cibum quod debcat aut pater , aut Rex* 
Monfiro voluptatem egregiam , cui nulla theatra % 
Nulla atquare queas Praetoris pulpita lauti > 
$i fpeâas quanto capitis difcrimine confiant 
Incréments dpmus > xrata multus in arca 
^ yo ^Vca9 9 6t ad vigilem poneudi Caftora nummi > 
Ex quo Mars uhor galeam quoque perdidit > & res 
Mon potuit fervare fuast Ergo omoia Flor^t 

jufqu'oit 
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jofqu'oà Ton nous a permis d'aller, tant nous fommes por« 
tés à faire ^lus qu'on ne nous enfouffife.! 

Vous faites comprendre à un jeune homme que c'efi mie 
folie défaire des préfens à un ami, de foula^er fes proches : 
dans leur mifere : c'efi lui apprendre à les dépouiller , à les 
tromper , & à amaJÛTer du bien par quelque crime que ce 
ce foit , parce que vous lui avez fait appercevoir dans Vjous 
un amour pour les richefles, auffi ardent que celui qu'à^ 
voient les Décius pour leur Patrie ; 6c auilt fort que celui 
que la Grèce y fi elle c& fincére , donne à Ménécée pour 
Thèbes : Cadmus ayant autrefois femé , dans les champs 
autour de cette ville , les dents d'un ferpent , il en naquit, 
auffi^tôt des hommes tout armés ; fon humeur martiale 
paflant jufqu'à eux, ils fe firent une cruelle guerre , il ne 
leur fallut point d'autre fignal : ainfi vous verrez le feu> 
dont vous avez fait naitre les premières étincelles, rava- 

fer 8c confumer tout i vous ne ferez pas vous - ménte^ 
pargné s & ce jeune lion devenu un jour furieux , mettra 
en pièces celui qui l'a nourri. Les / 



I pièces celui qui l'a nourri. Les Aftrolc^ues/cavent com- 
bien d'années vous avez à vivre ; vous lui devenez in- 
commode» votre vieillefie ne finit point, cela le défoie. U 
n'attendra pas que la Parque ait tout filé , vous mourrez 
avant que la quenouille foit dégarnie. Faites donc venir le 
Médecin au^lûtât ; & fi vous voulez encore une fois cueil- 
lir des figues 8c des rofes, muniflTez vous du contre-p<M{on de 
Mitbridate tTout homme aujourd'hui, qui eft perie ou ty* 
ran doit ufer de cette précaudon. 

Voulez - vous voir quelque cbofe de plus divertilTant 
que la Comédie 8c que les plus magnifiques fpedacles i 
Jettez les yeux fur les fol^s que fe donne un avare , & (iic 
les dangers aufquels il s'ëxpofe pour accroître fcs biens r 
il a fes coffres pleins d'argent, qu'il veut mettre endépÂt 
dans le Temple de Caftor $ car ils ne feroient pas en (Irreté 
dans le Temple de Mars ^ depuis que ce Dieu s*e(l laiffé 
filouter fou calque , 6c qu'il n'a pu garder lui-même ce 
qu'il avoir* L^ffez donc Ui tous les jeux qui (e célebreot 

Ec 
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jEt Cereris licèt » & Cyhcleé aulaea relîn^aas s 
. Tanto majores huniana negotia ludv 

Ifcf } An magis obleôant anicntmi Jaâata petaufo 
Corpora ? qùique fèléôe itStum defeéndere fanètn ? 
Quâm tu > Coryoiâ fempet qui pupp^ inotaris , 
Atque habitas Coro femper toUendus» & Auflro^ 
Pecdkus , ao tife hcA tmttnot dkatis: 

tiJoT'Quigaadcspîiïgttéàntîqàaî delîttorë Ct^tx 
Pàflum&municipesjoyisadvexiflè bgenas? 
Hîe tamén anoipki figeos veftigia planta 
'Viâutn illâ mercede pafat « btuftiràjnqite famémque 
nia f efte ca^ct. Tu proptet mille talcnta , * 

]a^f £t centuài villas temerâtius* Afpice portus y 

. Et plénum magnis trabibus mare. Phis tiomimtoicft jaia. 
Iti Pelago s yeiiiet dbffié qùocuttique voearît 
Speslûcrï > necCarpâthtum, Getufàque tantum 
^qùora tranfiliet ; (èdlon^ Calpe reGââ» 

170 Audiet Herculea fbridentem gurgite Mtm. 

Grande opéras pretîum eA, utte&fofoUereYerti 
Inde domnm poffis , tumidâque fuptfboialutâ > 
Oceam môtiftra > & jnVene^ ridifla marinot* 
Non unus mentes agitât fùtài : ilfe forodii 

^71 In manibus vultu Eumenidum terktur, 8c îgtài 
Hic bdve pereuffo ihugirÊ Agàmëinncma crédit » 
Aùtlthacom. Parcat tuntcisjicet atque lacernîs ^ 
Curatoris eget ,. qui .navém mercibus implec 
Ad fummum latus » 6c tabula difiîâguttur uni 9 

tfio Càm fit cauià malt tanci , ft dtfcriininis tmjus 
Concifiim argentum in tttulos» fadéfque mintttâ^ 
Pccurmac mibes ft folgura i Coiyifç ftinem 
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Vu rhonneur de JFlore y de.Çérèç & dç Çj^^ : Iç.craîn or- 
^Uoaire de la vie humaine èù, quelque cbbfe dç bien pliis 
aréjouîâant. £h effet , y a-'t-il plus de plaiiït â voir un bâ« 
cdeur danfer fiir la corde, ou pafTer adrôitemeAt^^dans un ' 
cerceau» qu'à ce voir , ioienféque.tiic^jt çontinuell^e^t 
ftirlapoup^ d*un vaifleat],iiexpofç à tQi?sj!es vents > poux 
au^ecer quelques balots de méchantes marchandifes fort 
pliantes ; & qu*à voir les cranfpofts 6ù tti'es jlôrfque tu as 
Iieureufement amené juTqu'au port une charge de ces ffd» 
^ns de Crète? Cedanfeur de corde, aureâe>ne ri^ue 
ainfi A vie , que pour gagner de quoi ^fubfifter ; & il n^ 
aue l'agilité de fon corps pour fe garantir de la &im & àii 
froid: mais » toi » téméraire, tu t'expofesipduf àt^uéHrd«s 
ridiefles immçnfes , À des maifons de campagne fins nom- 
bre. Tournez, (es yeux du câté du p^ ,, fc ;QÔnfid^pz k 
mer toute couverte de vailfeaux ; 'û y a fans doute pli^'s 
d'hommes que fui* terre : il n'en éft pas lin fur cette flottev 
qui ne foit prêt d'aller par tout oà refpoir de s'enrichir fap« 
pelle : on ne fe contentera pas de traver&r l'Archipel > Se 
toutes les côtçs d'Afrique) mais laiflant bien lpii| derrière 
foi les colonnes d'Heirciilè , on pénétrera jùfquVux lieiix 
4>ù le foleil fait ^frémir lés bnies de îa" mër érfs'y eonchàné. 
Aprè»toueî qtlttl «A leânîfttdç tanbde^avawx.? è'eftdi^ 
femporter dans t^ D^ifoub dei^ facs pleins ^'fêcus » ^ d'avpic 
5rû des Mpnfires marins^ des Tritons. . . . ^ 

Tous n*ont pas la méme/olié: Orefiegar^é'par fa lœut 
qu'il tient entre ks bras , fe figure être parvii des fiiries êc 
voir leurs terribles Jam^^ux» A)i9» 9ffom^PM\^^(^ 
^ 8*ima^nç^qu*'il.e(itetid,^ugir Uly ffe ou Agaînçmnpn , 
Or quoique ce ne Toit pas ja"^ toHë d'uh airart de déchirer ^ 
fes habits , cependant on le de Vrcît mectreteo tutelle , 
lorlqu'il eft afficz feu potir remplir fpn val^Çfiu^e marçhoor 
difes, iuiqu'aux bords , & qtt'j|,Q'ç^,jélQJgo^de {a mort 
quede Vépaiifeur d'une planche ; puîfquiliie s'èxpe^e à 
tant de fatigues & de dangei^s^ ^ue pour groffir fes tré^ 
(sffSt S'ékve-t-UqudqueteoiiiêCft^ iil9pl«^ 
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Frumenti domiti^s^ clamât , |nperi^:]ire :éocmptoT ^ 
Nil Golor hic ççAi, nil rafcia mg'ra mîhatur , 

)L 8 $ ^fiivUtn cotut. lafelix ! ac forfitaA ip|a 

Noôe cadet firaâb tf abibus > âuôiic{ue premetur 
Obrutuâj&zonam taevâ^ Biorfd^quétcnebjé; 
Scà cujus Yotis modib non fut&fierat aurum j 
Quod Tagus , 8c radia volvit PaâoIu$ ^etiâ» i 

';i^oFriglda fufficient vêlantes peâorapannt, * 
Exiguàrque cibiis , metfi rate nâufragus aflei» 
Dum rogat , & piâi Ce cetnpefiate tuçtur. 

Tantis parta maUs y cura iiia|ore^ ooetéque < 
Servantur : Mifera efi magm cuflodsa cenfâs. 

•i^j.Difpofitis prxdîyes îiamîs vigilare cohortem 
Seryoriun nodu Licinus jubct y attonitus pro 
Éleâro, fignifquefuîsjPhrygîàque columnij 
Atque ebore, & latâ teftudine. Dolja nodi 
Non ardçnt Çymcî : fi fregqris, altéra fict , * 

^00 Cras domus > atit «adem phimbo oommiSi maoel>k« j 
Scnfit Alcxandcr ; teftâ cùm i^dit in illâ 
Magnum baWptorcm. Quanti felidorhic,quî 
NU cuperet, quàmqui totum fibi pofceret orbemv 
Paffuîrus gefli^aequamb pefkttia rebiff . 

Nosfacinms, B^innar Dfiam. Menfura tanaen quar 
Sttffidàt çetifus , 6 ^ms me confulat, ediam» 
In quantutrffitis>âtque Ûtàcs, & frîgora ppfcunti . 
.Quantugi i Epiçurc , tibi paryis (uÔcdt în bortk ^ 
jio Q?iatït«m S^ratiaiiepêrtmt aate pcw|tw5 :/. 
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^t ce Marchand de bled ou de poivre , ce nuage ne nou« 
marque rien de fâcheux ; ce font de ces tonnerres de cha- 
leur 9 qui ne fonc pat à craindre. Malheureux Idès cette 
xniît ton vaiâeau fera peut- être brifé ; un coup de mer Vext^ 
févelira fous les flots s & tu feras obligé de te fauver a la nà^. 
ge f tenant u bourfe entre tes dents , & de ta nain gauche* 
Alors cet homme jinfatiaUe , à qui tout Ter du Tage & da - 
Paâole n'auroitpas fuffi , fe contentera d'un méchant mor^ 
<:eaudedrap pour couvrir fa nudité, & d'un peu de pain-, 
lorfqu'obl^é* de demander l'aumânc, il portera à Ton co« 
la trifte pemture de fon naufrage. 

Mais ces richefles acquifes par tant de fueurs , ne petr«*^ 
vepc être confèrvées qu'avec encore plus de foins & d'in* 
quiétudes* Ak, qut la garde d^un tréjbr rend un homme 
tnalhetiresixf Lz tù2i[pn de Licinns eft toute hériflée de 
crampons & de pointes de fer : îfne laifle pas défaire veit^ 
1er la nuit des légions entières d'efclavcs : il tremble pour 
fes colomnes de marbre & fes ubles d'ivotre , pour fes rn 
fshes vafes d'ambre , & pour fes meubles magnifique».' 
Pour Diogène > il n'a point de femblables frayeurs» il ne 
craint point qu'on mette le feu à fa maifon , c'efi-â-dire > à 
fon tonneau ; fi on le hrîfe , il en aura un autre dès lekn* 
demain , ou il rejoindra les panîes de celui qui eft htitèi 
avec du plomb* Alexandre comprit fort bien , en voyant 
c:e grand philofopheainfi logé > &qui ne foubaitoit nen 9 
qu il étoit infiniment plus heureux que celui» qui méditant 
la conquête du monde entier, fe mettoit dans la nécefiîté 
d'efluyer des dangers qui égdoient la difficulté de foa en- 
treprife* 

Forttme ! nous iér^eons en Divimté s fi nous hionsja^ 
g9f , m ferois fans fouvoir» Si quelqu'un me deman^ 
donc â quoi il fe faïut borner pour les biens ; voici ce que 
l'en penfe. U en faut autant (jn'il eft néceflaire pour ne 
fbufTrir ni froid , ni faim » ni foif s autant qu'en avoit Epir 
cure , & avant lui , Socrate : celui-là fe contentoit des lé'» 
gamcs de fon jardin ; & oelm-ci fe paflcût du peu que ioA 
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Kunqnam aliud natura , aliad fapientîa didt« 
Acribu$ exemplis yideor te duderc* Mifce 
Ergo aliquid noftris de tnoribus , effice ftuâmam 
Bis fepcem ordtnibus, quam lex digaatur Othonis* 

3 1 ; Haso quoqtte fi nigam trahit , extenditqtte bAxUum î 
Siime à\ips Equités , fac tertia quadriogenta* , 
Si fiondiim itnplefi gremiiun y fipaiKUmr nkea : 
,Nec Crœfi fortuna unquam , nec l^erfica ttgaz. 
SufiSckntaniino» nec diyida? Nardffi» . 

ftoIxidulficCaerarcuiCIaudiDs omnia^ cajat, ; * 
j^miit iflopeâs uxorem occidere jufitust 
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pere^ pauvre artifan , lui avoic lailfé. La nature & le boa 
ikn»' ne nous Hàerotit poim autre ch^ft. 

Ayare > je vpus ferre un peu de près par ces exemples ? 
n eft vrai \ tempère? donc la févérité de vos maximes par 
quelque chofe de plus convenable à tioé mcturs. Je le veux 
bien > je vous promets dé porter Vos déiirs jùfqu^aux reve- 
nus que la Loi Rofcia marque pour un Chevalier Romain : 
Que fi cela ne vous contente pas , 8c vous fait faire la grî- 
«nace; allez jufqu'aux revenus de deux ^ & même de troia 
Chevaliers » 'fy confens $ mais fi après cela > vous a'étes 
>a8 pleinement fatisfait ; fi votre cupidité va encore plus 
join; furement Its richeffes de Crceuis » & les Royaumes 
ie Perfe , ne vous fuffiroient pas > ni même les tréfors cie 
Nardfle, à qui Claudius acéordatout, et la mort laitiaQ 
fie l'Impératrice fa femme. 



t 




|^|é D. MUVENALIS SATINA XV. 

SATIRAXV. 

fnJèBéthir M^fPtiorum fiperp'ttunemy qM^tmmdiia CT oUrà if'd^jêik 
Déorttm Uco habebam : detnde crndàiiatcm , qin hâfninem m /n^ii 
dtfcerytHm deyorayermi « quodfitlfiàs dtfcttbk, ^Adextremum de ck^ 

• ma$tU O" huméutiiau fiuim A ««tuM ûfitétm habemus pmtca dijpm» 

QUis nefcit Volnfî Bitkynlce > qaatia démens 
^gyptus porientacolat? Crocpdilon adorae 
Pars hase : iUa payet faturam ferpentibus Ibin. 
Effigies facri nitet aurea Cercopithed; 
1$ Dimidîo magies refonant ubi Memnose chordar. 
Arque vêtus Thebe centum )acet obrupta ponb* 
lUic caenileos, hic pifce^fluminif : illic 
Oppida toca caoem yenerantar : neoiQ Dï^nsm s 
Pomim & cèpe iie&s violare , ac frangere morfu; 
lo O lânâas gentes > quîbus hsc nafcuntur in horti» 
Numina ! Lanads animalibus abftinet omnis 
MenTa : nefas illtc fœtum jugular e capellx , 
Camibtts humanis vefâ licet. Attonito cum ^ 

Taie fuper cœnam fadnus narraret Ulyfifes 

15 Alcinoo» bilem> aut tUtimfortaffe quibufdam 

SATIRE 
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SATIRE XV.- 

jitrémal s* emporte > dans cette Satire > comte VAyengUment frodineÉUt 
de td Mithohgte 4f* ^iyp^^'M; ils honorent comme des Dieux cflnfà^ 
mes éuUmaux 9 & de yiles légumes. Enfuit e^ il f ait le récit de U 
eruétmté de leurs ftcrificex , dans lejqtiels ils ferrent à leurs Prêtres* 
des hommes coupés fétr morceaux : Sur la fin il fait yoir ccmbiem, 
tout cela efi éloigné des fentimens de douceur O (^humanité que U^ 
natutte nous infptre» 

QU I ne fçait Britinicus, jafqu'où va la manie des Egy« 
pûens , & quels monftres ils honorent ? Les uns adoH 
rent le Croeodyle comme leur Divinité , & les alftres 
cette efpece de Cicogne qui fe nourrit de ferpens. Parmi 
les maiures de Thébes » de cette viUe qui avoit autrefois 
cent portes > dans un Tem|>Ie de Sérapis , proche la ftatue 
magique de Memnon , à qui les raïons du foleil font rendre 
un foQ harmonieux dès qu'elle en efi frappée , on voit un 
finge tout d^or recevoir les honneurs divins* Oui, c'eft 
dans f Egypte qu'on adore > ici un monftre marin, là un 
pôÛTon aeau douce vâc, ce qui efi étonnant, des villes enq- 
uêtes fe profternent devant des chiens, & ne connotflênc 
feulement pa^ Diane. Mordre à même d'un oignon , d'un 
pobreau, y toucher même , e'efi un crime énorme ! O lies 
laintes gens ! il leur natt des Divinités jufq[ue dans leurs 
jardins. Il n'eft pas permis là d*égorger ni moutons , ni 
chevreaux \ enaore mojns de fe I^ faire fervir à ta|;>Ie. Mais 

Cmr dé la chair humaine , c'eft tfne qpurriture ordinaire. 
lyiTeétantàfottper chez Aldnous , lui racoptoit çntr'« 
autres chofes comme Polvphéme, ce Cyclppe fi connu > 
ne foifoit pas de façon de dévorer des hommes entiers à fes 
cepaSff Alcînoas pâliflbit à ce récit ) les uns pâmoient dq 
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Moverat 9 ut mendax aretalogus. In mare nemo 
Hune aUdt , &yâ dignum» vefiqae Cbarybdi 
ïingcntcm îmmancs Lçftrygonas , «c Cyclopas ? 
Nam dtius Scyllam > Tel coneurrentia (axa 

»o Cyanea ^ plenos & tempeftadbtis utres 

Ocdidcrim 9 aut tcnui pcrçuffum vcrbcrc Cîfow, 
Et Qxaa temiffhvis ffixnviSk Elpenora pords* 
.Tam vacui capitis populum Phasaca putayit ! 
So afiqujs merito iioiidumd>riiit , & miminiim qui 

1 } De Corcytsa temetum daxetat unuu 

Mollis enîm hoq Ithacus nullofub^teftecanebat. 

Nos mtranda quidein > fcd nuper 9 Confule Jitmo i 
Gefia fuper oalidas referemus mœnia Copti : 
Nos vul^roeliis» & Gu&âis^vioracotburnis. 

''30 Nam fcdus à Pyrrha , quanquam omnîa fyniiau vohas] 
Nultos apndtra^cpc popuinsfacit* Acdpe Qofica 
Dira quod oiTcmpluin fcritas produxerit aevo. 

Intef fimtimos vêtus 9 a^gue andqua fîmultas » 
Immomk o&im 9 & iiwnqaam fanabac vutotts» 

I j Atto adbuc Ombos 9 &;renqrnu Summus utrique 
Inde furot Tidgi 9 quod nuoiiia wciaocum 
Odît utcrqiic locus i quùm folos credat habendps 
! > (f g Peûs j quo84pfe coltt* Seà fegfliporc fcfto . . 
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tiré» 8c re^ardoient Uiyfle comme un dilêur de contes 

£du i plai£. Les autres indignés , quoi ! difoient-ils, per- 

fonne ne jettera ibns la rimre ce fourbe > cet impofteur { 

Que nous yient-il conter avec Tes Cyclopes 8c feè Leftn<* 

gons t Qu'une Charibde , une Sylla, ces horribles monf- 

très s engloutiffent de gros vaiiTcaux : encore pafie. Que 

les dmes ^t ces deux fameufes montagnes iS efcarpées» 

viennent à s'entrechoquer 6c fe battre^nfemble , je le veux* 

croire. Qu'Ecle lui ait bit préfeat d'un (àc où tous les 

vents étoient enfermés ; que Circé même frappant Elpé-t 

Dor de fa baguette enchantée, en ait fait un pourceau, auf- 

fi-bien que de tous les rameurs qui étoient fur fa flotte i 

cela n'eu pasr £ incroïabie. Mais des mangeurs d'hommes ! 

6 franchement c'eft fe moquer ! il nous prend pour des 

fots. VoiU à peu près le langage qu'eût tenu un de ces 

Phéadens » pour peu que le vin de Corfou tui eût laiffé de 

faifon ; car enfin Ulyfite n'avoir nui témoin de tout ce qu'il 

racontoit > puifqu'ilétoit feul échapé du naufrage* 

Pour nous , quelque furprenant c^ue foit ce que nous d'^. 
Ions dirç, nous n'avançons rien ici qui n'ait été vu de nos 
fours à Copte; Junius étoit Conful cette année- U. Uo 
Peuple entier eft complice du crime dont je parle} cette 
horrible aâion pafle les fiâions les plus tragiques* Non» 
lifez les Tragédies qui fe font faites iufqu'à préfent , on ne 
voit point fur le théâtre » de crimes que tout un Peuple aie 
£ait* Ecoutez donc le récit d'une hkloirelanglante 6c bat« 
bare dont notre fiéde a été témoin* 

Les dtoïens de la Ville d'Ombe 6c ceux de Tentyre>ont 
été de tous tçms ennemis iriréconciliables } jamais ils n^ont 
pu fe foufiir; leur haine eft invétérée , mimartelle) ât 
cette plaie eft encore aujourd'hui toute fangjante. Ces 
Peuples font animés d'une extrême fureur les uns contre 
les autres , parce que les uns adorent un Dieu que les au- 
tres déteftent, chacun çroïant que la Divinité qu'ils ref- 
peâent \ ei^ l'unique 8c la véritable. Un jour , les premiers 
8c les principaux haUuns de Tentyre s'aflemblent* Ser<- 

Ff îj 



f46 D. J. JUVÊ«ALI$ SATÏRXX^à 

Alterius popufi rapîegdâ occafîo cun^is 
40 Vtlà inimicorum primoribus ao Dudbus ; lie 

Laetum , hilarémque diem» ne magnat gaudia coenar 
Seotiret , pofîcis ad templa » & çompita mènfis » 
Pervîgîlique toro, quem noue ac luce jaGente^q» 
Septimus intérêt ibilhvenit. Horrîda&tiè 
4) ^gyptus : fed laxtiria qttantunr îpfenocayî 
Barbara famofo non cedit turba Otnopo. 
'Adde qii6d & Êicilb^^oria dé loadidis , & 
Btefis » atque mero dtubantibus : rade idrornm 
Saltatus nîgro tibicine , qualiacunque 
'50 Unguenta > & flores , mulcacque in fronte çorona?; 
Hînc jéjunum odium. Sed jurgta prima fonare 
Incipiunt anhnis ardendbus : haec tuba rixa? : 
IXehîne'damorepari concurritur^ Ôc vice tdi» 
Saevit nuda manus : paucas fine vulnere mais > 

5 f Yîx cutquam , aut nulli toto cerumine nafiis 

Integer : afpiceres jâm cunâa per àgmtna vultus 
Dlmidios, alias façîes> & hiantia ruptis » 
Ofla genis, plenos oculorum fan^ine pugnos. 
Ludere fe credunt ipfi tamep> 9c puériles 
^o Exercere ades > quod nulla eadavera calcent; 
Et fané quo tôt rixat^tis milli^ turb^ 
Si ^vunt ^mnes > ergo acrior impetus 3 & j^iA 
Saxa inclînatis per humum quxfita lacertis 
Indpiunt torquere; dpme(Ucâ feditione 

6 s Teh , nec hune lapidcm » quales^ de Turnus % 8c Ajax j^ 
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Vons^nous dé Tocçafion^ dirent lespremiers d'cnère les Ten- 
syriens, elle efi favorable. Nos ennemis font le jour de leur 
fête folennelle ; de grandes réjouiflances , de erands repas 
publics dans le vefHbule de leur Temple, 6c même dans les 
rues : ils oaffent quelquefois des fept jours & des fept nuits 
entières dans ces fortes defeftins& de débauches : trou-. 
biens cette fête , & jettons le défordre par tout* Les Peu- 
ples de cette partie de TEgypte font farouches & barbares, 
)e Tavouë s cependant tous barbares qu'ils font , ils ne cè- 
dent point en délicateOe & en bonne diere à ceux de Ca- 
nope : j'en puis juger à ce que j'ai vu de mes yeux. Or rien 
n*eft plus ailé que de réduire & de dompter des gens pris de 
vin > chancdans , qui ne fçavent ce qu'ils difent ^ m où ils 
en font. Figurezvous donc d*un côté les Ombes dégou- 
tans de parfums ^ couronnés de fleurs , (autans & dan- 
ians tous eniemble autour d'un gros vilain Egyptien, qui 
jouë de la flûte : de l'autre , Jes Tentyrites à ieun , foute- 
Sius & animés de^Ieur feule averfîon naturelle. D'abord , 
on prend feu , on fe dit desinjures : ce n'eft-ii que lepré- 
lude & le fignal du combat : enfuite on pouffe des clameurs 
de part & d'autre î enfin l'on en vient aux mains } & , faute 
d'épée, on fe bat à coups de poings. Prefque pas unn'é- 
chape de la mêlée , qu'il n'ait la face toute livide, & meur- 
trie de coups ; à peine un nez reft^t-il dans fon entier; 
iVous ne voïez que des mâchoires emportées , que des vi« 
fages tellement dé&urés » qu'ils ne font plus recomioifla^ 
bles, des gens balafres , des yeux crevés , des poings tout 
|ieints de ung. Ces barbares cependant appellent cela des 
]eux d'enfans ; parce *que , difen^-ils , perfonne n'eft en«| 
Core demeuré mort fur la place. Il faut que quelqu'un y 
demeure } autrement, à quoi bon nous être fi bien battus { 
tainfi le combat devient plus ^olëAt ; ils amaflent des pier- 
res qu'ils trouvent il terre , & fe Kb jettent à La tête , ce 
font-là les armes ordinaires d^une poDubce en fureur : Ne 
croïez pas pourtant que ce feient de ees grofles ferres 
4oQt Tunuis 6f, Ajax tâchèrent jadis d'écrafer leurs adret? 
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Et quo Tydides percuflk pondère coxam 
. iEnex; fed quem raleant emittere dextrse 
lUis diffimiles, & nofiro tempore natae. ^ 
Nam gcnus hoc vivo jam deorefcebat Homero. 

70 Terra malos homines nunc edûcat , atque pufilfos^ 
Ergo Deus quîcunque afpexît, ridet, &odiu 

A diverticulo repctauir fabula s pefiquaia 
Subfidikanâi) parsaleera promere fetram 
Aadet, êc îhfcftîs pugnajî inftaurare Cigrttfe^ 

7 S Terga fug« céleri praeftantibus omnibus inftant , 
Qui vîdoa coiunt umbrofe Tentyra palmat. 
Labitur b!c quidam , nimiâ foribidiné curfum 
Praecîpitans capîtiirque : aft îUum in plurîma feauitt 
Frufla , ac particulas » ut mulus mortuus uûu$ 

.lo Suâiceret , totum oorrofis offibus edit 
Vidrîx tuïba, nec atdenti decoxit aheno , 
Aut verubus : longum ufque adeo ^ tardâmque putavît 
Expeâare fooos , contenta cadavere crudo, 
Hino gaudere iibet » quàd non vioiaverit igneoi » 

i$ Quem fumniacœli raptumdé parte Prometheos- 
Donavit terris t eteraen to gratuior , & te 
Exttltare reor , fed qui thordere cadaver 
Suftinuit 9 nihil unquam bac carne libendus edit» 
I*^am fcelere in tanto ne quotas , &'dubites , 9a 

§0 Prima voluptatcm gula fenferit. Ultimus autem. 
Qui ûet'it abfumpto jam toto corpore , duâis 
Per terram digitis 9 al^uid de fanguine gullat«. 
Vafcones . ut fama eft , alioientis talibus u& 
Produxeré animas : fed res diveria , fed illic 

^ Ffiniuia: ijiTidia^ btllorâfflqitç iildai^ , çafi» 
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Sures » & doot Dioméde bleffa Enée à la^ffe. Non » ce 
Ibnc des pierres 9 telles qu'en ruent nos jeunes. Romains, 
qui font bien moins robuftes & vigoureux que ces Héros 
de l'antiquité : cela n'eft pas fnrprenant ; car cfès le tems 
d*Homere ces grands hommes commen^ient à n^ëtre pas 
fi forts que leurs aïeux» Aujourd'hui { nous ne voïoos que 
de méchans petits hommes foibles & mal bâtis ; auffi » nos 
I>ieux qui les regardent fe divertiflent d'eux 8c de leurs 
combats > ils s'en rient & les méprifent. 

Reprenons le fil de notre hifloîre. Les Tentyrites fe 
▼oians renforcés & foûtenus dé leurs compatriotes 9 re- 
commencent le combat » Ils mettent l'épée à la main , km* 
cent leurs javelots contre fennemit le mettent en déroute, 
le pourfuivent & k chargent tons fi vertement > qu'àl'inf- 
tant quelque malheureux Ombe en fuiant vient à tomber, 
on /en (aifit » le voilà prifbnhier : que font les viâorieux f 
ib le déchirent , le hachent en pièces > & çoaune & ce 
sniférable pouvoit feul leur fuffire à tous tant qu'ils font, 
jpour les raflafîer, ils n'en laiflent rien qu'ils ne l'aient dé- 
(Voré jufqu'aux os s & ne fe donnent pas le tems de le met- 
tre à la broche > ou de le faire bouillir : ils perdroient pa- 
tience , ils le mangent tout crud. Je f;ai bon gré à ces bar- 
bares de n'avoir pas violé dans cette occafion le feu (àcré 
que Prométhée déroba autrefois dans les Cieux , pour ea 
nire un préfent i la Terre ; oiii , feu célefle , je vous en 
fais des con jouiffances ; vous eûtes , fans doute f une fen-; 
fible joie j de ce que ces brutaux vous ménagèrent ! Mais 
pour eux 9 ne me demandez point s'ils trouvèrent du plaî- 
ût â manger un corps mon , n'aïant point eu d'horreur d'v; 
mettre la dent ; oui , fans doute » Us j en trouvèrent , puiH 
que le dernier venu , voïant qu'on avoit toutman^e, 8c 
qu'il ne reftoit plus rien pour lui, ramafla avec fes do^ le 
peu de £ang qui étoit tombé par terre , & y goûta* 

On dit ^ue les Gafcons le nourrirent quelque tems de! 
chair humame ; mais ce çiui les obligea d'en venir là^ eft 
li^tendiffîrentde ce que je viens«de dke. Les guerres 1 h 

Ffiiii 
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Extremî , longas dira obfîdionis egeftas. 
Hujusenim,quo<l nuncagkur» miferabile débet 
£xemplum eâe oîbi : ficut modà dida mihi gens » 
Poft omnes herbas, poft cunâa anîmalia > quidqutd 

!ioo Cogebat yacui ventris faror» hofilbus ipfis 

Pallorem , ac macîem , & tenues mlferantibus artus ; 
Membra aliéna famé Iacerabant> eife parati 
Et fua. Quifnam hominum veniam date, quifye Deoraol 
Urbibu^ abnuerit dira > atque immania paffis » 

ïo/ Et quibus ipforum poterant ignofoere Mânes ^ 
Quorum corporibus vefcebantur ? Melius nos 
Zenonis praecepta monent : nec enim omnia^ quatdam 
Pro vita (acienda putat > fed Cantaber unde 
Stoïcus , antiqui pra^ertim attate Metelli ? 

1X0 Nunc totus Graias> noftfafque.habet orbis Atheoas 
Gallia caufîdicos docuit facunda Britannos 9 
De conducendo loquitur jam rhetore Thule* 

Nobilis ille tamen populus» quem dixîmus l8cf2t 
Virtute » atque fide > fed major dade Saguntus 

1x5 Taie quid excufat : Masotide fasyior arâ 
^gyptus : quippe illa nefandi Taurioa (àcri 
Inventrix , homines ( ut jam quas oarmina tradunt 
Digna fide credas) tantùm immolât: ulteriusj nîl 
Aut gravius cultro timet hoAia. Qui modo cafus 

l&oimpulit hoS) quastanta famés > infeftaque yalla 
/Arma co^eximt » gm 4ç^fiabile mopfinioi 
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famine caufée par la longueur d'un fiége y le malheur des 
^ems , 8c les dernières extrémités les x forcèrent. Ceci 
mérite d'être cité pour exemple de la dernière miferes rien 
ne paroit plus digne de compaffion; car enfin ces pauvres 
peuples étoient fi exténués, fidécharnés, fi hideux à voir 
cjue leurs propres ennemis en étoient touchés. Faut- il donc 
s'étonner, û après avoir confumé toutes les herbes , tous les 
animaux» & tout ce qu'une faim canine étoit capable de 
leur faire dévorer y ils dépecèrent par morceaux hommess 
femmes &enfans ^ ils étoient prêts de fe manger eux-mé-^ 
mes. Y *a-t-il mortel fur la terre ? y a-t-il quelque Dieu 
clans les deux qui ne l'eût pas pardonné a ces défefperés ? 
les ombres mêmes des corps qu'ils mangèrent, trouvèrent 
ces Peuples excufàbles. Nous autres Romains difciples de 
Zenon, nous n'en ferions pas venus là : car félon ce grand 
Pfailofopfae , il n'eft pas permis de tout faire pour fe confer-: 
Ter la vie , c'eft fon principe. Mais ces magnanimes GaÇ; 
cens n'avoient garde d'en tant fcavoir , fur*tout , du tems 
ide l'ancien Metellus ; oà Teuflent-ils appris ? Aujourd'hui 
toute la terre fçait la Philofophie Grecque & Romaine : lesr 
Gaulois ont déjà appris aux Anglols l'art de haranguer ;j 
les Irlandois même parlent de faire venir dans leur païsde^ 
Frofefieurs d'éloquence , & de leur donner des penfîons» 

Cependant ce Peuple fameux dont nous venons de par^ 
1er , & ks Saguntins qui ne leur cèdent ni en Vertu ni enf 
fidélité , & qui fou£Srirént encore plus de miferes qu'eux ai 
peuvent faire excufer une telle aôion : Mais les Egyptien^ 
Ibntinéxcufables, ils font plus barbares que les Scythes^ 
ils jufiifient les Prêtres de Diane adorée dans la Tauride j 
qm facrifient à cette Déelfe tous les hâtes étrangers: c'eft 
uofacrifice exécrable; nuis fi nous voulons bien nous eni 
rapporter aux Poètes fur leur parole , dès que la viâime a 
été égorgée , elle n'a rien à cramdre de plus ; on ne la cour 
pe point par morceaux, on ne la mange point. D'où iïent 
donc que les Egypnens font pis? £ft-cela guerre» la &*, 
mine» ou quelqu'iiutls ftesm qni les porte à des^ çxcès i^ 
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'(Audcrc ? Anne aliam , terra Mcmphîtîde ficcâ , 
Invidiamfacerentnolentifargere Nilo? 
Qoâ necterriUles Cymbrî , nec Brittones unquam ; 

i^l Sauromatasquc truces , aut immaqcs Agathyrfi 
Hac rabie facyît îmbcHc, & inutile vnlgus j 
Parvula fiôilibus folîtum dare vela phafelîs , 
Et bitTibus piâx remis incombere tefi». 
Kec pœnam fcelerî invenîcs , nec dîgna parabîs 

ï^jo SuppltGta his populis » in quorum mente pares funt i 
Et fimiles ira atque famés. Molliffima corda 
Humano generi dare fe natura fatetur , 
Qu«lacrymasdedit:hac noftriparsoptîma fenfus.' 
Florare ergojubet caufam lugentisamicî, 

'^3 S Squallorémque rei ; pupillum ad jura yocantem 
Circunfcriptorem , eu jus manantia fletu 
Ora puellares faciunt incerta capilli. 
Maturae imperio gemtnus > cùm funus adultat 
^Virginisoecurrit, vel terra duditur inCans , 

94^ Et mînor îgne rogî. Qùîs enim bonus, aut (ace dignuf 
Araanâ» qualem Cercris vult effe facerdos , 
]UIU aliéna fibi credat mala ? Séparât hoe nos 
^A grege mutorum , atque ideo yenerabile foU 
^ortiti ingenium , divinorûmque capaces > 

3^4$ Atque exercendis^capiendifque artibus apti9 
Senfum à cœlefii dimiflum traximus arce , 
iÇujnsegentproiiaa & texram rpeôaÂtia. Muod« 
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cmàttté encore dIus horribles î Poufleroienc - ib plus loin 
leur brutalité , fi la fiénlité étoit uoiverfelle dans leur pais ! 
Si le Nil ne vouloit plus ferdlifer leurs terres; les Cimbre^^ 
les Angloîs . les Sarmates, les Agatbjrrfes, toutes ces 
nations fi féroces & fi inhumaines , n'ont jamais été ani*-; 
mées d'unç rage femblableà celle avec laquelle ces Egy-*' - 
ptiens s'acharnent fur des cadavres pour 1^ manger* Oiiî ^ 
ces Ombres , ces Tentyrites > qui s'expofent fur le Nil 
dans de miférables naflelles » dans des barques d'argille 
fort frêles, &quîneyont qu'à force de rames, 'ces peur 
pies font tels que je viens dé vous les dépeindre. Inventez 
telles peines, tels fupplices qu'il vous pjàira, vous n'en 
trouverez point pour les punir comme ils le méritent, eux 

S|ue la colère porte à des extrémités où la plus preflante 
aminé ne réduit qu'à peine. Les hommes ont le cœur ex** 
trémement tendre s les pleurs qu'ils verfent le marquent 
aflez ; cette compaffion eft le plus beau préfent que nousr 
ait fait la Nature ; c'eft elle qui nous tire les larmes des 
yeux , quand- nous voïcms un ami criminel & miférable fiif 
la felletre. C'efielle qui nous rendfenfible à la vûë d'utf 
pupille dépouillé par celui même qui doit faire profiter fou 
bien : Ah ! ce pauvre enfant tout en pleurs , dont les longs 
cheveux épars fur fon vifage , comme ceux d'une fille i 
.empêchent de connoitre de quel fexe il eft , nous fait gé-' 
smr & foupirer Ibrfqu'il réclame la Jufiice contre un fripod 
jde tuteur. Sommes- nous libres à la vûë des funérailles 
d'une jeune fille ou de quelque petit enfant trop jeune pout 
être brûlé f nous en pleurons ; ^ ne peut s'en défendrez 
Car un homme de bien , tel que le Prêtre de Cérès veut 
qu'on foit , a-t-il jamais tenu pour maxime , qu'il dût 
compter pour rien le mal d^autrui ? Cette pitié qui nous eft 
fi naturelle , nous difiin^ue des bêtes* Ceft ce qui fait dire 
que l'homme feula la raifon en partage s qu'il eft le feni 
qui puiffe, à pfoprement parler, honorer les Dieux; 8c 
qu'enfin il n'y a que lui capable d'apprendre 81 de cuiti W^ 
Iif be^xara. Cctuiaifou nous vient du Ciel» touslen 
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Principio îndulfit cooimunis conditor illîs 
Tantum animai , nobis ahimum quoque ; mutuus ut nos 
) f o Afieâus petere auxiliuin y. 8c pnrftace jubcrcc ; ' 
Difperfos crahere !i^ poputum , & migrare vetufto 
De nemore i & proavb habicatas Unquere fylras y 
'Adificaredomos^Iarîbus conjungere noftrîs 

Teâuimaliud y tutos vicino limine fomnos 

♦ 

%SS Ut cdllata daret fidilcia ; protégée armîs 

Lapfum, aat iogeati nutantem vulnere cif em $ 
Commun! dare figna tuba , defendicr îifdem - 
Turribus , atque upâ portarum clave tenerL 
Sed jam fçrpentum major concordia : pardt 

iJLio Cognatîs macuHs iimiii^ fera* Quando leoni 
Fortior eripuit vitatu leo ? quo nemore unquam 
Expiravit aper majoris dentibus apri î 
Indica Tigris agitrabida cum Tigride pacem^ 
Perpetuam : fsvis inter fe convenir ur(is. 

^6^ Afi homîni ferrum lethale incude nefandâ 

P^oduxifle parum efl , càm rafira > 8c farcula tantùm 
A0uetî coquere » 8c marris > at vomere lafli 
Mefcierint primi gladioscxcudere £abri« 
Aipicimus populos » quorum non fuffidt ira? 

)(70 Ocddifle aliquem » fed peâora , brachia > vubum 
Crediderint genus efle cibi. Quiddiceretei^o, 
Yel que non fiigeret , fi nunc ba^c monftra^TÎderet 
Pythagoras î eunâis animalibus abftinuit qui f 
Jauquam homine > 8c ventrî indulfic non omne tegumeo i 
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Mtf es àmmaux en font dépourvu^ , ils vivent ; & puis c*eft 

ttmt^ C'eft Tunique obligation qu'ils kïent à l'Auteur deïàr 

Mature. M^^ "^"^ ' grâces à ce premier Etre , nous vir 

v^ns & nous raifonnons; nous avons uneaffèôion mutueF-' 

le les uns pour les autres s nous nou9 entre - fecourons i 

cela nous eft naturel. Enêf(et>les hommes, toutfauvar 

ges & dirperfés qu'ils fuflent autrefois , fortirent enfin dif 

tond des bois où leurs ancêtres avoicnt paffé leur vie> ib 

s'unirent enfemble ; ils bâtirent des maifons les uns au-^ 

près des autres 9 afin qu'étant ainfî unis plus étroitement» 

ils dornaiflent en ffireté; afin qu'ils puflent défendre un d^ 

toïen à qui il étoit arrivé quelque malheur, ou quiétolt 

en danger, afin aufli de fe ranger fous les mêmes drapeaux 

de fe défendre dans les mêmes murailles & d'être cnfet^ 

mes dans une même ville. Enfin il y avoit de fanion , elle 

n'eâ plus cette union I Les ferpens s'acpordent mieux en-^ 

femble que les hommes tout hommes ou'ils font : les bé-j 

tes les plus férpces-épafgnent leurs fembJables. Avez-vbut 

jamais vi^ jdes lions, des (angliers s'entre- tuer &s'entse4 

dédiiirer ? ]Les tygres, oui, les tygres mêmes 'gardent en^ 

tr'eux une paix inviolables Se les ours aufli. Mais, ç'eft 

peu ^ l'homme d'avjoir forgé des armes ; ces armes funefies 

Se meurtrières. Hélas, les pfemiers forgerons ne trav^«« 

loient qu'à des bêches , des râteaux , des focs de charrue i 

ils ne fgavoient pas faire des épées : tes hommes depuis ont 

inventé cet art maudît; ce n'efi pas aflez. Nous voyonst 

des peuples fi enragés , que non contens d'avoir maflacré 

, un homme , il fat^t qu'ils lui mangent le coeur , les yeux g 

Se le vifage ; c'efi un régal pour eux, du moins ils fe le figu« 

renc. Que diroit donc Pythagore ? où ne s'enfuiroit-il pas 

à la vùè de ces mod&res4e nature? Lui qui s'^bftenott de 

b chair de quelque animal que ce fftt , avec autant 4e fcm-i 

pule , que fi c'eût été de la chair humaine i il ne mangeoit 

aue des légumes, encore n'en mangeoit -il p^s de toutiQ 

iorte. # 



||?o D. h JUVEKAtlS SATlKAVrU 

s A T I R A X VL 

OUis mimoKire queat felicis ftxmk 9 GaHe > 
Militiac ? Nam fi fid>eaQtur profpera caftra » 
ii(e payidum exdpicc tlronem porta fecundo 
Sdere. Plus etemm fati valet bora beaigni , 
^ Quàm fi nos Veneris commendetepiftola Mard > 
£t Samiâ genttrix quas ddeâatur arenâ* 

Commbdatraâemus primàfnGoiiimuniasqaoniai 
Bsud nûflimum illud erit : ne te puUaire togatus 
'Attdeat : imà etfi puUetur » diffimulet 9 nec 

to Attdeat excttflbs Prstori oftendere dentés» 
£t mgram in hàe tumîdis ËToribas o&m > 
'AtqueoGulQS» n^ico nil pronûttente, refiâos; 
Bardiacus )udex datur haeo punire volenti : 
Olçeus, & grandes magna ad fubrellia (ntzt 

^i l«egt]|U6 antiquif oafirorum , Se more Camilli 
$(srratOi nûks ne vallum lidget extra» 
Et pcoonl à fignis. JuAiffimaCenturionum 
Cognitio eft igitur de milite ; nec mihi deent 
Ultio » fi juttae d^tftur canCi querete* 

Ig^jocaoohoii tainVtft immia» omoérqtte manipfi 







SATIRE XVI. 

Us éC$émiêftt d^tm b«ims 2âiiic€* 

HA 1 GaUut 9 le bon métier que la guerre I ^ui pouf4 
roic en dire tous les avantages ? Si je pouvois tfouvtf 
quelque heureux^ vaiBant Capitiûne ; qi^e je m'ear^îej 
rois volontiers fous fes Enfeignes » tout pokron» tout ap4 
prenti( que je fuis! Car enfin un afire favorable, un mo4 
ment heureux, £sût plus qu'un UUet de recommasdatioil 
éerst à Mars en ma nveur de la main4e Vénus^ ou de Jvi% 
lion* 

Parlons d'abord en génâal des avantages d'un homoitf 
id*épée« Franehement celui -â n'efi pas le moiodrç. Ua 
bourgeois n*oferoit prefque vous toucher. Le^jaal-t^aitexH 
vous? il ne s'en vantera pas^ô, qu'il n'a^éarde. QnaoJ 
on lui>uroit «afléles dents; meurtri levi^ge ; mis le| 
veux hors de la tête ; les Médecins iéfejQp^raflent-ils d^ 
le guérir : n'àïex pas prur qu'il aiUe faire iés phîntes au( 
Préteur. Quelle raifiMitourccât*îl»?pir4'iin Juge bott^;^ 
épronné, & revêtu d'un gros fur- tout à la Gauloifef £ii 
vain en demanderiez- vous un autre s les lôix fordonnent 
ainfi i Camillus a établi œtte difiâpÛne pour ks gens d^ 
guerre ,de peur quje le foldat n'aille pUdder hors du cao^ 
êc ne Quitte fon drappeau. J'^ confens » me dire?- vous, 3 
cft nûfonnabie que le Capitame juge fon foldat : œb n'em* 
féche pasqullfie me fafle bonne jiiiHce» û mes plainte^ 
font bien fondées. Jufiice ? dites- vous : Tous les foldatt 
de fa oompagme prendront font parti, fié quoi , Monfieof 
le Bourgewf s'éaiaroat-ibtQU$ eolêmUej £MitHl fvqf 



^t. D. J.JlTVENAlïSSAïlRAxVXi 

Çopfenfu magno ofilcîunt. Curabiôs» ut fit 
tViaidiâa gravîor » qûàoi injuria : dignum erît ergo 
. Dçda(Qatoris Mutineofis cprde Vagelli , . . ' 

Cùm duo crura habeas , oSendere tôt cafigatos » \ 

^5 Miilia clayorum. Quîs tain procul abfît at> urbe ! 
Prasterea quis tam Pylades, molem aggeris ultra 
Ut reniât ? Laorimae ficcentur protinàs i 6c fe 
Excufatuf os non foUidtenius amicos» . ^ 

Dateûem, judçx éàm dixerit? audeat ille 

^o Mefino quis > pugnos vidit qui , dîcere » vi'di ; 
£t credam dignum barbâ, dignumque capiUis 
MajofuQu Citiùs falfuia producere tefiem 
JCohtra paganum poffis» quàm ver a loquéntem 
iCootra fortunam armati » contraque pudorem. 

^f ' Pr^mia nunc alia y atque alia emolnmenta notemo^ ' 
Sacramentorum. Convalletn ruris ai^ti 
Impfobus , aut canopum mihi fi vidnns ademit » 
!^ut (âcrumeffodit medio 4e limite faxum » - 
Quod mea cum vetule eoluit pltt0 annna libo ; 

iffl Debitor aut fumptos per^t non reddere nummos i 
Vana fupervacui diceas chirographa ligni ; 
^xpeâandus erit» qui lites inchoët , annns^ 
ÎXotius populi : fed tuoc quoque mille ferenda 
Taedia^ mille mors : toties fubfellîa unt&mi 

f j Sterountur , jam Cacundo ponente lacernas 
pK^iûo 9 & FuT^o jam nûâuriente , paxatii 
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tant de bruit pour une bagatelle î Ils. ne vous bifferont pas 
dire tin feul mot. Qu'arrivera- 1- il ? ce qui arrive tous les 
jours à l'Avocat Vagellius , vous perdrez votre procjès* 
Oeft uàe témérité à vous > que n'ayant que deux jantes.» 
qui ne font garnies de rien , vous aïez la hardieâe de tédfri 
ter à tant de gens bottés. Si vous n'y prenez garde ,"Ie dé-; 
£r de vous venger vous fera plus préjudiciable , que le tort 
"ju'on vous a fait. De plus > où trouver un homme aflez 
et , ou qui vous fÎMt aflez dévoué pour vous accompagner 
jufques dans un camp ? Croïe^-moi> fécbez vite vos lar- 
mes y prenez patience » n'importunez point vos amis » cela 
leroit inutile. Produifez vos témoins > vous dira le Juge« 
Penfez-vousquequîqueceibit, qui aura vu qu'on vous, 
a aiTommé de coups > aille dépofer en votre faveur ? s'en 
aUIe dire > Je l^ai va de mes yeux > il faudroit pour cela 
avoirunhomme de l'ancienne roche, d'une probité donc 
étoient nos ateux. O ! le foidat trouvera bien plutôt uo 
faux témoin contre le Bourgeob» que le Bourgeois n'en 
trouvera un fîncére & véritable contre le foidat. N'eQ-ce 
pas là 4in avantage confidéràble pour les gens de guerre 2 
Ce n'efi pas le feul. Ecoutez- moi. Mon voiiin m'a>t-il en- 
levé quelque arpent de terre? a-t-il f^û déplacer & reculer 
à fon profit la borne qui fépare Ton champ du mien , quel- 
que facrée & quelque ancienne que foit cette borne fur la» 
3uelle j'ofBrois tous les ans au Dieu Terme des gâteaux fie 
e la bouillie ? Un débiteur s'opiniâtre-t-il à ne me pas 
rendre Fargent qu'il me doit ? prétend- 1- il que roblieation 
<}ue j'ai de lui , bien fîgnée & en bonne forme^ ne fîgnifie 
nen ? Qu'elle eft nulle } il faut attendre des années entières 
pour réunir Meffieurs les Juges » fie quand ils feroient tous 
affemblés s Que de lenteurs ! que de chagrins à dévorer ! 
un jour , on fe contente de fnettre le tapis fur les bancs : un 
autre , Céditius aiant quitté fon habit d'hiver , fe plaint 
qu'il fait trop chaud , & rompt l'aflemblée : un autre jour , 
c'eâFufcus qui s'eft trouvé prefle de quelque petite néoef* 
fité:ainfi les parties s'en recournent> & ce procès ne fe vuide 

Gg 
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Digredimiir > lentaqoe fori pugnamos arenâ. 

!Afi illis , quos ama teguDC y & baheus ambic » 

Quod pladttim efi , illis praefbtur temptts agcndi ^ 
(|o Hec res atteritur longo fufflamiiie litis, 
Solis prxtereà teftandi militibuf )u8 » 

yiyo pâtre , datur : nam qus funt pana labore ^ 
* Milicia? » plaçait non cfle in corpore cenfib % 

Omne tenet cuius regimen pater. £f^ Coranum 
^ j Signorum comitem » cailroriinique aéra merentem i 

Quamvis jam tremulus > captât pater : .hunà labor aeqjun^ 

Prorehic» & pulchro reddit fiia dona labor!» 

Ipfius certè duos hoc referre videtur » 

Ut qui fortis erit , fit feltdffiaius idem ; 
^0 Ut laeti phaleris omnes » & torqmbu» omnesr 
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point* Pour les gens d'épée > ils prennent eux-mêmes le 
jour de l'audience , on n'héfite pas à le leur accorders on 
ne tire point leurs afiàires en longueur ^ & ils ne fe confu^ 
gnent point en frais. 

Autre avantage. Us ont feulsdrok de teiler durant la 

vie de leur père ^ ce qu'ils acquièrent i la pointe de l'épée » 

n'entre nullement dans le partage que l'on fait des biens de 

la £amille. De-là vient que Coranus > parce qu'd efl brave 

foldat) reçoit des careffes de fon père , & que ce vénéra-; 

fde vieillard lui fait fa cour : car c^mme il a un mérite dif- 

tingué » il fe j^ufle 8c s'avance. Son capitaine fent bien 

qu'il eft de fon intérêt propre, de le faire dignement récom«^' 

peofer. Oui , dit un Général , il efl juAc ^u'un vaillant 

foldâf foit heureux & à fon aife s il faut qu'il ait le plaifîr de 

fe voir toujours bien équippé ; qu'il ait même quelques 

giarques de diftinâion qui le faâènc re(peâert 
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tieux jours , fur ia ounie- 
re de vivre, 33 

On^l^e & Tentyre^losxihoyens 
dt cesviiies enaeaiiis irré^ 
conciiiables , 3 ij 9 ^ 9 4 ^ • 
Récit de rhiftonre ianglan- 
^ te & barbare de ces peu- 
ples, 341,343,347 
Or. Eâfet de fo n éclat ) 3 



Orauuri^ Leurs difSreiis déJ 
fauts, fi&faiv.tj^Cc 
qui les met en crédit ^ 

Orej^e , moins coupaUe que 
JNéron , ai J 

O#fcott, Empereur critiqué, 
p 3 . Diftiniâtoiis qu'il a mi-) 
fes parmi les Romains , 
107. Ce qui l'engageai 
faire afralfiner Galba^ X77 



DES MATIERES. 
P 



PACCIUS & Gallitay 
pourquoi on fait des 
voeux pour le récablifle- 
ment de leur fanté, à quel- 
que atteinte de fièvre 
qu'ifs ont, 28^, 191 
Pacar/e , voyez Novius^Une 
de fcs eitpreffions blâmée, 
n 
Falemom & Enceîadty favans 
Grammairiens , combien 
peu récompenfés , 203 
Palpkurtus 6c Armittatus , 
Jurifconfultes critiqués , 

Parajites , détail des def- 

- avantages de leur w,! 3 3 
ï35jI37ïI39'Hî>i4î. 

Parfums rares, ce qui les a 
fait inventer , 1 y 

Ftfffx , Comédien , favorife 
les Poètes, 1^3 

faulus y ce qui lui procuroit 
toutes les grandes affai- 
res, 197 

Pattvreté» Qd'eHe n'a rien 
de plus fâcheux que de 
rendre les gens fort ridi- 
cules, 107 

Pédott Se Mathon, comment 
ils fe ruinent, 197 

Pégafus critiqué , 1 17 

Peru , ce qu'ils impriment 



dans ie cœur de Icufs en- 
fans convaincue de la fé- 
lidté des avares ,319» 
in 

Péribonms^ fameux débau- 
ché, 87 

Ptrîet , ce qui a inventé Tart 
de les pécher , 25" 

Per/è. Trait defon enfance 
qu'il rapporte , 31. En 
quoi confifte tout ton art , 
45« Son unique deflein 
en faifànt des vers , 4 f 

Perjkms , voyez Juvénal. 

Perte de biens , «e qu'elle 
nouseft, 303 

Plalofofhie^kcouts dont elle 
nous eft [:^ur nous mettre 
au deffus de tous les éve- 
nemens fâcheux , i.9i 

PiUus , plaintes de ce vieil* 
lard contre les defèins êc 
les Parques , 2 f 7 , 2 ;9 

Pitié y qu'elle nous diilingue 
desbéted^ 347 

Pié^ , moyen de le bien 
goAter, 281 

Plai/irs (^Ics) plus redouta-, 
blés que les armes , 1^3 

Plautius Lateranus» pour-: 
quoi poignardé , 23 $ 

Poèmes y leur matière ordi- 
fiairc» 7 

Hhiiij 






TA 

foetes méchaos , à qui com- 
parés , J 

Poètes j leurs diffèrens dé* 
fouts , s , &ftiiv. 9 9 & 
fuiv» II, & fuiv. But 
unique de la plftpart, $• 
Ce qu'ils font ordinaire- 
ment» lorfqu'ils commen- 
cent quelques pièces, 45. 
La plupart ridicules par 
fimportun récit de leurs 
poëmes , 73 > 7f« Leur 
pauvreté à Rome & com- 
bien ils y font mépri(es > 
18^» 191 

'Volîion & Chryfogoms^ Rhé- 
toridens » combien peu 
récompenfés» 199 i ^01 

Fompét , mauvais délateur, 
' 11^ 

Pomfh ( le gr^nd^ fa fin , 
xéi 

Potnfées (les) voyez Craffus. 

PoMidj là cruauté envers Tes 



B te 

enhtisi ^ if| 

Fontkus y noble eririqoé fur 

l'étalage qu'il fait <fe fà 

nobleâe , 107 , 109, ri 5, 

, zi9> xxr 

Toftume , détourné par Ju- 
vénal de fe marier , 14^ 

Priam > à quoi lui a fervi ion 
grand nombre d'années , 
fa fin » zf^ 

Probité^ qu'elle ne fe mefore 
que fur le pied du bien 
qu'on a s 107 

Pudeur y voyez Afitée. 

Pudiçité y tems où elle a dc^ 
meure fur la terre, 147 

Punitions, La plus grande 
qu'on puilTe fubir de fes 
crimes , 29 

Pythagore^ Chemins qu'il 
nous a montrés par foa F. 
fi connu, 51 , 45* Quelle 
étott fa nourriture > 345 



Q 



CJIlVritlBN, ex- 
cellent Philofophe, 
Orateur incompa« 



R 



R£GC;H7S,détefta- 
ble délateur, 7 S 

mpa/^ ceux des premiers 



rable,caufede la grancte 
fonune, xai 



Romains 9 xj^ 

Réfutation Se gloki » qu'il 

«ânaturd de l'aimer^ 9 



DES MA 

Khetorkiens ^ ou ProfefTeurs 
de Rhétorique» à cjuoi ré- 
duits par le mépris qu'on 
fût des fctences , 199^ 

101 

Khodiens & Corhtthienii ca- 
raâerc de ces peuples » 
US 
Hichejfes , en grande vénéra- 
tion chez les Romains du 
temsde Juvénal» 7^, 81. 
En quoi confifioient cel- 
les des anciens , 197. 
Qu'on ne s'informe point 
d'où elles viennent, 317 
Miohbe bordée de pourpre 3 
pourquoi donnée aux en- 
ians chex les Romains 9 

Kcmams du rems de Juvé- 
nal, leur fooiptuofité dans 
leurs repas, 93 Leuftmo- 
lelTc , 105^ Ce que la 
plupart demandent aux 
Dieux, 14I, Leur vanité 



T I E R £ S. 

dans les meubles, 17 f 9 
177 

R(me , déforares qnr re^ 
enoient dans cette ville 
lu tems de Javénal , 7j , 
77-Dangers qu'oâ y cou- 
roît du tems de ce Poète i 
97 > 99' Prodigue jufqu'à 
Texcès, r^7. Pourquoi 
pleine dimpies , 199 

RubeUitu 9 SLYis adreffés à ce 
noble, io^,ixi, A qui 
comparé» xii 

Rubrenus, ^^o'éte 9 fa pau«>' 
vreté, i^i 

l?ii^rfii/ critiqué, xz^ 

Rufusy qu'il a fou Vent ref-i 
lenti les effets de f info^ 
lence de fes difdples ) 

RfêHBut , pourqucd expolq 
à h rifée publique, 167^ 

Rutilm^ton oaraâere» $1^ 



SAGESSE, néceffité 
de fon étude, fj, ^s^ 
}7« Utilité de fou étude , 

Saleiur, Yoy tL Serranm. 
Sarmann & GMa , fameux 
parafites, i|3 

SàffKH 1 mépris .qii'on en 



fait à Rome; x8;,xS7 
Secret , qu'il n'y en a point 

chez les hommes opu-i 

lens, * 15 f 

S^an aimé du peuple, caufe 

de (a décadence , i#| i 
a4;f*47 



i 



T A 

SenequiSc LongUiuSf^ut' 
quoi mis à more > 2^9 

Sénateurs , leurs repas dans 
k tems qu'ils commencè- 
rent à devenir délicats , 

'73 

Sngiolus , portrait de ce 
Gladiateur» 15-5 

Serranut & S^liïus , leur 
gloire,. 191 

Serforius , d*oà vient fon 
prodigieux attachement 
poi^r Bi^(i/4 , is^y^SS 

Servèus Tullius, un des bons 
Rois cie Rome» 117 

Silius , contraint d'époufèr 
Meffaline, t6$ 

Socraii » mort de ce Philofo- 
phe ; (on difcours à Al- 
cibiade élevé au Gouver* 
acmentdel'Etat, 17- Se$ 



i*quoi h 
confifter, ! 



BLE 

biens, J5^>îî* 

Soldats Romains > vie des 

anciens» 175 ,175. Fr«ffi 

de leurs travaux , 51) 
^o/off , voyez Crœfas, 
Souhaits » voyez Vœux* 
Souverain bien > en' 

plupart le font^confifter. 

?9 

Stace » Poëté» à quoi réduit , 

Statut > portrait de ce Juge ; 
ce qu'il dit à l'occafios 
des v«ux de la plupart 
des grands Seigneurs, 11 

Stoïciens mafqués , 9t 

SuferftiHeuM ( les ) noo li" 
brcs, 59 

Sufflicety tems où ils étojenc 
UKonnus, x57! 



TELESlNUSy iÎ9 
Tentyre , voyez Ombe» 
Therjitey quelileft» 117 
Tkraféat & HelxHdius , fom- 
ptuofité dans leurt repas , 

^krajimaque & Secundus Ca- 
rinas , ce dont leur fort 
efi une preuve > ao r , to| 

jnr^/ôrx, que la garde d'un 
rend Thomme malheu- 
reux, }}j 



3!^iix & 7i^m«/, fils de BnP 
tus » leur indignité , 227 

Tombeaux i qu'ib ont leuC 
defiinée & périflent eofiof 

TmigUlus , commeitt il s^cft 
ruiné, * 1^7 

Trthius , fameux parafite» 
i3tti43. Baffefifedefes 
fentimens, 14}; ^ 

TuiUus , voyez Vemlàms. 

Tyrans , voyez Vfurfàtewru 



DES MATIÈRES; 

V 



VALETS , ce qu'ils 
6nc de pis } 235 
VeÛidius , Portrait dç cet 
avare, 33 

T^tf^roTt critiqué , 12p. Ora- 
cle qu'il prononce , la mé' 
nwm 13 I 

VenaU Tout Teft à Rome 5 

Vengeance , à qui elle eft 
quelque chofe d'agréable, 
307 
Vcmtdhis 6c Tulliufj caufe 
de leur élévation , 101. 
Beau nom que les richef- 
' fes de Ventidîus lui don- 
; fient, 169 

Verres critiqué, 85, Ce qui 
lui a fait commettre tant 
de facriléges , 1 1 ^ 

'Vers. Pourquoi la plupart 
des Poètes en font ^ 7 
Verm , vraie noblefle , 207, 
Unique route qui conduit 
à une vie tranquille, 26; 
Vettius , Rhétoticien , 197 • 
199 
Vice^ à (on dernier excès du 
tems de Juvénal ,83,85. 
Chaque vice a fes princi- 
pes, 31P 
Vte molle & voluptucufe , 
qu'elle a fes dégoûts ,281 



Vie humaine, fon train ordi-^ 
naire a quelque chofe da 
réjouiffant» 331 

Vieillards^ leur figure unifor-^ 
me , 25 f. Leur portrait i 
la même , 257. Le plus 
grand inconvénient de 
leur âge décrépit , 2 57« 
Leur fupplice naturel , la 
même^ 

n«//ex , ce qu'elles apprea-î 
ncnt aux enfans , 327 

Vtrgitùusy Vmdex & Galba ^ 

ce qu'ils dévoient punit 

' dans Néron , 22}' 

Virron, fon indignité iV&i 
gardde fes chents, ijf) 
I|7»f3^>'4»-Vinsqu'^ 
bûvpit , 135. Son luxe 
dans fes repas ,157»! iP» 
141. Son deffein en agif- 
fant mal avec fes clients^ 
145* Sesbiens,23i,23| 

Vtfagey qu'il eft trompeur j 

87 

Vttieuxy incapables de faire 
la moindre chofe de bien. 

Vivre , ce qui nous doit en-i 
gager à bien vivre Se uns 
reproches, i$fi 

Ulyjfe , récit qu'il fait à AI- 
cinoiis étant à fouper cbe^ 



TA 

lu! , aa fttjet de Polyphé- 
mc, 337' 

VmbriiiuXi ami dç Juvénal > 
raifons oui l'engagent à fe 

: fetîrer de Rome, ^7,59 > 
lei 

Vœuxy ou Souhait f , que ceux 
que nous faifons > loin de 
nous être utiles» nous font 
fouvent pernideux > 1419 

. ^43 > ^ r 5 • Quels doivent 

. £tre les nôtres, %6s 



BLE 

Voleurs. Leaf molrirude} 
Rome pendant la ouk» 

Volonté de mal faire, cooi- 
ment punie > 30^ 

Vrfiduês y junenx débaucha 
fondeâein en roulant fe 
marier, 14^ 

Ufurpateurs 8c tyrans» pc« 
meurent de lear mort 
naturelle y i^S^ 



X 



X 



EHjr£'5, fafio» 



^fi^^lt 



£ NON, grand Phi- 
(bfophe , un de fes 



principes^ 



M^ 
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ERRATA. 

PAge xp . L 33. tons rouges , lifez^ tout rouges. 
p. } J • U i4» fort d'être , lifez , fort peu d'être, 
p. i^ I* L 5 1 • c*efi ce moquer > lifez , c'efi fe moquer* 
p. 1 93* 1* S. vendent , /f/i^i; > vendoit. 
p. 263.1. 14. le dernier infamie, lifizi le dernier rinfanû^^ 
p. x7 1 . U é. & d'être » /i/^« » eft d'être. 
p. 50 5. 1, 3. Moins coupable , lifez , moins coupablest 
p. 513.1» capable , lifez , capables. 
p» 3 1 r • !• 14- tien , lifez , rien, ^ 

1. X 3 • quelques > /i/^z » quelque. 



iRoîs (de Février Tan de grâce mil fept cent vbgt-^nenF; 
U àc notre Règne le quatorzième. Par le Roi en foi 
.Coi^eil> 

FOUBERT. 

paî fait part du préfent Privilège à Meffienrs OTmont 
Pere, Charpentier & Compagnie > pour en jouir conjoint 
lement aveo moi. AParble 8. Février 171^. 

DiDOT. 

Regiftréfur le Regifire VII. de la Chambre àsyale des 
libraires é* Imfrimeursde Paris , N*»io6.foL 257. ircg»- 
formément aux anciens Reglemens, confirmés par ctlm à» 
i8#F(Ptwr 17*3- A Paris le %. Février 17^9' 

5^w% J.B.COIGNARD,Sjmdtc. 



ERRATA. 



î^rior numerus Paginam » 
2 V. 1 3. nummi ^ /f/ri^nuinnii , 
Y* 14* poëtrias life^i poëtridas 
< V. 3o. Randiculum life\ Ran- 

9 V. 39. merui({è ? /il^meruififc : 

10 V. 6o.quisenim!/(/ff\q!iûeniin) 

▼'• 77* quatrifne > iï/tf\ quatrifae 

12 V. S}, dodut liTex doùsa 

V. {I4. Laudatur Bellum lifei{ 

Laudatur. Bellum 
r. »5. &> cantet ltfe\& cantec 
▼.93. pingiii> /f/0\pingui ^ 
▼• 94- ceâum ? ///f^coâum. 
20 y. 71. laboro > /i/^9i laboro. 
22 V. 4î. bove Mercuriumque /i/f\ 

bove ; Mercuriumque 
3»v, 49. Scire, crai/i/«iScireerat 
32 V. 78. quod > fapio i^/(»( quod 

fapio 
3B V. 32. aceti } tije^zcctu 
40 V. 33. folcm ? iifey folcm > 

V. 45. Tuppellex /i/h TupcUcx 
4* T. 9. Qyconi /i/J^ Glyconi 

V. X r. raucus ? î^e^ ce point 
50 y, 84. Tunr /i/«^ fim 
52 V. 108. notafli : Rfe\ notafli ? 
V. 1 1 2. Mercurialem : /i/Â^ Mer- 

curialem i 
V. 1 3 5 . ftupas /i/^ftuppaa 
■58 T. 170. arredere /{/è\rodere 

V. 184. fabata lîfe:^ fabbata 
<o V. 4. Latinat ? /i/<r^ Latmat , 
▼. 5. honefto : 9te\ ce point 
61 y. 14. Wicinhtioiïr» ote^iaysr* 

gule aùrèf Viciai 
6Sy. Si' largior an lifi\ Largi«r^ 

an 
74 v.'ia. cbartbx life\ chartat 
So Y. iot.morari|« i{/h^ mofarii I 



fojlerior Verfmn iniicof» 

S4 y. 141* yehatur lifi\vchttur 

y. 142. defpiciat iife\ dcfpicict 
88 y. 35. colliphia /i^coliphta 
V. 37 tenu iife\ttttui 
102 y. 75, novit /i/^novit* 
104 y« 89. Stracodet /tyr( Stratoclet 

y. 113. falutet. /i/^ raliicet î 
108 y. 145- turbe li/è\ turoe 
1 1 2 y. 21 1 • romnuiD. Sf^^t le point 
1 1 8 y. 291* eundem /i/r\ eunduni 
1 2 1 y. 30. Palaii /i/^x Palatî , 

V. 31* folebac , ote^Uyvguie 
126 y. 83* Qui itfe\ Quis 
128 y. io4« tacendae. lif e\tzce!nit / 

y. 123. ingens. ote\ie point 
130 y. i25.Britanno. 0#<'9( le point 
y. 1 50. urbi. •*«; /*? ^w* 
y. 152. timendut ote\le point 
J 34 V. 1 5. Ego hfe\ Er|o 

y. 21. folotatrix lifi\ (idutatrix 
y. 2 5 • yidebit ÂJÂi^yidebif. éC^ec 

un point 
y. 3 8. ber)rUos i?/^ beryllo 
1 3^ V* 5 o. pruinia /i/^prainis. 4>«r 
un point 
y. 5 6. paratui life\ paratui : 4>fr 

deux points - 
y. tfi. 9tit.^te\le point 
142 y. 133* homuncio;o/A(rep0tW 
144 y* 172. timebis. ottuce point 
146 y. I X . recenti. ote\ ce point 
148 ▼.41 petundite /i/^ pertundîte 
I > 2 y. 8 3 . Diyorum î li/e\ Diyotum» 
156 V. 135* diet ltfe\éïem 
158 y. «49. amancis. /f/«(amantit> 
¥..170. M\itomnoslijè\stutnmno% 
160 y. 176. daufa /(/H caufa 

y. X95* Quanto /i/>x Quai^<Io 
166 y. 257. pahiit hfe\ palluic 
i^t y. 289. luto fècit /ijfè^loto ferif 

li 



169 V, 292. marital. ôie\le point 

176 V. 404. exul. ltfe\e%ai^ 

1 7 8 y . 42 1. pctente bfix petcnte > 

XS2 V. 4(7. cenâ/!i/e\c<9nâ 

.184 V. 501 Occurrent /{/^i^ Occur- 

rum 

Ef iphyl* /*/«i Efîphylat: 

dvec Umx point! 
itd V. 1 2. Halcyonem li/e\ Alcyo- 

nem 
188 y« 48. hos Ufè\ hoc 
194 y« xo5.inuinbra*/(/ff\&umbrâ* 
19s y. lîi. vexa /ï/è\ vexât 
200 y. 179* DominusiifeniM inrgule 
V. 186. Quintaliano/i/riC Quia- 

tiiiano > 
V. 19 3 . jaculator. /i/H jaculator» 

4>«- itne yirgule 
202 y. 205 ' Carinatis/i/«3^CaVnnatis 
208 y. 37. frémit /«/è\ firemat 
2 1 2 y. 74. tuorum U(k\ tuorum ) 

avec une yirgiUe 
y. 7j. Pontice l{fi\ Pomice > 

ayec un* virgult 
214 y. 116. Hifpana Ufe\ HiTpania ^ 
218 y. 173. jacentem /t/0\ jacentcm, 
" ayec une virgule 
y. 1 79. faciès Ufe\ âcias 
220 y. i$9- illud/(/f9iiilic 
222 y* 201. Tupini. /i/^Aipioa) 
230 y. 31. ycr lifi\ ver. avec un 

point 
y. 3 )• AppuUa , lifè\ AppuU> 
232 y. 4i> aii. lfjè\zit, 
236 y. 83* communi^/ê^ commune 
238 I. 2. ïmni»iifi\ inaoia 
240 y. 34* effet lije\€ ffcnt 

y. 37. fublimen hjè\ ruUimem 
246 y. 93* Cipreanum UJh{ Caprea- 

rum 
248 Y. xi(;.efre/i/?\a(& 



248 y. 121. man^aeroot ^\ vù^ 
duerunt 
y. 1 3 2. rethora ii/è\ rhetera 
250 y. 138. barbann /^b^^araf 
y. 151. Hirpama/i/e\Hi(pania 
avec deux points 
252 y. 17 6^ zltoM y $fe\ la yÎTfftU 

y. i83.ad/i/è\id 
2^4 y. 19 1* valtum. lifi\ yoltom 
avec une "virgule 
V. 194. Quaieis/i/r\quales 
V* 204. Quis • . . exaudiat àfe\ 
Qui . . • eiaudiet 
258 y. 254. culcrix li/e\ cultria 
25o y. 280. fuum life\ fuam 
2^4 y. 319» facellis. ote^ le peint 
268 T. 3 1. UlyÛes. iife\ UlyifetiM/ 
point 

Ancipitem /i/n^ Andpicem.Sea 
y. 3 8 qui lijè\ quis 
282 y. I5.trepidencis/i/^trepi4antîf 

284 y. 36. Precipitare li/e\ Prxcipi- 

tare 

285 y. 52. fero lifi\fcrro 

288 y. 93. Treis life\Trc». cxpeda- 
, re ? U/e\ expeâare , 

y. loi.fubfydere /i/H'ubCydere 
298 y* 79. fanaeam /ty^\frameam 
3X2 y. 16* Prxcepic lijh^ Pra^cipit. 
3 1 5 y. 53* inftant lijè\ inftaotis 

y. 56. per ufa life\ perfiifâ 
3 18 y. 1 12. incombere lijè\ incuoH 

berc 
332 y. 3o3« quàmqui/x/Hquàmqoi 
3 3 tf y* 321* imperis ii.fè\ imper iis 

1. 4* Aitfîus lt/e\ fnûks 
340 y. 42« Sentiret /(/e^ Sentirent 

y. 6$. quales & /r)^ quali £ê 
344 y. n 9« Qui lijhi Quis 
34^ y. 128. incombere lifi^inoim' 

bere 
3jo 1. 2. commoàx li/è\ commoda< 



À 



CATALOGUE 

DES LIVRES DE LA COMPAGNIE 
des Libraires a/Tociés, dite Compagnie de Barbin. 

HISTOIRE Généalogique & Chronologique des Roni 
de France» des Ducs & Pairs , -des Grands Offi-i 

ciers de la Couronne , &c. Far le Père Anfelme , augH 

snenté par M. du Frem> et achevé par le PereSimplidetij; 

in-folio 9. vol grand papier avec toutes les Armoiries* 
La même en petit papier. 
Hifloire de TÉmpire , contenant fon origine ; fes progrès^* 

Tes Révolutions, la forme de fon Gouvernement) fa 

politique 5 fes négociations > par M. Heilf, i»-4^ 3» toU 
La même «i-ii. lo, 
Infiruâions pour les Jardins Fruitiers & Potagers > aveotitf 

Traité des Orangers ; & une InÛruâion pour la Culture ^ 

des Fleurs, par M. de la Quintinie Direàeur des Jardins 

Fruitiers & Potagers du Roi , in 4°. !• vol. avec 6gurc». 
liiftoire de l'admirable Dom Quichotte de la Manche j 

traduit de rEfpagnol , de Michel de' Cervantes > m-i 14 

6. vol. avec figures 
Nouvelles Avantures de l'admirable Dom Quichotte de la 

Manche, par Alonzo-Fernandez de Avellaneda, asi'i 

duites par M. le Sage , in-tt. z vol. avec figures* 
Suite nouvelle & véritable de THiftoire & des Avantures 

de l'incomparable Dom Quichotte de la Manche , tra"; 

duite de Cid-Hamet Bcnengely,!»- 12. 6. vol. FigureSf 
Oeuvres de M. de Saint Evremond, in i 1. 7. vol. 
Lucien de la tradudion de M. Perrot Sieur d'Ablancourt^ 

avec des Remarques fur la traduôion , in ii. 3. vol* 
La Vie de Guzman d'Alpharache,!»^ 1 2.5 vol. avecfiguref. 
Hiftoire de la Conquête du. Mexique ou de la nouvelle 

ffpagne , par Fernand Cortez ,uaduit de Dom Actoinq 



^eS^;t>af PAutlir du^umvîrat; ûh-tz. 27 tôt T^ 

avec figures* 
Hiftoire de la décoaTerte 8c de la Conquéce du Péfot; 

traduit de rEfpagnolyd'Auguftm de Zarate» mmx&. x. 

vol. avec figures. 
La Priiiceâ*e de Ole ves , ith it^ 
Zayde , hiftoire Efpagnole , in-i i. z. roL 
Les Délices d'Italie > in- 1 1. 4. vol. rempli de figures. 
Les Métamorphes d'Ovide , traduites en François , avee 

des Remarques Se des Explications Hîftoriqoes » par M« 

l'Abbé Banier , agmentéde la Vie d'Oinde, tn-iz. 3* 

vol. avec figures. 
Le Comte de Warwick , in-i z. t. vof. 
iTraduâion des Satires de Perfe & de Juvénaf, parle Perc 

Tarteron,îif-it. 
VVbrcgé Chronologique de l'Hiftoire de France > par Mt ^ 

Me2erai,m-4'. 5.V0I. * 
La même fit II. 

Les Oeuvres de Racine m-i&« z. avee.^ures./ 
Les Fables de^M» de la Fontaine, lit^S^ 3. vol. avec%ures; ^ 
Les mêmes m- 1 1. fans figures. s 

Les Oeuvres de Molière , ÎJi-4**. 6. voK avec figures«. î 

Les mêmes in- 1 z* ^•>rol. avec %ures« f 

Les Avantures de Sadeur a f»-xi« 
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